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LETTRE À M} LE BARON DE WITFE 
SUR un sAnGornaGE CHnÉTIEN MONTANT LMAGE DES MIOSCUES. 
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PR {réasene 2 


Mon cher ami, 


Dés fouilles opérées, en 1844. dans les Aliseamps d'Arles ont mis 
au jour un sarcophage chrélien dont la décoration exceptionnelle 
atüre l'atténtion. Divisé en quatie Lableaux qu'encadrent des arendes, 
il offre, à chacune dé ses extrémités, une figure d'homme nu, armé 
de la lance, tenant un cheval par la bride el conforme au {pe tra= 
ditionnel sous lequél on représente les Dioseures. Le de e sujet 
de gauche nous montre un jeune homme fmberbe sur l'épaule duquel 
une femme, couverte d'un voile, pose là moin; eelui qui suit, un per 
sonnuge plus âgé et barbu portant nn volumen el serrant la m: 
"d'une autre Femme également voilée. À Lore, un faisceau de val 
minu, attachés pat un lien, est posé entre eux. Je viens de dire que 
les figures sculptées aux extrémités de la tombe offrent le type exact 
des Dioseures ; c'est ainsi et à la mème place qu'on les voilaur quatre 
sarcophages. à Tortone (1, à Pise (2}, à Tipasa (3), el sur un autre 
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Es — 
encore que mon savant confrère, M. dé Laurière, mo signale, dans le 
département’ de l'Oise, chez M le ducde Mouchy (1): uné différence 
pourtant doit étre relevée pour notre marbre, éur, tandis que les 
frères d'Hélène sont imiformément représentés lous deux jeunes ét 
sans barbe, ici, le-envalier de gmüche est senl imberbe, el celui de 
droife est barbu, 

tinuisme de 
re qu'accessoi 





°eus auxquels a appnrtonu vétte lombe ne-se 
ment, el par les bas-reliefs des ces latérales à 
sur l'ine est a multiplication des pains et des poissons: sur l'autre 
une scène fréquemment ée dans les bas-velivfs funér: des 
fidèles de Home 61 de fa Guule, ot dont J'aurai à parler ailleurs én 
méme lemps que des personnages sculptés dits les retombées des 
arcades (2), 

Un unliquaire atlésién, qui s'est longuement età plusieurs reprises 
occupé de ce marbre, pense qu'il s'agit ji d'une scène de Mungailles 
d'abord, puis d'une scène deumariage ; Les deux cavaliers d'âge dif. 
férent indiquent, ujoute-Lil, que l'époux a pondant toute sa-vie suivi 
lé métier des armes (3}, Un savant religieux, qui éonsueré à nos sure 
coplages chrétiens une étude fort intéressante, reconnait méiie 
oi un mariage, puis üne séène d'adieux, au moment d'un Voyage 
funeste entrepris sur la mer et que symbolise la présence dieCastor 
ct de Pollux (4): 

Je ne vois pas tout à lit du même, ot je hasarderai inc troistéme 
intorpiétulion, en m'attachant à l'appuyer sur les données fournies 
pan les textes et les monuments antiques. 

SI l'on veut admettre que/cètto tombe ait été soit uneénotaple, 
soit la cuve funéraire ayant vogu des ossements rapportés d'un pays 
lointain, ses dimensions étroites ne permettent pas de supposer ici 
le fui d'un double ensevelissement, Le marbre représente donc, selon 
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toute apparence, un même personnage figuré d'abord près de sa 
femme, puis dans une de ces scines d'adieux suprôms souvent signe 
Lées sur lés Lombeaux (1): 

Un trait particulier dir bas-relief sollicite mon allention. 

Sur notre sarcophage, je le répète, et par un fait exceptionnel, un 
seul dés Dioscures porte la barbe, el sidle sculpteur l'a placé auprès 
du personnage barbu, tandis que le héros ete jeune homme imberbes 
se voient l'un près de l'autre, luenuxe de celte disposition me parait 
devoir atre cherchée dans une coutume familière aux anciens, celle de 
diviniser les morts, Je n'ai pas à rappeler ici les apothéoses offi- 
cialles dont où honorait les souverains défunts; c'est devant un monu- 
ment privé qué nous placu le sarcophage d'Arle 
des divinisalions privées, comme celle de Tullia, Blle de G 
que je dois m'oceuper dès lors. 

La xeprésentalion du-mort sous les traits d'une di 
gnait souvent cette marque de pieux regrets, et l'on me pormeltra die 
le montrer par quelques exemples. 

Dans le temple dé la Vénus Capitoline, se trouvait, at rapport de 
Suétone, l'image seulptée d'un enfant de Livie qui l'avait fait reprè- 
sentér en Cupidon (3), et Apulée parle d'une veuve consacrant à son 
mari, pour lui rendre les honneurs divins, une statue qui le figu- 
rail sou les traits de Baechus (4). Quelques stèles athéniennés nous 
montrent dos femmes défuntes avoc le costume d'Aphrodite où de 
Héva, et M. Heurey a dessiné, en Macédoine, un marbre funéraire 
où se détachent les images de doux enfants représentés en Apol- 
lon ut en Diné (5). 
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Parmi les monuments de cet ordre il en est surtout un qu'il im- 
porte de rappeler ici, 
En 1792, à Rome, on a lrouvé, prés de Saint-Sébastien, un tombeau 
renfermant un autel avec l'inseriplion suivante : 





FORTVNAE 
SPEL'VENERI 
ET MEMORIAE 
CLAND:SEMNES 
SACRVM 


Un autre marbre de la même sépulture portait ces mots : 


HVIC-MONVMENTO-CEDET 
HORTVS-IN:QVO®TRICLIAE 
VINIOLA -PVTEVMAEDICVLAE 
INT QVIBVS:SIMVLACRA *CLAVDIAE 
SEMNES-IN:FORMAM-DEORVM ele. 


Les divinités sous les traits desquelles on avait figuré la défunte 
élaieat.celles que nomme la première inscription : la Fortune, Vénus 
et l'Éspérance ; la statue de cette dernière, qui fut retrouvée, repro- 
duisail les traits d'une tôle de Claudia Semné, s des mémés 
fouilles ; les Lympans de deux édicules du monument: présontaiont 
eu outre, l'un, le globe, le gouvernnil, la roue de le Fortune : l'autre, 
des attributs de Vénus : ln couronne portée par deux Amours, une 
branche de pommier avec son fruit etla colombe ( 

A vôté de ces témoignages, 














n dois encore plaçer tin nutre tiré 
d'un ordre de documents trop négligés peut-être el qui, bien ques 
justement suspectés, n'en offrent pas moins parfois, pour qui les inter- 
rogé avec prudence, une source de rénscignements utiles. Je veux 
purlor des Actes des martyrs exélus avec raison par Rüinart do sôn 
rucueil des Aefa sincere, mais dont certaines parties, exemptes d 
lerpolitions, présentent un carntère sérieux d'antiquité. 
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Telle ‘est l'histoire du martyre de sainte Eugénie, récit chargé de 
£irconstances romanesques el bizarres, où je relève un trait sem 
blable à ceux que je viens de signaler. 

H s'agit (à d'une jeune fille qui, voulant se consaorer à Dieu, s'en 
fuit de la maison de son pére résté païen. Los aruspices, les devins 
auxquels on recourt pour lu retrouver, répondent par ces mots: si 
fréquents dans les Lextes antiques ; « Les dieux l'ont enlevée (i) ». On 
la croit morte, ét le père au désespoir lui consacre une statue d'or 
failé à son image et qu'il adore comme celle des immortels (a). 

Une pensée semblable à fait représenter, selon moi, dans le bas- 
relief d'Arles, le défunt sous les traits des Dioscures, comme on en 
honorait d'autres ailleurs sous la figure de Diane, d'Apollon, de 
Cupidon, de Bacchus, dé Junon. de la Fortune, dé Vénus ot de l'E: 
pérunce, L'anomalié qui nous montre ie d'un aspect et d'un âge dif- 
férent les fils jumeaux de Léda, en donné la preuve, si l'on remarque 
que le Dioscure el l'homme barbus se Lrouvent l'un près de l'autre, 
tandis que le Dioseure imberbe est placé près du jeune homme sans 
barbe. J'ineline dès lors à penser que les têtes de ces héros, dieux 
lnéraires (3). et dont le mythe bien connu offre, comme notre bas- 
rolief, l'image de l'existence et de li mort, ont été tuillées par le scul- 
ptour à la ressemblance du défunt ; le Dioseure imberbe symbolisérait 
l'époux vivant, l'autre ee même personnage qui, descendu au tom- 
beau, nous est montré, comme si souvent ailleurs, pressant la main 
dé sa compagne. 

Bien que les personnages soient ici d'une taille un peu courte, 
note marbre n'est pas sans élégance, ét je crois pouvoir l'attribuer à 
une époque plus ancienne que la plupart des sartophages des fidèles 
d'Arles; il remonterait ainsi aux premières années du quatrième 
siècle, 
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Ménumeuta reprinentait, par ue alisiüu à là | Dioscures so0t présaulés aux plis de Pluton 

Aliapariton da défiant, l'antèvément de Peuserpine | (Lucerne antiche, paste savon, Lav. vai), 

ef lui de Ganymäde. 
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La différence de travail qui se remarque entre les bas-reliels latéraux 
et ceux de la face prineipale ‘existe de mème sur les autres tombes 
chréliènnes: je ne saurais done dire si ces sujets onl élé exécntés, 
après coup, sur les petits côtés d'un marbre préparé pour des gentils, 
ou si des fidèles on accepté, sinon commandé le sarcophage Let que 
nous le voyons, Dans cette dernière hypothèse, A1 y aurait Gof une 
nouvelle marque de l'influence que les idées: païennes avaient gardée 
sur l'esprit de quelques chrétiens aux premiers siècles de l'Église. 




















Epsoxn LE BLANT. 


LETTRE À M. FR, LENORMANT 


SUR LES APOTHÉOSES PRIVÉES CHNZ LES ANCIENS. 


Mon cher ani 





In été plusieurs fois question dans là Gäsette archéologique d'une 
inscriplion grecque, KAAYAIAN @EHN, gravée sur la base d'une statue. 
de marbre, représentant nue jeune femme debout et voilée, trouvée 
à Aptéra, dans l'ile de Crète (1), 

Où à dit que cette Claudia, mise au rang des dieux, deyail nppar- 
tenir à Ja famille impériale, et l'on a cherché, mais en vain, quelle 
pouvait être cette princesse dont l'histoire no fait pas mention. La 
coiffüre de la jeune Femme indique une state faite au premier siècle de 
l'ère chrétienne elune personne ayant vécu à l'époque des Flaviens, 
Titus où Domitien, En effet, la coiffure qu'on remarque dans cette 
Slatue sé retrouve sur la @ 
d'Évodus, éonseivée au € 
Nationale, pi 

















èbre pierre gravée portant la signature 
net des médailles de lu Bibliothéqu 
re qui nous offre le portrait de Julie, fille de-Titus (a). 
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= 
Maïs, chose étrange, on ne s'est pas souvenu des apothéoses privées. 
était un usage bien ancien chez les Groes aussi bien que chez les 
Romains, que de vendre des honneurs héroïques el même divins à de 
simples: particuliers de tout âge et dé tout rang: Ces consécrations 
ont précédé il plusieurs sièelés les npothéosés officielles, les divini- 
sations des empereurs romains et des membres de leur famille: C'était 
une coutume familière aux anciens et qui rentrait tout à fait dans Les 
idées du polythéisme ; l'on en rencontre de nombreux exemples dans 
les auteurs de l'antiquité. Un dés plus connus et dés plus frappants 
nous est fourni par Cicéron, lui qui avait hautement désapprouvé et 
Lläméceculte superstitienx rendu nux movts: Adduei non passe, avait-il 
dit, ul quemquan martaum conjrngerem cum immortalinm religione (1). 
Et toutefois, quand su fille Tulliu vint à mourir à la eur de l'age, le 
père inconsolable voulut lui rendre des honneurs extraordinaires, 
win un mot lui dées apothéosé éclatante (a), 

Vous venez de 1 eye que M. Edmond Le Blant m'a fait 
l'honneur de m'adress + d'un sarcophuge chrétien, portant 
l'image des Dioscures, lettre dans laquelle mon savant confrère et ami 
aeité plusieurs traits qui appéllént les lionneurs divins rendus à dé 
simples particuliers, el, € 8 de cette espèce, celui d'une 
Cluudin Sémné figurés sous lu forme de l'Espérance ét avec les uttei- 
buts de Vénus et de ln Fortune (3). 

Hy a plus do quarante ans, lorsque je Lravaillais avec votre illustre 
père, nous avious abomdé, dus quelques pages de l'Évite des mon 
ments céramographiques, là question dés apothéoses privées: mais, la 
nature de l'ouvrage ne comportant pus des développements étendus, 
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nous nous étions bornés à ciler certaines stèles athéniennes sur les- 
quellés paraît la défunte, fantôt avec les attributs d'Aphrodite, tantôt 
avec ceux de Héra, tandis que le défunt figure sous les Lraits de Dio- 
nysos (1). Nous avions aussi rappelé que les jeunes filles mortes à la 
fleur de l'âge étaient assimilées ñ\Coré enlevée par Hudés et les jeunes 
gens à Ganymède ravi par l'aigle dé Jupiter (2). 

Enfin, à la séance de l'Académie des Inseriptions el belles-lettres di 
vendredi 14 décembre 1877, j'ai annoncé que je préparais an mémoire 
sur les apothéoses privées chez les anciens, que dans ce mémoire 
étaient cités des textes el des monuments figurés qui confirmaient la 
thèse soutenue pur mon savant confrère. En même temps j'ai mis 
sous Les yeux de l'Académie le dessin d'un monument Lrès-curieux, 
conservé à Rome, au Musée du Vatieun (3). Cest une épitaphe con- 
sacrée à hi mémoire de quatre frères; le père Pomponius Eudæmon 
ebla mère Pomponia Halpis dédient ce monument à leurs fils et à 
eux-mêmes. Sur le devant est un bas-relief duns lequel sont re- 
présentés quatre personnages en pied, ét sur les côtés on voit les 
bustes du père et de la mère avee leurs noms ; au-déssous du premier 
buste est figuré l'aigle, au-dessous du second le paon, el ces piseaux 
assimilent les deux époux, dès leur vivant, aux deux plus grandes 
divinités de l'Olympe, Jupiter et Junon, 

Pour conclüre, je dirai done que la statue de marbre trouvée à 
Aptéra ne réprésenté qu'une femme romaine, où peut-être grecque, 
du premier sièele de l'ère chrétienne, une simple citoyenne nommée 























Claudia, mais qui n'apparlenait pas du tout à ln famille impériale. 
Agréez, etes 
J ne WITTE. 
A Ta 1 pe 285 ot 29. âges mis au: rang des héros, figurés vue es mon 
À) Hd, p.82 61 34; LI pe SO, nades * grocqueu, pt que Millin, dans Ma Galerie 


3) Salle du Bige, n° 010. — Ce monument due | mythologique (LIL, pe 241)0t p. 440) à coma 
néraire met sigrale pur Zadgs, De origine ot uan | êré deux paragraglies x apoiliéomes : Princes 
she diénénés, honneurs Aérotques rendue 
cliers. 





ajouté del qu'Eckhel (Dostr. mu us, 42 IV: 
12 8 eau} à donab un ntlogue ce proie 


LAOCOON ET SES FILS, PEINTURE DE POMPÉI, 


Couanomn #) 


Lorsqué j'ai publié, il y à deux uns, dune la Gazette aréhéologique (A), hoc 
easian d'une tête de marbre dû Muséo Pol à Genève (2), ut essai sur lex fragments 
gilis dû moins authentiques, signalés jusqu'à ce jour, dé répliques seulpluriles du 
fameux group de Laocoon, est avec intention que j'ai laissé de coté la peinture 

rale découverte à Pompét (dans la maîson n° 20 lu l'éaule 14 do la VI région), 
laquelle à ce moment venait d'étre éditée dans les Annales de l'institut de Curres- 
placé archéologique avec un intéressant lruvall dé M A. Mai (3), C'est qu'en 
ft, contrairement à l'opinion soutenu avoc tilent par ce savant, je considérait 
la pointuro comme n'ayant auçii rapport, mdmo éloigné, avoe le sronpe exécuté 
en commun par les Rhodiens Agésandre, Polydara ot Athénodoro. 

Avais-jo raison? Les loctours ils notre ruouell pourront eu juger par eux-mémes 
en étuiint la planche #, où cette pointure n été ropruituite. lle appartiont à la 
irofsième elaseé dans le systhine dé classification par styles des pointures jm 
pélennes, adopté par M Mau et M, Uverlieck, mais encore contesté par M: Heyde- 
mant, On sait que, d'après la théorie des deux Gradita qui suivont en syntèmo, 
l'exécution dés peintures de la troisième classe devrait être placée ontre l'avéne 
mont d'Auguste ot les environs de l'an #0 du notre bre. 

La scène sé passe ou avant dos murailles do Troio, décorées do fostons comme 
pour uno fte. L'artiste, pa tn Viantre fantaisie, on w fait plutot los murs d'un 
jardin où d'u bois sacré, puisqu'ils no sont pas erénelés comme des forti 
ët que ee sont les tétos des pranils arbras qui s'élèvent par derrière, on les dominant, 
au liou d'âtro les Loîts dos édifieus do la ville. La purtie de la composition à da gouelie 

spsétatout eat détruits, Dans volls de droite on voit un autel préparé pour le 
sucrifico, où le fou brâla déjà, protégé pur une sûrte do toit en voûta (4), Dorrière 
ét autél, dun le fond, Les Troyens s'enfaient éponvantés du speétacle qui à frappé 
feurs regards, aptès avoir abandonné lus vases du sacrifice, Le grand taureau blanc 
que l'an allait immolor s'échappe égaloment. Au centre, Laacoon, déjt enlaeé par 
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(2) Gazette ordhéologlque, 1870, pl. 29. — | Héelinent apparbani à un dure da fls ai de 
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ui énorme serpent, mais encoré debout, #'ost réfugié près d'in autel dout ou ne voit 
plus que l'emmarchement, C'est on vain que le prêtre essaye de su débarrasser de 
l'étrointe du roptile, 1 a Jos cheveux et Jà barbe Wonds, li tôt céinte d'une cou- 
ronné de feuillage. Son vêtement se compôse d'une funique rouge à manches, avc: 
une bordure violette, et d'un court manteau violot qui flotte derrière ses épaules. 
L'acrea chaussunt celui de ses pieds qui roste visible est verte, lacée sur Lo devant, 
et laisse libres los orteils & son extrémité, Laovoon tourne sos regards avec une 
expression dramatique de pitié ol d'angoisse vors l'ainé de sex fl, qui, ensorré 
élans des ruplis d'un autre serpent et mordu par Lui à l'épaule, est tombé un genou nt 
ture nuprès de l'autel du droite, À son tour, le jeune homme élève sos veux vers 
sou père, cotnme pour implorur du segours, La chlamydé jotée sur #08 épaules est 
violette. Lo cadavre du plus jeune fils di prôbre troveu, déjà mort, ost étendu sur lo 
sol on avant des marches du l'autel où s0 réfugie son père, 

M Mau a tros-bien reconnu et montré que, dans celle peinture, l'artiste décora- 
teur avi user maliulroitement Lonté de eréer ile son propre fume ag composition: 
wriginals de tableau, en inventant les necessoires pittoresques ot en empruntant 
à la sculpturo las tros Gguros priucipulos, Mais pout-où admettre quo l'œuvre 
de sénlphure dont il s'estinépiré plus où moîns servilement pour ées figuris était 
le groupe d'Agésandre et de ses collaborateurs ? Jo le vrois moins que jumuis, et il 
mé semblé que rien ne poul mioux servir écarter cette hypoièse que ln compa- 
raison avec lu miniature du méme sujut dans le Virgile du Vatican (1), Cette mini- 
abaro nous offre le groupe que l'on admirail aux Thermes de Titus, introduit dans 
uns composition picturale, Mais si l'on y a ajouté les figures accessoires du va 
fice, la termple ot l'autel où s'est aussi réfugié Laocuon, espérant an mettre sous la 
proluotion dus dioux, la groupe lui-même est conservé intaët ; los mêmes surpunts 
enlacent simultanément lo prûtre ot ses deux fils (2), Où n'a pas séparé cos fgnveu 
on éhangoant complétement l'attitude, comme 1 faudrait supposer qu l'a fait l'au- 
teur dela peinture do Pompéi, duus la théorie do M, Man, 

D'aillours il a positivement existé un autre type seulpitural du groupe de Laocoon, 
complétement différent de celui dés maîtres rhodions ot bien infürieur, EL c'est de 
eot autre type plastique que s'est inspiré la décorateur porapéien, Nous on avons 
la preuve formélle dans une statuette do bronze du Musée du Louvre (3), trouvée à 
Bolâtro (ladro}, qui ust domouréo jusqu'à présent inédite et quo nous reproduisons 
ici aux doux liors des dimensions de l'original, Ce bronze, d'un très-médioere tra- 























1) Soroux d'Aginsourt, Hétoire de Part pur lee | lons sonternéates, pl, x, nt 14) dérive aussi are: 
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ail, présente un Laocoon incontestable, qui n'a plus rien do commun avec celui dut 
Vatican, el dont la-conformité d'attitude avec celui ile lu peinture sat, au contraire, 
tellemant frappante, que l'on pout restituer avec cwrtitudo d'après la statuette, fa 
mouvement du bras droit, manquant das l'état actuel à êe dernier: Un des traits 





communs les plus significatifs consiste dans le repli disgracieux, hisarre el que 
vienne justifls, forié par Je corps du sérpent au-dessus de l'épaule gauche du 
pursonage, comme tue softs de hônélé qui lu domine (1). Le couronne qui ceint 
les cheveux dé Lancon est encore un point de similitude importaut. La saula 
divergence nn pa saillante entre la statuolte dt lu fresque ao justifie compléte 
amet pur La différence des conditions esthétiques entre les doux arts de lu peñ 
ture ot alu la soulpture. Le brome, restant fidèle aux données de la statue qu'il 
imite, montre Laocoon entièrement nu, comme l'ont aussi rélrued Agésandre el nes 
collaborateurs, avec seglament unieourt manteau qui flotte dérribre ses épaules. Le 
poitres Lei à plus de fidélité dans ln vraisemblance piltaresque, n'a pas osé av 
permettre la licences de donner ce .costumé par trop lérôïque au prêtre à l'autel; il 
La done autibrément vêtu, Lout en lui conservant le méme mouvement, 
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La question mé paraît donc définitivement résolue par le brotze du Louvre, La 
pointure pompéionnd de Laocaon a bien sos figures principales émpruntées à une 
œuvre de seulpture, mais h une autre stutue que le groupe des trois Rhodiens, an 
Aravail bien inférieur d'un artiste qui resté inconnu. Cette peinture ne fournit done. 
aueun élément à la question de savoir silu groupe du Valican à 616 créé du temps 
du l'emperour Titas où plusieurs siècles auparavant, quéstion profondément ron- 
troversée, qui roule out ontièro sur-un passage obscur de Pline (1), interprété 
dans ls premier sens par Lachmanu, dans lo sucand par les maîtres qui ont le 
plus d'autorité en fait d'histoire de l'art (2) Une dounée réullement préciouss 
pour eo débat résultorait, au contraire, dos fragments de torroweuites de Tarse, 
conservés au Louvre, où M, Houxey (3) pans trouver des débris de la composition 
du Laocoon. Mais, éloigné de Paris dans uno: potite localité du ln Suisse, il ne 
m'oat pas donné dé parler de ves fragenté ën connaissance do canse. Ju no pui 
qu'exprimer un vœu qui est celui dé tous les arehéologues, c'est de voir bientôt la 
savant professeur, qui à la promior signalé ces fragments, publier d'une manièro 
complète une découverté dont l'inpürlanre eAt très-grande pour l'Histoire de la 
sulpiure antique. 

Lion FIVEL. 





DIANE CHASSERESSE. 


Létanes 9, 


Lo moument reproduit dans celte planche par ln photoglyptio se trouve à 
Constautinuple, au Musie de Sainto-trène (4). C'est une stèle funéraire op forme 
do rectangle, qu'encadre une moulure el que surmonte un fronton flanqué do 
deux acrotères, Dans le roctangle, on voit une Artémis chasseresse dont los vé- 
tements el la pose rappellent la Diane dé Versailles (5), sans en avoir toutefois la 


(4) Hit, nat XXXVT, 4 1 

(2) Or, Môller, Ham, d. Archi, À 15%, 
Wolcker, Alta Denkmler, LÀ, pe 322 6 Wuir 
Oveeck, Shriqulièns p. 302. 

(3) Qusette dx Duaus-Arts, % rio, 4, XIV, 
pa. 

{4 La provnanco et par contéquont incotatin, 

5) Musée from, LL pl, n: Made Napoléon, 
4 Le plu? Bouillon, Mu der antiques, te He 
A7 a la ions de Plixdelphié dans Tsylor 
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Saxtus Panpée (The. Mél, Augiat,, pl, 21, 
n° 33; Müller-Wiceuler, Dènkn. d, alt. Kunit, 
1, plexryu® 1074), Sur éstls monnaie, le mon: 





grâce et lu beauté. Commo dans l'admirable statue conservée au Louvre, la déessa 
estvêtue de la courte tunique dorienne, qui laissé à nu les bras et les jambes at 
qu'une étroite ceinture rotient à taille, Un voilo posé sur les épaules s'eno der- 
sibre la tête st marque la rapidité de la course, Lu main gauche do la déesse tient 
unare; la droite est levée. À voir celle main ouverte el d'une grandour dispro- 
porionné, cat index roplié sur lo pouco d'une manière si archaïque, si hiératique 
dirions-nous presque, on sérait tonté d'y chercher un gèsu symbolique emprunté 
aux religions de l'Asie. Cependant un examen plus atlentif montre au-dessus dé 
l'épaule droite un enrquois, qui se confund prosquo avoc la voilo On voit même, 
entre le carquois et la main, un double trait indiquant lu flbéhé que saisit lu déesse. 
Le doute n'est donc pas possible sur l'action qu'accomplit notru divinité; elle 
s'apprète à lancer un trait. 

À edté du la divine chasseresso se trouve son animal favori (4), ln biche dé 
Cérynés, dont los bois étaient d'or, au dire des poëtes du la Grèce (3). En mémo 
tomps que la biche s'élauce un chien, qui semble êtro de méme race. que celui de 
ln Diane de bronze du Musée de Lyon (9). 

Une inseription grocque, dont les Guraëtbres sont d'époque romaine, nous 
apprend que la stèle avait âté placéo pur une femme nommée Epiearpia sur la tombe 
de son très-chor Agathémt. 
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Quelques savants pensent que toute divinité représentéo sur une stèle funéraire 
n'ost autre que le mort lui-même dans son état d'immortalité, Mais iei l'apothéose 
a pènt pas avoir fuit d'un jouns homme uno Artémis. Il faut donc se souvenir de 
0 qué Diana est, avec son frère Apollon, lu dénsse dent les flèches homicides mois 
sonnent les jounos gens qui meurent avant l'heure (4). Castle rôlo qu'elle à dans 
lo inÿtho des enfants du Niobé, dont La représentation sur les sarcophagus ot sur 
les vases peints a uno signification fünèhre si caractérisée. 





vessent iles bras et La min qu dns otre stdlo: 
isais ln déesse n'y est pas ncoompognée de La 
biche, et lle no porie pas ln tumique dorienne 
ana bien La Lulu abuire. 

A4} La biche Le el. ne trouve d'u in 
sière fur analogue auprès du, Diane dns une 
viaius du Musée do Nagles (Cintao, pl 570 B 
Ne U244 B). Auprès dé piods d'une autre, au 
Mie de Dresde Te chiant saisit une biche bles 





she LAgruatnm, pl, es: Leplat, pl, ux ; Clara, 
pl. m0, nv 4240), La biche sé dresse pour en 
Pessbr la pos dans La ball Diana de la Glyplo= 
Aque du Mamick (Crau, pl DO, n° 1266 B ; 
Müllnr« Wieseler, Dekio. daté, Run, LU, 
pl eve ut 168), 
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Artémis peut être ainsi envisagée comme une divinité meurtrière et infornale, 
at c'est À ce titre qu'elle figuro sur notro stélo, élevée sans doute par une mère 
sut la Lomhe de son fils. De là l'importanes donnée an goste de na main droite, 
que le senlpteur a exagéré pour le mieux préciser ét appeler sur lui l'attention. La 
lèche que la déssse puise dans son eurquois vit elle qui donno la mort. Aussi 
les sculptures des sarvophages le représentent quelquefois dans cello attitude 
méme, quand, avec sou’ frbre, elle frappo los Niabidas (1), 1 -ost surtout inté- 
ressant do se reporter ici à un vase peint à figures rouges, où l'on vait Artémis, à 
l'aspoet rrité, poursuivant une jeun femme qui fuit dlovant elle on partant dans 
ses bras une petite fille encore à la mamelle (2); la décese tiont l'are de La main 
gauche, étendue en avant, tandis que do la droite olle puise un trait dans le eur- 
quois sumpondu derrière ses épaules. On à peine à rapporter cotta représentation h 
ane fable connue dé la mythologie poôlique, eur ce n'est pas uno (les filles do 
Niobé que Dinno y poursuit, pui ss éinient. Vierges. Mais la composition 
ééramographique à laquelle je His allusion né pout du moins laisser: nircun dou 
sur l'intention funéraire, qui pout dans certains cas s'atiacher à l'image d'Artémis 
prenant dans on énrquois ue Hbclie qu'elle va lacet, 

Consantinogle, novorbre 1872. 

















A. SOBLIN-DORIGNY. 


HERCULE ET UNE DES THESPIADES, 
GNOUME DE THNNE-CUITH: 


{Pianos 8] 





L'intéressant roupe de terre-cuite figuré dans cette planche appar- 
tient à la collection dé M, Camille Lescuyer. Il provient de la néero- 
pole de Tanagru, mis le style et la fabrique se rapprochent plutôt 
des produits des ateliers des coroplastes de Thespies où de Thisbé 
que de ceux de Tanagra même. Une circonstance intéressante el rave 
ét églle de la dorure, qui y revêt entièrement et qui est en grande 
parlie conservée, 

Nous y voyons Hercule assis sur une cliné avec une jeune lemme 
qu'il tient dans ses bras, Le demi-dicu, aux formes athlétiques (3), n, 
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comme on le voit souvent sur les monuments de l'art, ln tête ceinte 
du bandeau lordu des lutleurs. Le haut du corps de sa compagne esL 
nu, landis que ses jambes sont énveloppées d'une dapérie qui tombe 
jusqu'à ses pieds. Ce n'est pas Hébé ; son Lype n'est pas assez divin 
pour qu'on reconnaisse en elle l'épouse olympienne d'Hereule ; c'est 
une simple mortelle. Dès lors il ne semble guère douteux que le sujet 
n'ail été puisé dans les traditions locales de la Béotie et qu'on ne doive 
y voir les amours du fils dé Zeus ol d'Alémène avee une des cinquante 
files dè Thestios où Thespios (n Ce sujet avait dû être traité plus 
d'une fois pur les artistes de la Béolie, élen particulier par ceux de 
Thespiés, car sept des Bls nés du demi-dieu el des Thespiades étaient 
considérés dans celte ville comme les ärwiye, lés héros éponymes des 
diverses fractions de la population (a), et (rois étaient comptés parmi 
les héros locaux de Thèbes, tandis que l'on racontait que les qua- 
rante autres avaient émigré en Sardaigne avec Lolas, Pliné (3) signale 
des statués des Thespiades par Cléomène, qui avaient 6Lé transportées 
à Rome. L'importanee des filles de Thestios el de leurs ai 
Héreule, dans les lraditions religicuses de Thespies, tenait nussi à 
leur signification ealendaive (4), car elles NL manileste- 
ment les cinquante lunaisons °] au bout desquelles revenait la fe 
pentaétérique des Évotidies (6), lu grande fête de Thespies. 


S. TRIVIER, 



































AUTEL ANTIQUE DANS LA CATHÉDRALE DE SIENNE, 


fPuxeue 6) 


Je na snclie pas que l'on at jusqu'à présent publié Les remarquables 
morceaux antiques employés dans la décoration du Dôme de Sienne, ni 
l'autel qui forme le piédesial d'une des colonnes de In porto de la Libreria, 
ni lé candélabre de maibre transformé en bépitier qui, à l'entrée de la nel 
prinéipale, fait pendünt à celui de Jacopo della Quercia, Du moins, loutes 
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les recherches que j'ai faites à ce sujet ne m'ont conduit à en retrouver 
nulle part une gravure. 
Ces Magmeuts paseot pour avoir 44 découverts dans les fouilles de la 
cathédrale (1), qu'une tradition constante depuis le moyen âge, mais 
dépourvue de loule preuve, prétead occuper l'emplacement d'un ne de 
Minerve, Notre planche 5 représente le premier d'entre eux, l'autel dela 
porte de la Librerin, tel qu'on peut le voir aujourd'hui, englohé dans là 
décoration architecturale de la Renaissance, C'est un morceau d'un sérieux 
mére d'at, dont les Allomäns ont juilemeut apré I voleur en 18 ui= 
sant mouler il ÿ a deux ans pour le Musée de Berlin, On doit le rapporter 
au premier siècle de l'existence de In colonie de Sena Julia. 
autel est un spécimen des mieux réussis du i 
exubérante, un peu sur dans sa richesse étoflée, que les Romains 
frent succéder à la sobh reeque ab qu'appréciaient particulièrement 
les artistes italiens du xv'siéole: enr caugunre répondait à leur gaûl el ils 
l'imilaient d'autant plus volontiers que leurs propres lendanoes les poussaient 
dans cette voie, Aussi, dans la création de l'ornementition extérieure de ln 
porte qui donne neuès du Dôme dans la Libreria, l'autel que nous publions, 
mis en œuvre pour supporter une des colonnes, n-L-il été, —si l'on peut em 
prunter celle comparaison à la musique, — come le thême fondamental 
qui se bte ensuile en élégantes variations el qui sert dé point de 
éparl à tout Îe reste, 
festons de feuillages. et dé fruits décorant les trois fcés aujourd'hui 
visibles (lu quatrième est engagée dans la muraille et cachée), les lions 
ailés el cornus placés aux angles dans le registre inférieur, sont d'un 
grand caractère, d'une exécution largoet puissante. Au-dessus du foston 
principal, dans la courbe qu'il dessine, on voit sur chuque face un sujet 
mythologique de proportions restreintes, Ceux qui se distingaënt sur no 
gs montrent à la face antérieure une Néréide assise sur là croupe d'un 
itan, et à l'une des faces antérieures Hercule portant sur xes épaules le san 
glior d'Érymanthe, qua a capturé. Dans le premier sujet, on remarquers, 
comme ane particularité nouvelle et intéressante, la Fagon dont là nageoire 
caudalé, par Inquelle se Lermine la portion ichlhyomorphe du corps du 
Triton, au lieu d'avoir la forme ordinaire, imitée de celle que l'on observe 
dans la réalité chez les poissons, se déploie en imitant des fouill marins, 
ceux d'une des algues les plus répandués dans toutes les mers des cliraats 
tempérés, le Fucns vesiculosus de Linné. Mans BOUSSIGUES. 
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Joudhui, par des documents ponts, que le | Fanigut, 
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SILÈNE CRIOPHORE, 


(Paso 6) 


On à déjà signalé plusieurs lois la découverte faile dans les diverses 
parties de lu Gaule, même septentrionale, et jusque fort loin du Lerri- 
loire massaliète, d'un certain nombre d'œuvres de l'art grec des plus 

randssièeles (1), Ce sont, en général, des statuettes de bronze, comme 
a délicieuse Minerve du Besançon (2) qui, a] avoir été le joyau 

rincipal du Cabinet Pourtalès, est passée dans celui de M le due 
'Aumale, Ces morceaux exquis ont élé certainement transportés danx 
nos pays à titre d'objets de callections, possédés par de riches uma 
teurs de l'époque romaine. 

Plus insolit ore est lé fait de la trouvaille d'un bronze hellé- 
nique d'ancien style, ani ecfection de l'art, non pas à 
Marseille où dans ses environs, mais à Vienne, chez les Allobroge 
Qu'il ait Fait partie du cabinet de quelque opulent personnage de 
cette colonie romaine, il n'y a pas à en douter, el nous savons par 
des témoignages précis que les amateurs raffinés de la Rome impé- 
iale avaient pour les œuvres archaïques grécques un, goûl analo- 

ue à celui qui s'est éveillé de nos jours pour les primitifs italiens, 
Mais la découverte en reste la seule de ce genre qui ait eu lieu jusqu 
ee jour en France, du moins à ma connaissance, el c'est là ce qui 
donne avant tout un intérêt spécial à la figure dont je veux parler. 
La planche 6 ln représente sous deux aspects, réduite d'un quart 
environ au-dessous des dimensions de l'original. 

Le bronze appartient actuellement à M"de Gérentet, à Lyon. Il a 
été découvert il y a un peu plus de quarante ans dans la propr 
de son père, M. ichoud, à Colombe, sur l'emplacement du 
faubourg qui s'étendait sur la rive droite du Rhône, vis-à-vis de ln 
cité de \ HR Ge faubourg parait avoir été la partie de la ville anti- 

ue où s'élevaient les habitations privées les plus fuxueuses. EL la plus 
Hche de toutes occupuit l'emplacement désigné aujourd'hui sous le nom 
populaire de L'hdteau des miroirs, quifest celui de la propriété Michoud 
Fottes les fois qu'on a eu l'occasion d'y remuer le sol, la pioche a 
fail apparaître à la lumière les débris d'u itable palais, d'une rare 
magnilicence et d'une fort bonne époque : des mosaïques, de beaux 
fragments d'architecture, qui restent encore sur les lieux. des fts de 
colonnes, des tuyaux de plomb, des fragments d'enduit peint, et 
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surtout des milliers de morceaux de plaques des marbrés les plus 
variés et les plus recherchés ayant formé des revêtements. La sta- 
iuette que nous publions n'est pas le seul monument des arts plasti- 
ques qui ait été exhumé de cet emplacement si riche en vestiges de 
l'an On y a trouvé en même temps des bustes en marbre et plu- 
siéurs ki ilable intérêt, entre autres une Vénus accroupie 
qui fut autrefo déc dans les termes les plus enthousiastes par 
Mérimée et par Henry Beyle (de Stendhal) et qui, reparaissant l'année 
dernière à l'Exposition rétrospective de Lyon, après un long oubli, à 
produit de nouveau la plus vive impression sur Lous les connaisseurs. 
C'est un des plus beaux marbres antiques qui aient 6Lé jamais décou- 
vw en France, ct la Gazette archéologique considère comme une 
vraie bonne fortune d'avoir &té autorisée, grâce à l'amicale inte 
vention de M. Héron de Villefosse, à lu publier dans une de ses pro» 
chaines livraisons. Ë 

C'est également à M. Héron de Villefosse que nous devons la pos 
tographie du bronze d'ancion style grec qui Hit partie des trouvailles 
dé Sainte-Colombe. Quand il ne devrait pas un intérêt de plus au 
fait de sa découverie en France, ce monument par lui-même serait 
tout à fait digne de l'attention des archéologues. Les morceaux de 
ronde-bosse de cette époque ne sont pas communs, et celui-ci offre, 
au point de vue de l'art, une incontestable sayeur. De plus, autant 
que je sache, le sujet en est unique; on n'a pas encore rouvé d'autre 
exemple de ce Si/ène criophore. Quand je dis Silène, c'est en employant 
le mot de la même façon que Pausanius (1), pour désigner un Vieux 
Satyre. Le suivant de Dionysos porte le bélier sur les épaules, exacte- 
ment de La mème manière que l'Hermès de Tanagra dans lastatue de 
Galamis (a). Ce bélier sera la victime offerte au dieu, eur on le lui 
sacriflail quelquelois, quoique moins souvent que le bouc. Un vas 

eint Lrouvé en Étrurie représente la procession d'un sacrifice à 
acéhus, et la victime y est un bélier (3). Chez Euripide (4) une por- 
tion des Ménades portent, en guise de nébrides, les peaux, encore 
aies de leur loison, de brebis qu'elles ont déchirées dans les accès 

dé ln fureur sucre. 

Du reste, si c'est aujourd'hui pour ln première fois qu'est publié le 
Siléne eriophore découvert auprès de Vienne, il a été déjà signalé et 
commenté au point de vue de la signification mythologique LE 
nouveau de représentation qu'il offre aux regards, dans lim orHat 
mémoire de M. le baron de Wilte sur le Géant Ascos (5). Il faut lire 

à Fat IX, 29, 2. no ia. 
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toute la série de lumineux rapprochements que Le savant archéologun 
développe dans ée mémoire, et que nous ne saurions reproduire i 
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Sal malheureux Apollon, car iLrappeluit que dé si peu écorchée 
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LE DIEU LUNE DÉLIVRÉ DE L'ATTAQUE DES MAUVAIS ESPRITS 


CHANON  ASSERIES. 








Les progrès imménses que les études de l'assyriologie ont réalisés dans les dix 
dorniores années, progrès qui chaque jour se développent par uné marche continue 
en dépit de tous les obstacles, permettent dès aujonrd'hoi la création d'une bran- 
che nouvelle de la science archéologique, l'étude véritablement scieutilique des 
monuments flgurés de l'art abylanien et assyrien, Le champ à explorer st ici 
d'une richesse mervoillousa : les monuments abondent . et choque année où on 
voit apparaitre do vouveaux et d'intéressants, par suite des trouvailles incessantes 
dont les contrées arrosées par l'Euphrate et le Tigre sont le théâtre. Los eylindrus 
æravès de pierre dure de la Challéo, de lu Bsbylénie ot de l'Assyrie, sont à eux 
souls une mine presque inépuisable du représentations religiouses ot mytholo 
8iques. dont la variété et là singularité ont dopnix Jongtomp piqué la euriosité 
des savants. Mais, laut qua les textos cunéiformus demeuraient loitre close, toute 
buse sérieuse at réellement acceptable à manqué pour les essais d'interprétation. 

In'en est plus de même aujourd'hui. Grâco au génie pénétrant des Hincks, dés 
Rawlinson el des Oppert, grâce à la persévérinés des efforts de ceux qui ont suivi 
ces mattres dans. la voie qu'ils avaient si heurousement ouverie, la mystérieuse 
écriture de La eivilisation euphratique a livré ses secrets. On est maitre de Âa langue 
sémitique de Ninive et de Babylone, à laquelle on est convenu de donner lo uom 
plus où moins exact d'assyrien ; on à mème déjà des connaissances dssuz éonduex 
sur ln langue, d'utie tout autre famille, certainement sgglutinative et probablement 
aprarentért aux idiomes altaiques, que parlait le peuple antique qui à précédé les 
Sémitex à Babylone et en Chaïdée et légué À eoux-ci sa eultare déjà fort riche ; 
s'en celle que l'on appolle accadieane où sunérimne, lo pronier nom étatt plus 
xéuéralement adopté. Ce ne sont pas seulement les grandes inscriptions monu- 
























mentales racontant à la postérité les exploits guerriers des rois ot leurs fondations 
piouses, que l'on est parvenu à déchiffrer. On a déjà lu lien des fragmonts des 
livres sucrés, tracés sur des tablettes d'argile, dont l'étude servait de fondement à 
l'éducation dans les écoles sacerdotales et dont le roi Assourbanipal, au septième 
siècle avant notre ère, avait rassemblé une riche collection dans la bibliothèque de 
on paleis de Ninive, rendue à la lumière par la piocho des ouvriers de M Layard: 
Go sont des rovueils d'hymnes religieux et d'ineantations magiques, analogues au 
Hig-Vda ex à l'Atharea-Véda de linde, el remontant à une encore plus. haute 
antiquité, des lambeaux d'épopées mythologiques et do récits eosmoguniques, où 
La déroulaient les traditions composant la Genése chaldéenne. Tous ces prérioux 
ébris, conservés pour la plupart au Musée Britannique, ÿ sont onverts aux étiules 
des savants avec lü libéralité de communieations qui fait l'honneur du grand établis- 
sement scientifique d'ontre-Manche; beaucoup ont été publiés en fac-simils, aux 
frais des Trustees du Musée, dans lo bel ouvrage des Cuneiform inscriptions 0f 
Western Asia certain nombre ont été déjà traduits par les assyriologues de 
Angleterre, do la Franeo at de l'Allemagne, ot pour ceux qui ne l'out pas encure 
été, sù le grand publie n'est pas eneore en mesure d'en faire usage, les érudits 
spéciaux, qui ont surmonté les premibres diflculiés de La langue ot de l'écriture, 
ut ds À présent la possibilité d'y puiser dus reuseïgnements et d'ou Lrer parti, dé 
la même façon que chaque jour où tire, pour l'histoire l'archéologie, parti dos 
manusrits latins, grecs ou orientaux conservés dans nos bibliothèques. 

Avec laut de aséours, qui enssont somblé absalumant inespérés il y a ui quart 
de stèle, l'étude des monnments figurés babylouions et assyriens peut maintenant 
we fonder. 1 lui eat donné désormais de procder avec autant de certitude et d'après 
da môme mhhode. que celle des moauments ligurés de la Grèce et. de Rome. Le 
temps est définitivement passé des spéculations de Iautaisin qui cherchaïent es 
mysthtes mithriaques dans les roprésontations des cylindres de Babylone ot de 
l'Assyrio ot se Mrursiont y voir les signes mystérieux d'initiations secrètes, les 
quelles a'ont jumais exist que dans l'imagination trop fécoude es auteurs de ces 
systlmes, Le Lomps n'eut méme plus de La méthode plus sciontifique at plus sage de 
aux qui, faute de pouvoir rocourir aux sources originales, essayaïont de Arouvur 
un sons à ces représentations à l'aide du æetit nombre de passazes des écrivains 
classiques rolatifs aux traditions et aux eulles du bassin de l'Euphrate et dus com 
parsisons avec les mythologies syro-phénicienna ou grewue. Comment en effet, 
se borner aux notions vagues qui pouvaient ressortir de cotie méthode, quand 00 
possède maïntenant les moyens d'arriver à des résultats plus précis et plis positifs ? 
Comment s0 contenter, pur exemple, do désiguer une représentation divine comme 
ealle de ln Vénus ussyrienne, puisque l'on est en mesure de déterminer d'une 
imunibre exacts les types plastiques correspondant aux diverses appellations et aux 














divers aspects sns lesquels était adorée cotte divinité essentiellement multiform 
puisque l'on peut dire, d'après des données irrécusables, cette figure est Belit, 
celle aulre Ana, celte troisième Istar, et cetio quatrième Zarpanit? Autant vaudrait 
renoncer à chercher la distinction des types de Uéra, d'Aphrodite ot d'Athéné, par 
varesse d'ahonler les sourees grecques él par scepticisme mal entendu à l'égard 
des plus belles et des plus sûrés conquêtes de la philologio. Expliquer los monu- 
ments par les textes et les textes par les monuments, tels sout à la fois la vraie 
méthode el l'objet de l'archéologie. Cetie stionce, remplissant les conditions de 
riguenr que l'on esl en droit d'exiger d'elle, n'existe complétement que là où l'on 
peut rapprocher les représentations de l'art des textes qui lrs ont inspirées, on du 
moins de ceux dont les autears, compatriotes ol contemporains des artistes, ont 
puisé aux mêmes sources, parageaient les mêmes ilées et los mêmes croyances. 
Semblable condition n'est pas laujours facile h romplir, et c'est pour cela que 
certaines branches de ln scionce dés antiquités ne pourront probablement jamais 
atteindre à Wuts la précision désirable st à une certitude absolue duns tours résul- 
tats. Mais, Ia où les secours nécessaires existent, il y aurait quelque chose de hion 
singulier à ne pas savoir on profiter, L'explication des représentations figurées dés 
manaments babyloniens et assyrions est dans les textes cunéiformos ; c'est 1h qu'il 
faut la chercher, ot le moment est venu dé s'y mettre sétionsement, car on a dévore 
mais lu pleine certitude du suveès. La moisson est prête, aux ouvriers maintenant 
de so présenter pour la reenoillir. 

Je vouilraïs, avec l'espoir d'attirer quelques iravaillours sur cechaump si richo 
qui s'ouvre à l'activité des archéologues, placer succossivemeut sous les yeux dés 
lecteurs de la Gazette archéologique un certain nombre d'exemplos du degré dé 
précision et de sûreté auquel on pout dés à présent arriver dans l'interprétation 
des monuments figurés de l'antique civilisation euphratique, pur l'emploi de la 
méthoile que je vieus d'indiquer, par le recours direet aux sources indigénos, aux 
textes on écriture emnéiformo, Pour inaugurer et série d'étules, je mé vois pus 
de meilleur exemple que le sujet reproduit en tte de cet article, IL est gravé sur 
un cylindre de chaleédoine blanche qui faisait partie dé la collection de Robert 
Steuurt quand il fut publié pour la premibre fois par Lajard (1). Le travail vn est 
assyrien plutôt que babylonien ; maïs éette distinction, qui a son importanée au 
point de vue de l'art, n'en à presque aucune lorsqu'il s'agit de l'étude dis rvpré- 
sentations religieuses a myllologiques, À mesure que la-Jumibro se fait sur 
leur passé, la Baylonio ét la Chaldéo tendent à nous apparaître chaque jour avan 
tage comme une sorte de Cine, dont la collection des livres classiques et sacrés 
était définitivement fixée dix-lmit À vingt siècles avant notre bre et né pas 41 


























L0) Gulte de Mithra, pi axe, 0% 1, 


si — 

augmentée depuis lors; dont la civilisation, fondée sur ces livres classiques, s'est 
immobilisée à partir de la même époque, à partir de ln période où brillont, au miliour 
des ténèbres de l'histoire, les noms do Surgon 1° et du son filé Naram-Sin, les 
deux roïs promoteurs de la rédaction d'une partie au moins ilos classiques, pro- 
tecleurs devenus légendaires de la science sucrée, Quant à l'Assyrié, alle est coma 
un Japon, dont la culture sat née postérieurement, de l'adoption de ces livres clas- 
siques et dl tous les principes de la civilisation chaldéenne par uu peuple plus 
guerrier el mieux doué pour les arts que celui do lu Bahylonie. En dehors dos 
annales dé sus rois, l'Assyrié n'a jamais en d'autre littérature que los Vioux livras 
siéetdotaux importés du Babylone et de la Chaldéo. Sos dieux, au cosmogonie ot 
sa mythologie ini sont vouus de lu mème source, ot elle s'est bornée, pour tonte 
modification, à placer son divu national, Assur, en tête du panthéon qu'ulle roce- 
uit tüut formé, tout hiérarehisé, avec l'histoire de chacun des immortels défini- 
tivement fixée ot écrite. 

Parmi lex narrations mythologiques publibes et étudiées jusqu'h présent, une 
dus plus euriouses, sans cuntridit, est eëlle que coutiont uno incantation bilingue 
de la grando collection magique, dont une tablette du Musée Béilannique nous à 
conservé an partio le Lexte aceadien primitif, accompagné, comme prosque toujours 
dans les documents de ce genre, d'uni version assyrivune intorlinéaire (1). Des 
féactures ont malhoureusement enlové plus du tiers du document. En particulier, 
doute La fin du récit mythologique a disparu, Mais IL on rosle assez pour qu'on la 
deviné el.que, par conséquent, rion d'essentiol du mythe ne nous échappe. Eu trn- 
disant, jo donne aux noms dos dieux leu forme assyriaono, mo bornaut à {n faire 
suivre ontro parenthèses de fa forme néeadienne, & laquelle on est moins habitué, 











Las jours qui reviennent en cycles (8), co sont les dieux mauvais, 
dos génies rebelles qui ont été formés tlaus Lu partie inférieure du ciel (4). 
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M: Vrisdricl Déliasch (6. Sith |Chuldésohe 
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Jours funeste, du 25 fevrier au 4 mars, ensore 
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Eux, lis sont ceux:qui font le mal 


le premier est, 





DO] 


«(2 


le second un ogre (4) à la bouche de qui personne [n'échappe ; 


le troisième une panthère qui frappe. » + 


le quatrième un serpént, . . . ; 


Le cinquième un dogue de gardé qui. 








Le sixième un opposant qui [s'élève] contre Le dieu ot contre Le rui 


le septième le messager (}) du vent funeste, qui. . : . 


Ils sont sepl, messagers d'Anou (accadien Ana) (4), leur roi, 


de villè en ville ils dirigent lebrs pas. 


ls sont le vont du sud qui violemment chasse en avant dans le riel 
Us sont les nuages flottants qui obscureissent le ciel, 
la lémipôte ile vout qui souflle violemment et dans un jour brillant produit los té- 


Avec Jos vents mauvai, un vents mauvais ils clreulent ; 


Inèbi 





la tempête le Hin (aceailien Aermer) (8) est le produit dle tour puissance guerrière ; 


à la droite do Bin ils s'avancent ; 


des fondements du ciel ils éclatent comme l'éclair ; 
coulant avec les fleuves, I marchonl'en avant, 
Dans le vaste ciel, demeure d'Anou, leur roi, ils avaient fixé le mal 


et n'avaient pas de rival, 


Voici que Bel [nccadien Ælôm et Mut-gelal) entendit cette nouvelle, 

et il médita une résolution dans son cœur. 

Avue Êa, le sage suprême parmi les divux, il tint conseil, 

ul ils plachrent Sin (ascadion A4 ot Urw-Ar), Samas (aécadiens LH) et Intar (é= 


{cadien S'ubus) (8) dans a partio inférienre du ciel pour lu diriger: 


is les établirent avec Anou dns 16 gouvernement dies légions din ciel. 


same ; le Rrmant aù cireulent les grands corps 
sidéraux périodiques. 
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de qu de sang un dirpiaralt pas s, dont la houdhe 
mé cesan pus d'être pleine do manu Nergal, le 
iliou de x guorre, Qu ourage et di In destrue- 
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Va. Gasette archéologique, 1878, pu 25 0 ms 
brvéhiure sur Las dieu le Babylone et d'Aaeyrits 
16 026. 

15) Bin, appelé muse Hamian, le Rumon dés 
religions xyriènes, est le dieu de laimosplibre, 
du foudre ab le ln temple, een gèbral de 
vous ombes météorologiques. 

L le soleil et Jà planète Vénus. 
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A ces trois dieux, ses enfants, 

de veiller nuit et jour sans un tmanquement 
à eux il eur recommanda. 

Volei que les sept dieux mauvais, qui circalaient dans la partis inférieure du éjel, 
devant la face (version assyrienne » devant ln lumibre ») do Sin violemment s 





Le noble Samas et Din le guerrier passèrent de leur côté ; terposèrent. 
star aver Anou {la version assyrienne ajoute » le roi ») s'éleva sur les siéges étin- 
et dans là royauté du ciol s'installa. Loelanits 
il qe ce sept 

A la tte. . 





le mal, 
Si, le paiteur de l'humanité, .… ; des gouverneurs des pays, 

2 2 2 à à fit bouleversé ot s'arrèta au plus haul (de sa course) (8). 
eraigoaut null el jour el ve s'asseyant plus sur ln siége de sa seigneurie. 
Les divx mauvais, messagers d'Anvu, Jour roi, 

&) 





eomplotèrent le mal 
du milieu du eiul conume le vent ils descendirent sar Ia Lorre, 
Bel du noble Sin son angoisse 

dans le ciel (La vi. 

Maltro, À son serviteur Nouskou, il adresun la parole 
# Mon servitaur, Nouskou, porte ma parole vors l'Océan; 
» les nouvelles de mon lis Sin qui dans Le ciel est violemment an angniese, 
«à a dans l'Océan répèledes. » 

Nouskou obéit à l'ordre de son roi, 

vers Êa, messager rapide il alla. 

Au soigaaur, le sago saprème, le maître iuvariable {4}, 

Nouskou répéta Ia parole ile son rt. 

Êa, dans l'Océan, entandit cette parole ; 

A mordit ses lèvres, et les lurmes remplirent sà face. 

£a appola son fs Mar aceadien Sdik-mulu-khi) ot lui dit ces mots: 
= Viens, mon fs % 
# apprends, mon ls, qi 
» sou angoisse dans le cit 














le ciél esi violemment en angoisse : 


(0) Mugen si qe rte ti par et vres-obenr. 
une frseture de la tabltie, et des premiers qui | (3) J'omeis il un. verset encore imporcible à 
ave nG rente plus que quelques mots au com | traduire d'une façoi sliuisantn. 


mencement. () Nu-Bémut où Mu-dimmnd (il y 8 encore 

I de traduis qe rurist éxchisi l'après | incerilule sur jà tre), pilhôle asenioune 

As vorsion Asegrienne , qui ne ici | de Ês, passée en assyrin el fréquente dans 
pas À pas le teste acedien. et les textes, 


E +. % 





Ve 








à Ges sept dieux méchants él meurtriers, qui n'ont pas do crainle, 
« ces spl dieux méchants comme la foudre [dévastent| la viv de la 4éere à 
«sur derre orne nn tourbillon entamé ls sont dosewndus ; 
n dosant la lumière de Si violemment ils ae nont interposi 
a lenoble Samus et Hinile guerrier [out passé} de lèur Côté. « 








C'est ici que la fracture la plüs considérable de lu tubletté originale arrête lo 
récit. Nous n'avons plus rien des versots qui racontient lu défaite des sept Esprits 
malfaisauts, ainsi que 1e délivrance de Sin, Le dieu de lu lune ; maïs é0 dénodmont 
se devine pur ee qui précbio. D'aillours la péripétié finale est toujours la mâme 
daus celles des vicilles incantations magiques d'Accul qui mettent les dioux en 
sebno. Éa, le dieu de toutu science ét de lonte sagesse, est en mêmo Lémps l'aver- 
rinieus par asvellenca ; e'est à lui qu'on à recours on dernier ressort contro los 
démons, qui, toujours par group da sapt (4), portent Le troublé daûs l'éconounis 
du monde et y eausont lo sal, 1 appelle son fs Maroudouk, lo Sidik-mutu-khé 
{eolui qui dispose: le bién pour lés hommes) des Aceulk, le grand médiateur, l'exé= 
eutout des volontés ot lou champion dés dieux ». C'est co Maroudouk, parsouni- 
fication du soleil lovant qui dissipe les Lénébves et les brouillards, c'est Ini qui a 
vainon {dans un grand combat, à l'origine des étions, «là monstrueuse Tiamat n, 
la déesse do l'abne et dus ténibros, qui avait induit l'homme au promior péché (3), 
La lutta contra les puissances inférnales où ia remporté une premibr fois ln vic- 
tire, il la renouvalla éternellement, loutes les fois qu'il est nécossaire pour muin- 
tele l'ordre duus l'univers, Sur le commandement de son père Éa, 11 s'élance, 
iléluit et chassa les démons, 

La lütio des sept Esprits mauvais, fils d'Anou, sontre lo dieu-Lune, dout où 
vient de lire la narration poétique, sé roproduit, du reste, au hout do cycle régu- 
Hiors, comme lo poëte a où soïn de le dire au début, toutos les fois que l'astre ost 
Gclipué. Airis nous lisôus dans uni documeut astrologique (3) que, dus Le cas ol se 
produiront certains phénomènes célestes, « los dieux dus ciel et ie la torre réduirunt 
hommes on poussière el cuuseront lour ruines il y aura éclipse, inondation, 
« malidios, mortalité : les sopt grands Esprits mauvais exerveront leur oppresston 
“ dévant In Lune. » 

L'leantation qui s'ouvrait par lo récit de colle guorre éosmique était destinée à 





























4) Voges leantations maiques de Cuneif. | deu derount of Gomes, pe V5 et à; la texte dans 

dnuer, of West. Au. 4 AV, pli 1, coli 2, 1/68 — | Friodrich Doliesoh, Assyrisahe Leretieke, ps 64 

eo. 4, 1 8 pla 2, col. 0,1 80:00: ot surtout Jo | et 45 ; raisaet, of the Se, 0 Mblioul Arahar- 

récit épique do la grand inoantaiion de ln pl 48 | dogy, 4. LV, pl. 5 et ü à ln p. 303, 

du ai vob, (3) Cuateif, Anrer. of Want. An, LIT, pli #3, 
2) Voy: là nil trsuit dans G, Saith, Ga | eo. 2, Let 12. 
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d'une maladie causée par los mauvais Esprits. Dans le système de 
hiérarehio divine des Chaïdéens et dés Babylonions, le dieu-Lune priiait lo dieu- 
Soleil, Sin, appdlé en aeradien Akd ou Enézunx (lo seignour de l'accruiswanont 
périodique), avait parmi ses qualifications los plus habituelles oelles du del age 
x anigncur iles couronnes » ct da sa sarrur rubis subi « cali qui fait arriver 
mnajestueusemant la royauté à aa plénitude s. 11 est « Lo pasteur de l'humanité r, 
le type 6 la royauté (1), le premier monarque divin aÿant régné sur la tre (8). 
Les souffrances du rot étaiont dour assimilées aux siennes, le souvenir de su déli- 
vrance devenait augure do celle du quinee; les formules qui avaïont chassé 
die ile Lui Les démons acharués à étouffer son, dlal devaient étre aussi celles qui 
procureraiont Îo salut du souverain, Cle intoution du chant dépréeatoiro est claire 
mont auustés par los débris qui restent de sa fin, 


guérir Je roi 











Dane la Mémenre da dtomination ot du justico..… postéilant la force iramerinés.,.… 
A ln pete a patais Le er redoublé, À « + à à 222 
Un volle luint do coulis variées, le poil d'us chamelle qui n'a pas con lo 
{male 
A pol d'ane (lun autro nom d'antmal encare loutens) qui wa pas connu 1 mâle, 
dv ls de son dieu (8), onvelopyie sos mains-ot ses piuds, çpnmetis, 
Le soi, lé do san dieu, comme la humire do Bin, rendra complète fa vin du pays: 
ete éclat de La flamme il rélvra sa Lt 


Jus, aprés uno nouvelle lacune d'une date di versels + 





dune nece ee Pile sua été; 
prisonle. - 

exhibos ; » « « 
AL à élevé 





AR qu so pur où saint qu'il rl 
A démon iuovals, lo ae] mauvais, ln ein mauvais, le gala mauvais, 
do dieu mnuvais,) le radin matvais (0), 


A) Cest comme din monarque derre qu'il 
gare, mous De mm dà Néapcé, mile J'ai de 
ses prineiqales nppellations mesrine, Müniar 
= de frmiaux à (Cum, inser 07 Wat, 1, 
pie %0, web 9, L 183 Le D, pl 4; pb 2,8 1 
Le TVR pli UE 46 66 pan), dame Le ri 
ét mythologique qu Cesu (ap, Alès KE, 
qu BAD où d'aprés hd Nicolas de Damas [fran 
Mb de € Malle, Frog hard. gris Ta 
pu 350-008] ms dt anhnevè, un a prenant pour 
de l'laolre, 

12} Aitétinu, V'Auegne (uorr. AEuged) ds frag- 














ment Je Férong, don cm D renier rl dl 
a Chat dan le Lip mmbtlvinuh, est au 
re qu'une, loe rrraire de Sin, dat ne dim 
patins arcadionmn (corepniint À Pere 
on Mint) st, Cru où aliplotuent Cru, 
Le ra lu ao im, l'homme 4 de ot 
Aie ont dos exprossions lbitulier dame lon 
TOO ETS 











d'homme pleux, 
{6 Dbokdu, qlv, ahieun 


qu, rubis, saut ls 
appellations aseyrimnun du aires clasaus de 
démons, auxqullen vareunilonl les nome aoca- 








m— 
dans le palais) jamais ilsn'éntreront : 

de la porte] ilu palais jamuis its ne s'approcheront 
a rof jamais ils ne s'attaqueront ; 

à 2 jamais ile ie poursuirant ; 
Jamais ils n'eutreront. 








Que l'on se reporte maintenant & la représentation du cylindre reproduit en 
te a eat article, où pour quiconque aura pris la paino de lire lu récit mytholo- 
gique que nous venons do lruluire, il sera impossible de ne pus y reeonnaltre 
Maroudoul, délivrant Sin des attaques d'un des mauvais Esprits qui cherchant à 
étouffor son éclat. Le contre dé ln composition est oceupé pur le disque lunaire, qui 
Laruclérise, comme sur los monuments égyplions quand il surmnte la tête ile 
Thoth, lu croissant qui où oceupe li partie iuférieure.-Au milieu dé ce iisque 
s'élovant du croissant jusqu'à mi-corps, an voit la figure du dieu Sin, barbu, en 
vétiment A0yal, coiffé dé la didaris où Hiara droite (appoléa on assyrion ag, on 
accadion are ét amé-ene où jar contraction men), Sa main gate lient los trois 
Ifruiis symboliques de gronadior sortant d'une même branche, que portent beauvoup 
| des dti challéeus et nssyrions, nt dont la siguifcation n'ést pus vnéoro bien éta- 
Mio: 1 est touruë vers lo lila de Êa, et le gesto de sa maïa 
droite montre élairement qu'il appelle à son socours. 1 faut 
comp à eotio roprésentation du dieu-Luné celle que l'on 
voit gravéu sous le plat d'un cone Bubylonion du elle 
doine conservé au Cabinet des médailles de la Biblistièque 
Nationalo (1), ot que nous reproduisons ioi. Lu ligure du 
diou s'y élève di même à mi-carps et en costume royal 
du milieu du rroïesunt, qui plant au-ilessus d'une toufle de 
un dévot dübout l'adore où a astra domino la sebno, Sir un éslinues 
qi par Lajard suns indication de ln colledtiont à laquelle il mgrpartenuit (4), Sin, 

bujéiits costume en rôi, la tête coifféo db là cïduris quo surmonté un epoissant, 
" -unéceptre à la muin, se tiout débout sur le croissant lunaire (3). 
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Pons ntngs al, ibn, tél «8 matin. Vo 


en présanics d'un parsomage Mr, dans 
2 Maginlfhez les Chüldéens, p. 2, 


les jets gravés sous le plat des ebiis de arr 
dure (Lajaid, ulte de Mira, pl tas, dvd 








| A4) Lajant, Cut de Afin, pleurs n° 13 of. 


somaorë Ve ite 43 dl da mg planes gr au 
au cûe À 


æ gr 






ss do La: être collection 

D, n° (, 

Lo de quulrapile couché, au hong ct 
ljaux puritin vornes deuil, voi ee Anti 
Mess nu lguro encore come synibole dit eur La 
be crier, spparaf souvent, plat aur un 
autl'ot ayant ieribto Jui is aortén de husére 
restes ui abs conifète atalogun au cyprès, 





19; Longpérior, Notice dés antiquités anérlannes 
Au Lure, n° #87) que l'on portal au go! cotna 
milite {Lomgpérnr, ouvr ells pi 73 et 103). 
Où voit alurs, au-dessau la petté goûne d'atorue 
Lou, lé agua dla Là divinité suurônsé ot Ben de 
crolaant il la Juno, lt seul, sol hong des 
disques du lit l del plante Viaus, L'ennat 
a question est bien évidemment urie dus formes 
que revêt un dos dieux les plos éluvès dii pan: 











* 
s « 

Maroudouk. ot le- démon, déjà engagés: en combat, se font Inco des deux côtés «1 

du disque où l'on voit le buste du dieu Sin. Le démon n les forme animales mons- 

truouses que l'art babylonion et assyrien donne d'ordinaire aux êtres de son d 

espbee (1) et aù il déploie une incroyable variété d'imagination ; «'est également + 4 

comme un imosstre fantastique que l'on figare Tiumat, la rvine des Esprits mal. à 

faisants, dans au lutte eoutre les dieux célostes, Parmi ls sept Esprits fls d'Anou, æ 





tels qua les déerit le texte poétique, c'est manifestement celui qui avaitila figuré rh 





d'une panthère que l'artiste a voulu représenter; mais il l'a do plus gratifié d'ailes, + 

d'une erinière courte et hérissée, de griffes d'aiglé qui arment ses piedé do durribre 20 "À 
et do carnus de bone qui garnissent son front, Îl se dresse debout, dans ue A > 

tude de furvur, cherchant à s'élancer sur son adversaire divin, Calui<i est habillé LL 

on guerrier ; il porta la euirasse ot le exsque conique propre aux soldais assyrieus à . 
dans les bas-reliofs historiques; la earquois pend derrière ses épaules ot ot + 

son arc avec calin, prèt À décocher une flèche qui frappura Le démon. - 







La harpé roconrbée ôn faueille (appélôe en wesyrien far) 
doux armes uvoë lesquelles Maroudouk combat «la monstrueuso 
mans, Un fragment malheureusement très-mutilé (coté K 3440 


nique) décrit ces armes apportées au milieu de l'assemblée des dieux, qui vonben * . ” 
tounir leur champion pour sa lutte contre lo monstre de l'ablme, à 47 
Les dieux virent le cimeterro qui avait gié fabriqué, * - 


ét ils virent aussi l'are Dandé. a … 





ti para nina à l'arc, on disant : 
foble bois, uù dirigeras-tu d'abord tou trait? contre qui? 








» Hate son châtiment (colaÿ de Étoile de l'are que dans Le cielé). « à) 
Léon; mais on ne saurait encore préciser lequel. | entr le ace du » chamols», détenu. . É 
Remarqnonn pebent que És reçoit Fépibäts de | {11 Vor. a Magie he lo Chndéons p 38 1 

has ati (Coma. dnstr. af West, A. 


tai sur. 

Vs pl. 2h, nf 1, L #1, aù qu'ufé mmesage dis Syt- (2) Vo. Q Smith, Chatdean doom of 6 

PAL nl mp. ny bete AS ES : , 
sious du dieu Bel lé signe eunéifonné qui repirèe . 


. 


| 
| 





ÉpNET 
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Sur les monuments de l'art (4), c'est La harpé que Marouonk tient Le fitas Habi- 
inéllément à li main (2) dans sôn combat éouitro Tiamat el avec Inquelle il frappe 
le monstre (3). Pourtant, d'autres fois, c'est à conps dé échos qu'illé poursuit (4). 
J'insbre lei le dessin d'un cylindre brisé par la moitié, qui faisait autrefois purtie 
ile ln collection de Robert Steuatt (5) ; il roprésente la lutte du ls d'Êa ot de la 





décsse do labo, figurée comme uns livnne aîléo, furieuse, dressée pour lo 
combut sur nes piles de derribré ; un adorateur assiste à la scbmu, Trois des fbches 
du diou sant déj plantios dans lo corps du monstre, ët il s'apprète à on décocher 
hiné dernière, qui achèvera sa victoire, Ou remarquers, et e'ost là la particularité 
curieuse du monument, que cette flèche ost à son extrémité trifidé comme un 
foule ét que ses pointes préseutent les mêmes ondulations caractéristiques. C'est 
le commentaire graphique d'un verset in dithyrambe où le dieu vélélire la puis- 
sançu de ses arms (6) : 


«La lnoet qui a'ailacé aux hommes où l'arc de La foudro, je les Hions (7j, » 


Pour on roveuir à ln scène de Ia délivrance du Sin, gravée sur le cylindre quo 
nous étudions danx ee article, nous reste à parler de ln figüre symbolique qui 








1) Nous étuioréme dd am uitre Hraralh | lo 
teprésenbatimms Alu combat de Mamuiik contre 
“Tinat, a maya do tar las parétäres 
Au porrotiet do ea tiger di mutren msnes 
An die watre les aux mineux ui fus monstres 
dl Foie et lue Lénèhren. 

1) Gate nr prend qualqueluis au shgnil- 
«ation symbélique 04 mntale. « Ta roland ea là 
calé saprtim que Lu blem su eat a 
Mare sans agite Gérant 
Laryu, lin une à Maroüouk (Eunetf, der. 
Weil Ai, L IV, De 2, 8 fi L. 88h 47). 














LES eux sut quelquoroës ariés die 
Je larpd rocourbta pour coibattre les démans, 
Dane une inemation magique rontre Me dtions 
ul puurraet Atkaquer la raleon, Je le À Que la 





Vibrph u  Nirba ee qu rl ml éculies 
#4 protéger greuiar) es Le ei plésés » 


KOuneif. énser. 07 Weil. At, Be TV, je fe 1, 
4,29 et 20), Dainé La put incantatlon (1. FA 4Ù 14), 
Je Laliaman protacteur at appolà » olitarre lé 
table qui #'oppane au muallaisant n. 

4) Voyes le cylindre publie dans 6. Sith. 
Ghaldean account uf entre, p- 100. 

9) Lsjard, Gale de Athens pl. xx, nt 6 

(0) Mme Goes Want. A, 1 pd, 
#22 pour La tradition, roy. ma May these 
Chabdäens, p VU ak mes État abénilieranre, 
AUTANT 

(1) LT et 8, — La Krandition de fall aftesl entre 
Ans roprésentailaus u Murououk wub Thai 
vo Dar dt culs où a phil Ve fév 4 La 
suain, conmme duos Lo graud bas-rellf pui pr 
Layand, Monument of. Vinevh, send oeries, 
1.6: Ge Sith, Chuddéun ocaunt nf Gonsste, pla 
Aa pe 62 











plitie mudessus du combat, dominant le disquo lunaire. C'est une figure qui sa 
roproduit trbs-fréquemment, toujours à une place analogue, sur Jos divers mont 
ments de l'art Labylonion et assyrion, ot même do l'art perse, un particulier 
sur les cylindres. Lajard (1) à vousneré deux planches fort curieuses à ou rassemibler 
loutes les variantes. 11 s0 compose essentiellement d'un disque muni des deux 
grandes ailes élondues et en déstous do la queue de plumes d'un aigle, avoc deux 
appondicos pendants dés deux côtés do ln queue, qui ont été originairomnt los 
Dalles de l'oineuu. Assez souvent le buste d'un diou barbu et coiffé do la liars 
rogalo sort du miliou du disque. Une fois, sut un cÿlinilre (2), 

l'eblème ost surmonté dos Lroïs Lètes des dieux de la trinde su ci fn 
prèmé dé l'Olympe éhaldéo-babylonien, Anou, Bel'et Êa. 

Cotte figure est lo symbole le plus auguste, le plus compréhensif et on même 
dempa Je plus abstraitement vagus de la noiion du divinité (4), C'est uno sorte do 
raprésuntation emblématique du proinive ut unique principe d'où dérivont Lous los 
dieux, Dons lu constitution définitive de la roligion chaldéo-babylonienne, avoc sa 
hiérarchie savante uriliciellement élaborée dunx les évoles sacardotnles, ce dieu 
primordial est Hou (5), en aeendion Dingira, out lo nom signifie » li dion » par 
excellence (4). C'ést lo Un et lo Bon [cos deux expressions se Liouvent formalloment 
dans les textes cunéiformes) ; que les philosophes néoplatontciens disent avoir été 
la sourée commune dé Lout dans lu héologin iles Chuliléens (5); et, en effet, on 
voit Jo premior principe appelé » le dioir Un dans quelques documents d'un épo= 
que tavdive où ln langage philosophique. s'était complétoment formé dans les 
déoles de Babylone, dé Borsippa, d'Orchoë (8). Mais ceci semble appartanie à ut 
développement tout à fait récent, Dans la roligion dés âgés classiques du bnasin 














dl Euphrate, la conception d'Hou était wop compréliensive, trop vaste pour roce= 


voir une forme extérieure bien déterminés, ut pur conséquent les adurations du 
peuple: de point do vue, les Groes lui trouvèrent une certaino analogie nvee 
Jour Gronos, auquel ils l'assimilèrent, En Chuldée il no parait pas qu'aucun Lemple 
ui ait 816 spécialement dédié (7), bion que Hhylone lui dôt son nom de Hab-Uoi, 
eu noendion Æd-Dingira, Pondant longtemps même on ne distingue pas nettement 
An porsonualité de Hou : son rôle et sa qualification de « Dieu Un » furent d'abord 








L4) Que de Arias pli à ee tique chaléen, motos, p. 08 eù n 
12) Lajard, Cned Atthre, pl sax, a 3. (7) Dans l'sseriptiun en langue aasyriont du 
G) Voye Ménants Les écritures eundifumes, | trieancien roi Hammaural ou Hammouragas 
pe #7 él 17, Cool. 4, L 10), Fou al déjà nommé cômma un 
(4) Voy:ma brochure sur Les dieux de Babyline | dinu ayant ra parsonualité dislinute, mais, dan sait 
ae P'Asdyrie, pe. € à 4 wssocalion are Bel, y lent exactement a plc 
Tampénd, de utr, Chan, ap. | qui est donnéo d'ordinaire à Anou, et phiologi- 





À phdosonh., LH, p 125. quement au, mot prabtà par l'assyrion à l'as 
40) Voy. mon au er x document matkéma- | ésdien, est 18 syaonyma du sémitique dc. 








_#— 
2. A) dont les genoux ne se ropôsent pas, qui ur le chemin aux 
[dieux ses frères, 
RÉ as qui des fondements au plus haut sommet du ciel s'avance brillant, 
[qui ouvre lu porte ds és, qi fall. à à (2) 
père, génératour dé ous les Atrus vivants, RTE 
scignonr, qui ordonne sos commandements au &iél et à la terre, dont pérsonne 
fuentreint] la volonté, 
qi tire au ejel los saisons (?] et les éaux, qui gratitude l'abôniatice Tes Aéro vi- 
frasits, aucun dieu n'atteint ta plénitude. 
Dans Lo ciel qui est sublimo ? Toi ! toi seul es sublime. 
Sur là terre qui est sublime? Toi toi seul es sublime. 
Toi! La volonté ost proclimée dans le éiel ut los Arehanges célestes prostérient 
[lur Mce. 
Toit ta volonté est proclamée sur la terre, ot les Archangos torréstres baisent le sol, 
“ot ton commandement [retentit) en haut eme un ouragan dax los ténèbres, 
Let tt germe Lu tre. 
Moi ton éommandement existe À péine sur la Lérre, ét léjh la végétation est pro 
(duita (9). 
Toit ton commandemunt s'étend sur les Hioux habités ot los sommets, ot y multi 
{plie les Gtreg vivants. 
oi! ton commandement donne l'existunice à la vérité e À la justios, La affermis Ta 
{vérité parmi lus hormos, 
Toi! ton commandément répand le bonheur dans fes cieux lointains et a vasto 
Lerre ; Lu n'oublles personne, 
Tol! ton commandement, qui peut l'apprendre? qui peut l'égaler 2 
Sülgneur, duns Les chuis est Là sélgneurie, sur la Lerro ton prinéipat, parmi: les 
Lélioux Les frères fa n'as pas do rival. 
sus du lui, dont aucun diétino surpasse Ja 
DR LI {divinité, 




















A des rois, qui n'a auoun juge au 
le Dieu: du ta séigoumrit. ; » 

de liou ile bon ation bienfaisante. 
PE de cle ol ln terre, 
Favorise ton lemplé 
Favorise la ville d'Our 1 
Que l'épouse. ; ; heurguse, 6 scigneur du repos, puissè L'invoquer ! 
Qué le mari {puisse Linvoquer,| à sefgmeur du repos ! 














{A 1 y n ne hoeuns au commencement de co | laroprésautatlon ie intl ropéoiluite À lp, 38; 
rai. du suivant. a même cirocmataneu ve roproduli dans la ra 
18) Nouvalle lieu, 4 la fix de ce verset où lu | wure du. plat d'un cho du Musbs Britannique : 
suivant. Lajard, Culte de th, ple avi n° 46. 
(3) Cest bien évidement À ecei que se rage | (4) Las derniers versals prisuatent de {rès: 
parie la Hiuffe de végétation qui sort da ler | grandes lacunes. 
au-dessous du croissant portant le diou Sin, dans 





Les Archanges célestes. < ë 
Les Archunges Lérrésréé, à + «+ 1 + 





Suirent cinq autres versets, lellement mutilés sur l'unique copie parvenue jus- 
qu'à nous, qu'il n'y a plus moyen d'en rien Lirer, 
Fraxqois LENONMANT. 


Dans lu Gazette archéologique do l'année 4877 (p.74), M. G-W. Mansall a par 
blé, avé ui commentaire fort intéressant, l'intailln d'un sénraliée phénicion pro 
vanaut de la Sardaïgne. Get abjot retrace l'image d'une mouche, Le savant qui l'a 
publié Le rattache hu éulte de Baal-Zeboub, dou d'Ekron. 

Éstcon Tibro de traduire Zaal-Zeboud, emma le tait M. Mansel, jur » dinu soi 
gneutde li mouches, où bien par n diou iouché »? Jo no lo pause ns. On est 
ohtigé de prendre ln deruibre traduction. Baat-Zébonb est là «dieu. mouclie » 
somme son voisin Dagon est le « dieu poixton ». 

Got première notion posde, j'atiribnorat au seorabée étudié pur M. Mansell 
an sons différent de éelui auquel parall s'être nrrâté ee savanl: Ses observation. 
auir Le rôlu probable iles mouches comme hiturprètés du dieu d'Élron, «ur Baule 
Zohoub rendisit ane ornées au moyert des fusoctes dont In fôrmi Jui était donnée, 
sont fort ingéniousos. Mais ellrs ne saurainot avoir trait directement à la rapré 
Sent de Vania sur un petié monument destiné à étre porté comme euchat 
où plutôt comme phylctbre. Quand 1 s'agit do serutor le mages, vteoné den 
sr, dé la Phénicin, é'est surtout dans coux de l'Égypte qu'il faut chercher des 
échnitélssements, Et c'est précisément à la source égyptienne que Je puise les lé- 
ments ile ma nouvelle interprétation. 

Pour mot, le patit searabés phénicion de Sardaigne présentant li flgure d'ane 
moche n'est pus autro chose qu'iui amuletto ayant la vertu de prévunir el de pu 
sir lus pidtres dus moustiques. Do même, celui qui ntontee graviu sous son qilat 
nage d'une fourmi (4), 0€ Mont nous plagous ici lo dessin, et un 
ghylhétère contre les dégats de ces Insectes, A l'est le lu Palestine, il pa- 
rat positif qui l'image d'u sarpont était employée à élan it À au 
rie las morsures vonimousus des serpents (21. 

Cost d'Égypte que eos pratiques superstitionses st sont répandues où Pulastine ot 
en Plénicie. Ou connalt les petits monuments, si nombreux dans nô% must. 




















(3 DA tar Sr den Ms | LE Ven M'toïse durpan d'in da Je 
FONTOUS ahag XXL du Livre des Nonibires. 


auxquels on applique hahftééllement le nom de « cippes d'Horus u, et qui ropré- 
sentent la sebno symbolique définie par les égyptologues sous li désignation 
d'Horus sur les crocodiles (1), Le diou, au-dessus dé su joune Lète que décore la tresse 
saractéristique de l'enfance, a une hideuse tête de viéillard. C'est prôbabletent Je 
symbole du soleil, joune le matin, vieux le soir. Horus Vient sous ses pieds ds 
etocodiles, à su main dus serpents et d'autres Animaux mallaisants, Lé Loxte qui 
accompagne dus représentations indique bien la sens dé la roprésontation d'Horus 
sur los erocodiles ot nous aidera à rompraudee nou-seulement ln dustination de 
celte classe de monuments tulismaniques, maïs oncore cells de noire séüraliéa plié- 
ion avec la mouche dont il est marqué. 

D tous les monnments représentant Horus sur les crocodiles, Je plus complet 
esl, sans controdit lu stile de Mettornieh, pabliée, il y a quélques mois soulemont, 
pur un joune égyptologne russe du plus grand mérite, M. Golininehaft (2). Nous 
emprañions à M, Golénischaff sa traduction, nous bornant à la modifior en quel- 
ques ruros endroits. 

u Sais vomi, à polsou: viens, sors sur lu terre, Horus l'adjur, il l'éxtérmine el 

Le vonil( ne monte point en haut, Lonibe en bus, affaibli : mo sûis point visüu- 
» roux, nuis déhile. Nesois point hélliqueux ; aoïs ayouglé j'y vois pus: jus soit 
* lournéé dun bas la télé ; n'élève pus lu faco ; marcho en urribre sans trouver tn 
sois afligé, n'aiy pus du joie, mours, détourue-ui, sus montrer ta 
— (Cela se fait} par hi purole d'Horus, lé maître des incantutions. 
Le puison, qui était en joie, se lamonté béaueoup lü-dessus, — La diou Hors 
lanéuntit pur ses charmes; (au cunibrairé) cé qui était un lamontätion vst mainté- 
L (Horus) viont en se drossant ; l 46 muuifeste Jui-mämu pour 
« aplatir los cumis qui piqueut… Rotouruë-toi on hrribre, sorpant : que sûit 
 Eoupé lun poison jui est dans Los es membres dos vivants. fotlo est ln purissanen 
a lo l'incantation d'Horus contre Lot, n 

1 navire pus dans mon dénsein de doutiér ici toute In traduction de la stble dé 
Mottérnieh, qui ot Le plus complot des monumants représentant Horus tr let er 
codiles: Cu qua je mets sous les youx des lectours de lu Gazette urchéalogique suflit 
A leur prouver a valeur magique de ces polits cippos, dont eurtaiues intiilles jus- 
qu'ici confondues comme tnt d'autres gomme purement tlismantques dans le 
lus dus Abraras, soi-disant toux d'origine gnostique, continuent, pour ist diré, 
Ja série dans Les bas temps, Du moïns les pierres gravées auxquelles ju fais allusion 


























{1) On trouvent de bünoes Mgurés de moine | pl. st 64 si. 
muuts de cette ciuuée dan Wilkiisuu, Afin | (2) Die Mariéentehététe von Ne Goléniabhatt, 
rt ed matont 6 nuciont Eyptluns, %e at. | Leljaig, 1473: — 00 Pleyté ot Nous, Papiyrur de 
Pl AAA? Lara, Mommenta égyptiens du Me: | Turin, PL taxt, 
die antiquités és Pays-bas À Leyde, parte L 
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gr 
avaiont la même destination protectrice que les « cippes d'Horas » de l'âge anté- 
riour, el la représentation qu'élles retracent est essentiellement conforme. 

Lo Cabinet dés médailles de Lx Bibliothèque Natianale en pos- 
sd trois ééhantillons remarquables (4), dont un est ici repro— 
duit. Lo sujet ne varie pas. C'est Horpocrate ussis au contre, | 4 
entouré dé cinq groupes d'animaux réunis trois par trois et faisant 
eut autour de lui, éribes, gazelles, éperviors, crocodiles, ser- 
ponts, toutes les bêtes malfaisantes à des titres divers qui accom- 
fugnent l'Aorus sur les érocuitiles, avec la seule différencs que les 
crabes sur lus gemmes de basse époque remplacent les seurpi 
dés monuments égyplieus antérieurs, Sur une des pierres du Cabinet des médailles, 
la roprésentalion est accompagnée de l'inscription ABAANASAANA , formule de 
Jungus wramévnne écrite en lettres grecques, qui se reproduit avec dé légères 
variations sur un très-grand nombre d'intiülles magiques des païons de la déca- 
denco ou des gnostiques N2 NTN R39 2 «père, viens vérs nous, éars nous! » 
Tattôe ln revers de là germe ost lisse, tantôt il porte une formule de grimoire 
harbure, plus où moins développée. 

On trouve aussi d'autres intailles analogues ot de la même époque, où «'est la 
Higure d'une divinité autre que l'Horas égyptien qui eat placée au milieu des animaux 
walfaisants dont les attaques doivent être éloignées. Telle vel colle qui a été publiée 
ur La Chuusso (9), ot où l'on voit le buste d'uve déesse polymaste comme là Disno 
d'Éplièsé, autour duquel sont disposés un lion, un erocudile, un aigle ei un sor- 
pont Ciluns encore eello du Muséo de Floronee (3), qui mootre an il au contre 
du cercle que forment une tortue, un lézard, ou seurpion, un ermpaud, use mouche, 
un serpent, nu erabe et uno fourmi. Lei l'on peut se demander si l'œil est eului de 
a divinité qui doit veiller sur toutes ces bôtes maligues pour en préserver lo por 
Leur du Lalisman, où si cet amulétis était destiné à défendre aussi contre le mau- 
vais wi. 

Ces exemples monumentaux, et surtout le tuxte égyptien si positif dont j'ai 
rapporté des oxteaits, mo semblent jeter uué lumière tout à fait certaine sur In signi- 
Hication et ln destination de la piorre gravée publiée par A Mansell. Les don- 
nées résultant dla la stèle de Motternich sont désormais un élément indispensable 
dans l'interprétation des monuments du genre de celui dont nous parlons. L'image 
d'Horus sur les crocodiles guérissait les morsures des animaux venimeux ; le Ser- 
ent d'airain avait le même rôle; de la même façon, lo scurabée phéaicion repré- 















(4) Caylus, Re, d'antiquités, LUI, ple x; a 23 | É#) Mu. Done, LL, pl, ze; Monifancon, 
Chabouilles . générale 








+ Desiription ee cumin, | l'Antiquité sapligue, & 1, pl. xs, n° +4 Koppe 
pierres gravées, ete, de ba Bibliothèque impériale, Palacographie crition, LU, 
tres 2106, 2407 et 2106. (2) Gent, Mus. Piorent., à 11, pl. mor, nt 8. 





5 
sentant uno mouche était un amulette qui présersait ou guérissait da la piqûre des 
moustiques. 





E, LEDRAIN. 
. 
J'aière entièrement à la docla at ingénivuse explication que M, l'ablié Ledrain 
propose pour l'intaille dé travail phénicien (ou punique, ear lorsqu'il s'agit des 





monuments de Lu Sardaigne il fut toujours admettre que leurs auteurs ont dù 
être des Phéniciens occidentanx) représentant ln figare d'une monche, Je le fais 
d'autant plus volontiers, que là déslination talismanique attribuée par le savant 
guelésinstique à celte gemmo ne contredit on aueune façon, je le crois du moins, 
lex observations qu'elle m'avait suggéréus. 

Tin affet, il est évident que lu text si curieux do la stèle dé Mettarniéh, Lel qu le 
traduit M. l'abbé Ledrin, ot la domparaisot avéc les représentations égyptionnes 
d'Aorus sur les crocodiles jetlent pital sur l'intention qui a fait graver notre 
Intaille et d'autres analogues. Maïs la parité n'est pas complète entre les deux classes 
do monuments, provennut los uns des Égyplions, les autres des Chananéens. Et 
elles Ül-y a une différonce très-importanté, ut ont mon savant contridièteur no mie 
parait pus Lenir aksex de cumplo, 

Dans les représentations d'Æorus sur les crocodiles, lo diou dompte et réduit à 
l'impuissance los animaux maltaiunts contre lesquels celle image estun phylnotère 
préservateur, Ce sont pour lui dos adversaires dont il Ariamplhe ; 00 ns sonL pris dus 
animaux à lu, coux qui prennent place parmi sex eniblèmes ot dont À rovêt la 
liguro, 

Au contraire, dans le eas dé notre gomme phénicienne, In figure d'une mouche 
est un amulotte contre lu piqüre des mouches ot moustiques. Mais, en mêma lamps, 
lu mouche ost l'animal sacré, La faire que ruvêt Baal-Zeboub, le Soignour-Mouclié, 
un des grands dinux. de la roligion phénieu-palestinienno. Ceci nous amène à la 
question souluyéi jadis par Séllen (t). puis par Ch, Lénormant (2) ut tout réceme 
ment reprise par M. Clormont-Ganneau (9), dé l'identité du Zous Myiodès où « à 
forme dé mouche » de Glémant M'Alexanirie (4) uvee le Zeus Apomyios, u éolui 
qui éloigne les moules », adoré à Olympe (6), ainsi que de ln parenté do ve ion do 
la Grèce avec le Tnl-Zeboub de la Palestine (8), Pline (7) meutionne un diou lurà 














A) D di Sur, Syotagne3 p BOL EL 9, (8) Pauvanss V, 48 2 
2 db de musmlmatique, Nous ga mythol, | 0) Ci à rec à Zu 8 pomhi dti a lue 
pe 60, aile ii Cabine du She, auurd' À Bari, 
3} Journal untatiqué, soût-septelire 1877, — | où l'an voit a Lt le Ze ltée, 4 nu-dessoux 


M Charmni-Gannean n'hésite pan à voir une oz | doux moucles. Winekenann, Mon, de 12: 
portation phénicienn dans je Zeus Apomyioe d' | Gal. de Stereh, ol. 1, ur 78; Uh. Lenormant, 
Ipmpie. Nouv au, mythol. ph vu, n 18: 

18) Protrrpls pu 29, dd tir, (7) Hit, nat, X; 28, 
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dans la Cyrénaïque comme préservant dis mouches at los élofgnant ; Cyrendieé 
Achorem déum (énnocent) muscarum multitudine pestitentiam offrrente, quaë pro 
times intéreunt poste ltatum est li déd. A à tout au mofas uno cotneilonce 
singulière entré la nom qu'il donne À ce diou, Achorer, et eolui de Lu ville où Le divu- 
mouche dos Phillstins avait le siége principal do son eulle, decarn (1). Aussi Selilen: 
il y ù déji deux sibcles, arrivait-il à condlro que Bial-Zchoub, on mème temps 
qu'in dieuemonshé, était Le dieu qui défendait contre lo fléau dus monches, 

Ten est de même du Serpent d'airain (#). À Aérunilem, sous les: rois, 1 était 
d'objet d'un éullé idolatrique ot presque divin, du Lelle façon qu'Ééehins lé At 
détruire ave Les simuleres et los sanctuairos du paganisma (3), C'est qu'on: effet, 
si son premier auteur, mpôtro du mouolhéisme, n'avait pur le faire élever dans lo 
désart que éomine un siniplé Llisman préservatour ila la morsuro des serpents, et 
ton commo une imuxs idolätrique (4), il l'avait pourtant fait fire à l'imitation do 
eéux qui, che les peuples voisins, étaient des figures du divux-serpeuts on même 
temps que des phylacthres contre lès serpents. En uffot, porté sur la Lravarse supè- 
rioure de son mat d'ensoigue (03) il était exactement pareil, d'après les doserip- 
tions de lu Bio, ais doux serpents cornus dovant Jesquols un bus-reliof aasyrient 
de Koyoundjik (5) montre un sacrificatoflort dans le camp de Seunachérib, pandant 
und dé «es expéditions, Nous roproduisons iei cette scène si préciouse pour l'axé- 
gèse biblique, 











Los doux exemples sont d'un caractère lion positif et nous mettant on présence 


(6) La forma Amara, employés dans lex | historique je récl du chapitre XX ds Nombres. 


tastes cundifuymen assyriens, entre aurog ts le 
rime Sennaeh ri, mu parall prouver que 
rage ns Soptaule rend aux que la vocall- 
alien masaorétiqu Erin, la vraie prononciation 
nice du mou di I vil plilisine de YP3- 

42) Sue le serpent d'air, voy. von Baudiain, 
Stulion sur wemitischen Roipiomgeschehte; 1, 
1898 où 0, Lois les Lraraux ralalils à 0 sel 3 
août Indiqués ds La façon La pl culte, 

OUT Reg xrit, 4. 

(8) Ju rase 1 en proiaat pour strictement 





Mae y a dr sérieuses chance pot qu, coin 
'aottent banusotp de vriliques, mémo parmi les 
Alu modrés, ce rl soit mh postérieurement, du 
dis d'expliquer origine d'un Leés-anéien : s0r- 
pent d'élralu consorvé à. Jarunalem, mais na re- 
Sioutant peurs pas rllement À Motes ayant 
pauteôtre eu dès Le Abu ut enractère idalairique 
lus prénonck que no le lui suppose la narration 
iles Nouibres, 

{) Layard, Minroch and dt remainr LA, 
pu si, 
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d'une idée toute partientière, dont on ne trouve jusqu'à présent aucune trace chez 
les Égyptiens ; ear l'Égypté est Join de pouvoir tout expliquer à elle soule en Plhé- 
nie et chez les populations de la Palestine et de la Syrie, Elle leur a beuncoupr 
donné, maïs dus formes bien plis que dés idées, ec le fond religioux sémitit 
js ou du moins dépendant bien plus de la civilisation me à do l'E 

et du Tigre que de celle dl l'Égypte: L'idée que nous ralovons ieï, c'est que lors 
qu'un diou compte parmi ses symbulès un animal susceptible d'ôtre nuisible, et on 
revêt la forme, Î] est en mème temps colni quieraléfend l'homme ; quyson mue, 
sous La figure de l'animal, este plus puissant tälistiun pour préserver que 
l'on pourrait en craindre. 

Parmi les intailles découvertes dans a trésor do temple de Curium par le général 
la et transportées tx Matropolitan Museum of art de New-York, je rumar= 
que enlle d'un curieux searsbéoido d'agate rubannéa (1), dont on a reproduit ici 

le sujél. Nous ÿ voyons eu cartouche à l'égyptienne, noéoalé dé 
deux uraus au ol gonflé; maïs, au lieu d'hiérogtyphes, le car- 
ouchu ronferme lé miot groe EX, Ha (xotatit des), a 6 vi 
inconteshiblement, comm l'a reconnu M, King (2), 
un mmulelle contre la morsure das vipères, parliculièrenannt 
Mullipliées encore dé nos jours en Chypre; et lu piorre duvait dre placée dis le 
chaton d'une dé ces bagues magiques: contra los serponts, dont parle Aristo= 
plat (8). La picrre est grecque, comm l'indique l'insériplion; nus on nie pout 
douter à la voir qu'elle n'ait été copiée d'un motif phénicien, qu'élle no roprodiise 
une donnée de talisman créée autérieurement par lès Chananéons. Or, on remur- 
quera qu'encore ici e'est la figuro du serpent divin, de l'urwus, qui esf prise comme 
pylnelbre pour défendre des attaintus iles animaux de mémo classe. 1 ÿ li tn 
indice sérivux, de nature h faire ervire qua c'est dans ne intention luliemanique 
et prophylaétique qu'ont dté fübiriqués les searabéos phéiciens nssez nombreux, 
en diverses matières, portant gravée sous le ges de l'uraus avec différents 
altbutédivins. J'en insèro ici an ékemple, emprunté à un sourabde 
on juspe vert dé ln calloetion de M le docteur Fr. Spano, à Cagliari. 
Le serpont sacré y'es{ muni dé deux ailes, rome dans bouncoup de 
présentations égypliénnes, dt su lle est aurmontés d'un disque placé 

dits Le eroissant lunaire (4). -W. MANSELL, 
V1) Gesnctn, Cyp, à ns dt 

and temples, pl x, 8° 


Curh 
kt] nr x Cap. 3, [ai 
(4) Phu,, #83, 




















(84 Vos deux plerres analogums, ui trésor de 
“Cesnôla, Cyprien, fé 2 








Hiremgérent sh: LETYe 


Pate = para Gacaçe Cham A Pona, 1, 








‘- 





x, 





UNE PIERRE GRAVÉE AU NOM DU RO D'ÉGYPTE 


mouais st 


Par l'entremise de M. F. Lenormant, j'ai fait acheter an Musée du 
Louvre, l'an déraiér, un chaton de bague quadrangulaire, ent jüspe 
vért, offrant une double représentation, très-linement gravée, du roi 
Mhoutimès I de le 18t dynastie (800 ans avant riôtre ère). , 

D'un côté, le pharaon, désigné par sou prénom Ad-di-kieper (1), 
saisit par la queue un lion qu'il s'apprête à frapper de sa 1âssue. 
C'est une scène emblématique de force victorieuse à la louange du 
rois elle ust d'une extrême rareté; le sons en est expliqué par lé mot 
gen qui exprime la vaillance en égyptien. Sur l'autre face, Mhout- 
més If est figuré lançant des flèches contre les ennemis du haut de 
son chars; devant lui un homme tombe frappé à mort: au aulre est 
foulé aux pieds par lattelage royal. Cette représentation, fréquétte 
sur les murs extérieurs des témplés, hé se rencontre pas d'ordinaire 
sur des objéts de potite dimension. 

La pierre gravée, dont une reproduction aceompagtie él notice, 
ét qui est exposée aus la vitrine P de ln salle historique du Musée 
égyptien, est d'autant plus intéressante que l'on connait Font peu de 
monuments au nom de Thoutmés Il, parce que le règne de ce pharaon 
fuvtrès-conrt, À la mort dé Thoutimés I, les deux princes, ses ts, 
qui furent plus trd Thoutmès Het Mhoutmés HE, étunt top Jeunes 
pour occuper le trône, leur sœur Hatasott, conformément à la volonté 
même du roi défunt (3j, gouverua à leur place. Lorsque Thoutmès Il 
fat en âge de régner, cute ambitionse prineesse l'épousa pour né pas 





À 1j La Sr rome en Ma-ddcn-bimer, | so que ot le ll qu ét In are es 
allie parteule m peut dre oo, ane que 6 | chou, ef tout hr Gal ami à ll 
aol Ar: Ce prénom algue « Soi aitre | 9 Léptlus, Dendmalté aus Æppplen au 
de re 2 Las este mythologiques nous dl | Ai, 48: 

Gaurren Anéshnsngue. —< 4e Aimée = Ne End — Mart-hla HART Li 
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wntrainte d'abdiquer, puis 1 mourut prématarément, et Hatison 
gea quelque temps encore le pouvoir avec Thoutmès IL. 

Paur PIERR] 

Omarratour di Munde ‘ane de tauvree 








TERRES-CUITES DE TÉGÉE. 

M. Pervanoglou a publié nu compte-rendu sominatre défMouilles 
que la Société Archéologique d'Athènes fit exécuter dans l'année 1861 
en Arcadie, sur nue partie de la colline d'Haghios Sostis, emplacement 
dé l'acropole de Tégée (0). Ces fouilles amenérent Ja découverte de 
quelques bronzes ete plus de 1,500fragments de figurines etde bas- 
reliefs de lütre-cuite, Elles furent ensuite continuées irrégaliérement 
et d'une manière subreptice par les paysans du voisinage. Au prin- 
temps de 1866 je pus, sut les lieux ; étudier plusiours centaines de 
rrés-cuiles, pour la plupart brisées, extraites. des mêmes champs, et 
mbre un choix de spécimens plus on moins bien con- 
ipalix types qu'elles offraient (2), La colluction que j'en 
de est actuellement au Musée Britaunique (3), moins 
la pièce capitalé de toutes cés trouvailles le T'égée, la tête de proportion 
de demi-natureer du style de la plus belle époque de l'art grec, pro 
1 d'unestutue de Goré-Despiena (4), juvénile, k la chefelure ornée 
i(eotnme celle de la Coré-Sotira dés monnaies de Gyrique) et 
couvert d'un voile, téteque M. le baron de Witte a publiée dans la: 
Cuzétte des Heures Arts (5). Pour éellé-ci, je l'avais cédée à M. le prince 
Crartoryski, et ellea été dérobée, pendantlgonte de la Commune, par 
un dès fédérés qu 6ceupañent militairement l'Hôtel Lambert, Comme 
il est plus que probable qe c'est pour en tirer profit qu'elle fut volée, 
ou,la verra sans doite Fépañaitre quelque jour dans le commerce 
dés aBtiquifés, à moins qu'ellé n'aitdejà trôuvé place dans le cahinot 
d'un aiateur qui en ignore la provenance, à 


19) wo hr a Flu A Cyrripus | ane a cullction Ré, Year en vonte puliique 
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Quoi qu'illen soit, l'immense maj s tertes-cuïtes d'Haghios 
Sostis, soit dans les échantillons recueillis en 1861 par la Société Ar- 
éhéologique d'Atiènes, soit dns ceux qu'il m'a été possible d 
eu 1866, se cümposait de statuettes ayant directement trait p 
sujéts au culte de Déméter, déesse qui avait, en effet, ave sa fille, ut 
temple à Tégée même (1) et un autre dans la localité adjncente de 
Pallantign(2). C'est à tel poïntqu'an lieu de croire, avec M, Pervand- 
glow, qué l'incroyable accumulation de débris de ve geure que l'an- 
cionné acropole de Tégée offre sur un trés-étroit espree de terrain 
doive être rapportée aux rejets d'une fabrique de corgplasié install 
sur ce point, il me séthble, pourfha part, ÿ reconfifitre les pestes d'un) 
amoncellement d'ér-rote déposés par lé pèlerins dans es dépen- 
dances d'un sinetuniré de Déméter. 

Uu des types les plus multipliés est la digure d'e hydrophore 
debout, lhydtie sur la tête, qui tient quelquetois daus ses bras le porc 
du sacrifice aus Grandes Déesses, M: Pervanoglou 8 a fait graÿer un, 
spécimon (3). On à 1rouvé des sutuettes analogues sur différents points 
dé la Grèce, comme à Mégatéÿh Thèbes 8 b Thespiesy en Sicile et à 
Cnide, dans l'enceinte sacrée de Déméter et de Coré, ot Gerhard en à 
traité en les envisageaut dans leur rapport avec le en]te éleusinign (4). 
Müis de beadboup le plus grand nombre des terres-cuites d'Haghios 
Sostis consistait en statuettes d'une déesse assise sur un trône à large 
dossier, la tête surmontée du polos où d'anetéidaris que reeouvré an 
voile (B). Presque toujours ces statuettes, entièrementiplates (9), Kant 































‘d'une grosiéreté singulière @bsauvage, qui, leur düfné l'appirente 


d'anvres d'une antiquité éxtrèmement reculée, appartéuant presque à 
l'enfnuce de l'art, On en pourra jugët par les'trois spécimens que ndts 
en offrons ei au lecteur et qui m'ont pard'utiles à publiér, M: Pervaño= 








glou n'ayant donné le dessif d'aucune figure de ceute catégorie, bien 
À04 Paiimai,, NI, 09 2 AL Ou doit remarquée lu profusion tif bijoux. 
2 Pausan., VI, 4h fi, grosmibrenent on dés, jéaitunts d'ovmilles , cutliurs 
À ve de, pv me qu — En aie alé] à ire rangs, oi arret le mlagre de 
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ie 
qu'il en aît signalé l'existence (1). Ces trois échantillons: appartiennent 
au Musée Britannique (2). 





impossible d'attribuer un nom certain à des images 
s, bien que la coiffure, avee le voile ec les cheveux ri 
épaules, semble indiquer ane 
é chthonienne et convienne partieuliè- 
rement bien à Déméter. Aussi le savant ar- 
chéologue athénien s'est-il abstenit de toute 
conjecture à ce sujet. Maïs la question me 
semble tranchée par la figuré dont je place 
In représentation (3), Bgaré dont il n'y avait 
que deuveséemplaires dans le même état de 
cotiservation, parmi celle tre lesquelles 
je lis un choïxs et qui n'a pas, que jo 
sache, d'analogue dans la collection de la 





semble presqu 
aussi rudimentair 
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Société Archéologique d'Athènes. Cette sttuetté, entièrement obtenue 
dans un moule, sans retouches à l'ébauchoir, nous Offre le mématype 
que les autres; mais arrivé à son point éomplet de développent, 
waitlavec les ressourées et le style de l'art grec des héaux siècles. 
Malgré lu façon urés-imparfaite dont elle a été poussée dans le moule, 
an y sent nn remarquable accent de grandeur, Toi le doute ne saurait 
plus exiger sur esse représenté: c'esthien positivement Déméter ; 

2 ani que nommée M, de Witie. Dés fleurs vues de face etépanoutés ; 
lormnat rosaces, décorent la haute cidaris qui surmonté la 1èteet sur 
laquelle et posé un voile, tombant par derrière des deux côtés. 
Asie sur son Wrômeh dossier Ahrge et droit, la: déesse” porte À st 
poitrine lama droite, qui saisit nn pli de l'ampéelionion recourant 
sa tunique talaire. C'est le geste habituel des figurines de Coré-Elpis 
dubout, si fréquentes dans les tomibeanx le Thespies (L): (Daus es 
éraidtes, Ia main portée la poitrine tient quelquefois La fleur lilincde 
du damerion (2), au feu de prendie un pli du vêtement {3}; on 
observe aussi cette variante du gest chez quelques-unes des image 
iravail Le plus grossier de ladéesse assise, provenant de’Téies qui 
Sont conservées k Atliènes soc la particularité a Wié signalée dans la 
notice de M. Pervanoglou, Mais ln cireonstance la plus éurieuse de la 
statuette d'un art plus avancé, que je publie, celle qui la cartbtérise 
de lo manière la plus formelle comme un image de Déméter, c'est la 
tige de pavot qui sort du sol devant elle, entre sus pieds, ét montant le 
long de ses jambes, vient ouvrir sur les genoux dé la déesse sa fleur 
lirgument épanouie, au cantre de laquelle on distingue avec cufti- 
aude surl'original la capsule propre à celte esphée végétale. 

Les images dé Déméter, dans les terres-cuites de légée, nousoflent 
düue d'une pare la reproduction grossière d'un xoanon de l'enfance 
de V'art représentant li dééseo assise, xonnon chargé, dus En plupart 
des cas, des parures dont on le revétait à l'occasion dles fôtes; c'est 1rès- 
probablement le xonou antique de Déméter Garpophore ; tel qu'il 
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it exposé à la vénération publique dans le temple dé la cité aren= 
dienne. Les petites idoles de ce genre sont les plus nombreuses. 
D'autre part, nous rencontrons dans les mêres trouvailles quelques 
exemples, beaucoup plus rares, du développement donné nu méme 
type de représentation divine pur suite des progrès de l'art, Alée poitie 
de vue elles offrent un véritable tutérét archéologique, comme échan- 
tillons de l'évolution progressive d'un type divin déterurind. 

Mais le temple des Grandes Déesses à Tégée, d'aprés on que nons 
apprend Pausanias était consacré à Coré en même temps qu'à Déméter 
Carpophore; il devait donc enfermer un xoanon antique de la Bille, 
en née temps que celui de la mère. Je reconnais l'imitation de ce 
xounon de Coré dans un autre 1ÿpe de statuettes du travail le plus 
grossier et de l'apparence ln plus archaïque, que les différentes fouilles: 
d'Haghios Sostis ont fourni en grande abondance avec! 
ter (1), Come it dut logique et comme les petites idoles de tèrre- 
cuite dles diverses parties dé Ja Grécu le montrent fort habituellement, 
quand elles ne mettent pas les doux Grandes Déesses su un pied de 
parité parfaite, tandis que la mère, Déméter, est assise sut vu trône, 
en déesse réin fille, Coré, est représentée debout, en tnt que plus 
jeune et subordonnée, Son xoanon de Tégéo, tel que nous le font 
connaitre les statuettes dont je parle, était en gaine dans sa partie in- 
férieure, comme celui de l'Artémis Éphésienne (2). Au-dessus de cette 
gaine se développe le buste, avec des seins fortement accusés et des 
bras rudimentaires, La déesse lille n'est pas voilée comme la dévsse 
mère, inais ses cheveux, frisés sur le devant, tombent par derrière sur 
les épaules. Le front est orné d'une haute stéphané, que le coroplaste 
maladroit, et usant de procédés tout à fait grossiers, transforme quél- 
quelois en une sorte de turban, Dans la plupart des exemplaires, on 
remarque la méme profusion de pendants d'orcilles, colliers à 
plusieurs rangs garnis de grosses bulles, que chez les idoles de Démné- 

11 Teuis de cee figurines minutiousumiont = | Gorus dulia, Mcoula, Sur, Silandos : Hékiet, 
‘erités dné lo Cutul, Haife 1007-1000. Duc. nus, wat, À UE, Orrbeck, 
QG 1 Qut surlbut 3 anparee le xoanon de | Gridch. Kutatnyth, À. A1, pe Hat au, 
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ter lu même style, Je ne connais pas d'exemple qui nous offre jus- 
qu'ic, parmi les terres-cnites de Tégée, la transformation subie par 
ce type de représentation, d'un caractère tout pritaitif, quand l'aut 
atteignit à sa perfection. 

1 né fauilrait pas, du reste, attacher trop de foi à impression de 
haute antiquité qu'éveille l'apparence des figurines grossières, et qui 
tient à la fois à ce qu'elles conservent fidèlement à là vicille image 
sacrée ses formes rudimentaires, sa raideur archaïque, et aussi 
qu'elles out été esieutées par Tes procédés les plus primitifs, au moyai 
d'un modelage sommaire à la main , réhaussé de quelques pastilliges 
non moins sommaires pour exprimer les bijoux et autres orné- 
ménits (L}. Les terres-cuites les plus vudes et les plus imparfuites des 
trouvailles de Tégée, celles qu'à leur aspect on serait d'abord tenté 
de reporter aux âges les plus antiques , doivent dire contemporaines 
le celles qui présentent, au contraire, l'empreinte de l'art sxrivé à sa 
perfection, Car on rencontre les fragments des deux styles confondus 
pélé-méléilans les mêmes couches de débris. Il n'y a d'art vraiment 
indien dans ces ex-voto d'Haghios-Sostis qué certains fragmonts dle bus. 
reliefs dont M. Pervanoglou a donné nn spécimen (2), él qui se ren- 
contrent seulement al partie inférieure de l'amoncellement (4). Nous 
avons done, dans les idoles de Déméter, les produits d'une double 
fabrication contemporaine : d'un côté ceux d'une imagerie populaire 
qui lournissuit, pour quelques lepta, aux dévois venus de fn am 
pagne au temple, de petites idolés d'un type traditiounellement immo- 
bilisé, pour es déposer commé ofrandes votives; de l'autre les œuvres 
d'une imagerie pérfectionnée, ai avait marché avec le développoment 
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de l'art et fournissait des simulacres plus satisfitisants à cenx qui pou- 


vaient les payer un peu plus cher et montraient un goût plus raflins 
Les œuvres de la première espêce sont de beaucoup les plis mul 
pliées, d'abord parce que les offrandes les plus fnéquentes/ devaient 
être nécessairement les moins chères, celles qui resttientacoessiblés à 
là bourse dés plus pauvres; puis surtout parce que la dévotion des 
simples et rustiques populitions de l'Arcadie, passionnément attachées 
aux vieilles traditions, devait donner la préférence anx petites idoles 
es conformes à celles que leurs pêres avaient offertes de temps 
préduisaient dans sa/grossièreté native le 











re 
immémorial, à celles qui re 








soanon, dont l'autiquité même, l'apparence primitive et dédaléenne 


dloublait la vénération, ét qui excitait la piété populaire bien plus que 
les œuvres récemment crédes par l'art parvenu à son plus haut degré 
de perfection, L'attachement pour les vieilles images de culte, en 
raison de leur antique grossiéreté, est un trait d'instinot naturel qui 
s'est toujours reproduit dans la dévotion des simples, des classes po 
pulaires, et particulièrement des gens de la-campagne, 11 serait facile 
de Le montrer par dle nombreux exémples encore vivants de nos jours. 
François LENORMANT, 












La pâle dé vérre imitant win fütaillé, que nou publions ji d'après un disssin 

exécuté agtrefüis pur Muret, à 816 déja plasteurs fuix (1) allée comme au iles mont= 

ments lus filus intéressants de Le colluelion Binias, nétusllimint 

au Musée Britannique; mais elle, est domourén jusqu'à ce jour 

inédite, C'est de In cotisetion Schelleriheim qu'elle avait puseé dans 
lue de Blicas. 

Ce petit monument fournit on napphinent extrémement précieux 
à liconograuhie dus ghiinaonhos grecs. Nous x «ayons eue, 
l'effigie, ouraée vers la druite, d'un hotme dans Ji fores de l'age, 
à la barbo fixée soignousoment, aux cheveux hrrauyés vec re 
cherdhu, dont le nom, APIXTITTIOS, esl raté, divisé en deux parlins, Dune 
dévant a fav, l'autre derrière la tète, Quatre fiyares dé divinités, dé plus petites 
dimensions, ascompagtent al entourent celle effigie, comme cullos dénrdieux 
prolectours du personnage représenté. En haut, d'est Aphrodite nus, débont , ayant 
tn dauphin auprès d'elle, qui étend son bras droit poar déposer mé couroié sur 
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la tte d'Aristippe, puis Disiysus, hrprémnté seulement un luste, Lennnt tr 
Loupe qu'il pure 488 levres: du bas nous avons les deux tua J'Agollon, earac- 
Léciaé par ln lyre, et d'Athénén casque. 

Que l'Aristippe, dont celle pate de verre nous donne le portrait, soit de fameux 
phone de ee nom, disciple do Socrate et fomlutenr de l'éroli particulière de 
Éyélné, an patrie, umo telle rénnion de divinités, escortant nou effigie. ne juérmet 
Fe d'en douter, Aphrodite souronm l'amaut de Lais de Carinthe (4); 0(, joue à 
Dianguus, elle est bien à sa place auprès dé calul dont un des Laits Été 
«Contre ceux qui le critiquent d'avoir du vin vivux el its malbresses «, Tpés 420$ 
énaprragen noms vor abat val Éaibes , dl uit autr : « Coitre ceux qui 
itiuent le luxe dan table », lpès rod trecquiotes Et roheihäe Sat (2), Apollon 
al Aliéuée Rgurout ru opposition avre Dionysos el Aprredi , comm les és 
de l'enthousiismo et de la amgese, dt ainsi se complète lallégarin du «stemde 
la morale A'Aratppe qe qui prétendait maintenir me Dalaes égale étre ln oluplé) 
où lave, arrivant à l'une par l'autre, sata qui, dit-on, roudit ve philosi pl, 
prop #4 plier à luutes lee circonstauées (4), mais auquel on snprochait, Woo 
Faiboi, un étant vomplet d'élévation ut du solidité morale: On raconte que la belle 
Mioalité autribnés à Prodicés, d'Héreule choisissant entre lu Volupté et la Vértu (5), 
ul exposé par Socrate à ses disciples précisément pour coma tend 
du Cyréuéen qui suivait 2 Recon O7, MR ROM au LOUER MAUR di 
au'il'but la oigné. Ch, Lonormant a proposé de Févonnalire , sur un Vase peint du 
ln Cyrénaique (7), Atialippe lv, coms aux aulre Héroul | entra la Voluyité où {a 
Vorta, persounitiées par Lait, «a malirésse , ul Arôté, aa Île, mis lex associant 
doutes deux, au Heu de fre tn éboix entre les, C'ost Ta même iddée qu'exprim 
añeore plus Aécemonit ln réunion de divinités qui acrompagn son portrait sur la 
pâte du Verre du ln collection Hlacus, 

La mollesse exagérée que rospira l'arraugement plein dé racherelie el (le pré- 
tention dé la chuvelure, nt de ln bare du pérsonnage, est eneure sur ce mount 
un Unit bien carélériauque d'Arixtippe de Cyrène, So it malle nt efléminée ; 
san Rod d'élégance, les Vatemnts dr pouepre ant il se parait (8); sont colères, 
Athéhée (9) di de lut £ « Son existence fut conforw h ses prinoipes de philosophie, 
À Véeut dns Ja mollosse ot dans tout le Luxe dés parfums, des lahite PE 
Lunmes. » K 

La pâte que nous publions a ceci de envinux qu'elle Vient rendre lt plus série 
auonité à des montants anjuurd'hut dimiarts, que Les éroalits d'autruloi 1 
amis pour authentiques. mais que In rique modéene avait Ad écarter cor 
sspeëls, du moins jusqu'a ce qu'ils riçusseut une confirmation comme celle qui 
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ijourd'hul, Dans les trois éditions plautinieunes in rreueil iconogra= 
FulMio Orsini (4) a Louve. à la pl. XX un portrait d'après. une intailhe. 

à eoume d'Aristippe, porlrail qui-n 846 plusieurs foie rmprodiit 
au sat et vu be 9. Le testé join par Jean Le Favre Al'édition dé (610 (2) 
nous aprem qui cote clin anonyme avait lé déterminée par Oesint d'aprèx tin 
dexein de Pirro Lisorio, représentant un buste de marbre qui oreait Ina méme Lueits, 
el portait l'inscriplion ereeque du num d'Aristippe, Une dounéi reposant uique- 
ment aur Là foi d'un Lomme aussi Wristément fareux comme faussaire, était nôcus 
surement, pour la critique, frappée dé suspicion Tégitime: el dans cet état, de la. 
ijuéstion Visconti ne pouvalt faire autrement que d'écarter de son LT 
grecque lo portrait jusqu'alors attriimô à Avisüppe, Désormais, en présence da la 
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pâte de verre conservén nu Musée Britannique et dont l'authouticitéent incoutes- 
blé, la situation petit problème iconographique change complétement. 
ie dé li voral Eulyio Opsiai eal'exaotement conforme À élu de note 





AL 5 6° d'Aristippe de Cyrène, EL Je buste dessiité far 
rio reprend eu méme temps une autorité inattendue, Ligorio dut blu capalile 
de Jtger uù Ariane le Ftilaiie : made 1 n'ait pas invité un porta se 
du phllesophe. LL faut donc que outie fois, par excuplion, i n'ait pas fit faux, 
nat qu'il ait dessiné un monument existant Ve aoû lemps el réclleinent antique. 

S TRIVIER. 
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Las trois htales Dane) on tte de ce avtiole décorant le Fi du scaraliéos 
de travail phénicion. Le premier, on jaspe vert, provient de ln Phénicie propre et 
fait partie de la Gollvotion do Buynes, aû Cabinet des médailles dé la Bibliothhque 
Nationalé de Paris (4): le sseoud' et lo troisième, Pan on jaspe ot l'autre on onrta- 
line, nul été découverts dans ls sépultures di la nécropole de Tharros, fn 
digue, et sont conmervés à Cagliari, daus les cabinets di M. Salvütore Carla et du 
pétales pat Je RG Pat antédieure d'un 
Sangainr ailé, 
eat Le 1 bien counu des plus anciennes monnaies de Gxomime d'lonis 1), 
Daus la nunismatique de In cité tonionne , l'image d'un monstre fantastique de où 
genre fait allnsion à ln légende local d'après laquelle an sanglier nilà aurait jadis 


























AA) latin imaginer, ee mutipnée macmmttilhre | da Dédlllem iv-4e da Diagén Laërén, publién on 
soma 6 penis ere, guet Re | 4008 , à Anton éhes Henri Wells et 
sua, mitjor pars put Fuleium Urrinnm. Anvers: | aussi dans Handalot da Duitval, Portraits homes 
Piaain; 4698 , 1606 ét 160. La plancha Uunt | vd fume Ut du racuel de Palin Urri= 
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rivage le Lritaiee de Clazomäne (LJ- Gotle trndition done ou movie le rarselare 
Man ennemi du diou salaire d'Apullon, de protoeteur spécial di li ville, Henné- 
Shane parut aus d'un samngfint qui avale ravagé le La mai ça les campagne 
iles Eylions, of cé sang était valut que, dis un version: lu mythur d'AUYA Fous 
enopait pour tugr li jeune hergér divin, ds sa colère de a pis parvenir à at 
réherh l'amour de Lyèle (2). Nous avons rodudtion dané.ln fable d'AiÿA 
A lait euractéristique de elle de l'Adunis de Cyr et le la Phônitin, Ja mort soûs 
los coups d'un sanglier, qui so re core dus. la Huile ghééc-dsiatiques 
d'tdimou (3), la d'Apallon et d'Astérin 00. ant Phévicyile {L. 

Les rapymochements que je viens dé faire , en éclairoissant ln signification. da 
sangllanallé des monnaies de Clazamène, ne puemutlont pas de dont: ques sur 
senrihées pliénieiens, Ja mé frire no soit cell nier mourtrien l'A Jonis, 
Din ML que lee Svrlens mammaiont Muséum , À mois fu sanglier », Le nb qui 
fissalt qu solatire d'été 0€ à la tiq duquel nvait lion In nérémoni fanil 
Adlonts, tandis que Le mois suivant, qui éommenquit au nolstics et ur 
Jours voyaient la résurrection du jeune du» s'appelait lu nom de 
pOur dx Pom poire Lou les litres peuples Vois 
M aaerifait, ler? avril, un sanglier à Aphrudilu-Astatté (3), cum 

Arès, par qui Adonis aval tû Lu. L'ést sas dloutu ie 
usage in sanrilice d'un pure H Aphrodite (0), 
snvritles appelé Argos orgue (TJ. À] wat probable que g'usl pau eue Imano= 
lation que Lon élrvait eu Cypen dus pores dans 
les dépendances les lentes 'Aphroditr (8). Et à 
son doute somblable une Ait ountritiu 
naissen le D éonéeption poôtique, d'invention 
assez Lrdive 64, d'un earnétèer raffiné ; par laquelle 
se urming lu XAX* idyllu du Théocrito, L'animal 
anertiee d'AdouGs se pus auprès d'Art 
deal qu'il aa pas voulu der le héron, mai 
lement, bout par sa eauté, déposor ui baiser-sur 
an cuisse, Pdonué par le dévsse, il se joint di sou 
eortége ot se mêle aux jeux, dés Amours. Calln 
dernites scie est fguréo eu bas-reliet dur la bas 
d'une statuette mutilée en Lorre-euite qi réprréseutait 
Aphrodite et qui parte dans la ion, lracées sue la 
eur fraluhe, lex deux litres lutins N À 
appataant a « paléograyi 
eh Hépullique, 'st-detire du bar 
le di Cypre fut, niduite un provinon 
ous roprodtinons ci, dns loe into 
du liant, ce prcinex monsaun découvret sur lemplaémment du in, das 
presmitires Malle de M. lo général de Gosnola, ét Venilu à Paris ut vante Ju 
que, at printemps do AKÙ (9). 
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d'Adonis (8), comme chès les Phrygions olle #0 rattdhait au mylhe d'Atys (7) 
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on sunt les deux fônues complétement distinctes dis mois, qui ut drait aux phénu- 
aneoës ile deux saisanx difétantes de l'année (1) 

Ailleurs le magie et an dieu jaloux égin, SO A allo qui disque Ads 
Yasiour d'Aphrodile (2), soit Avbé (ou Héphastus (qui voulut le pair du 
Tate pond lu déesse infidèle. Paré lex füruves llléniséés lu nyihe d'origine 
Munlalns eullés-ct senles paraissent exactement trproduise Ins various asiatique, 
lien qu celles de Byblok et d'Aplacs, dans lesquelles intersamait ln sangles 
Versious carrement, eu vit, à un système spécial au les caries il La port 
d'A anis ae enr Le aaion il l'année on on ln placait. 

Phase syati ne au question, la mort d'A d'äué, Jorsque Le 
sole Le maximun dé aa Larcé d'action et que à là printéums st Lué qu 
PA à (BL din essence et juvénile auccombe alors sous Les. roups do mont 
que suscite un pouvoir jaloux. où qu'il sale Nainement de romhattr. Le jus 
Weil de printemps, producteur le la végtiation, ave le dévelepymement de ail 
V'identifie sa Rene eroissaes, est tué par: un dieu de même naluee que lui, mais 

dt, deralte et destraetour, pur le soleil brüfht de l'été leg dt eu dévormuits 

Mt on doter heupportblos détruisent él Métrissent laut dau lu Mature : mais 
Trait Lieutôc après, ia cs ardeurs Nalniblissont. quatul la saison tenu à 
devenir Lempérée, quand va arriver l'automne, amenant A bnnturité des Fruit el 

alle ronaasanes de M végétation sous le climat de In Syrie at du la 
Phénicie. 

Anal angl qui Le Admis 
et de la Lydie, qui Honne so nom 
ans les gravures de nos sonrabôcs phéiioiens 
qi ave at de plus ris Ja puissantar dis 

té, que les populutions syro-pliéniciennt ont avec Lerreur sous les noms 
de Moloch, Mileom, Chamos, utilott elles es nb ne pouvoir Héchir le éourrotx 
que ner D imitations humaines. C'est bien évidemment pour me Mt l'ub 

UE Rouge qu l'on éhercheit à se placer sous sa protection, su Lon paelni ur 
San image en signe de dévotion, me simble done dilfeile de me pan rte 
re ie intention tatismanique, un caractère de pliylaotires présorvatenrs aux 
scarahées qui présentent ctlé image. 
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Dans un récent Wravail, où il à parlé des principaux manuments antiques du 
Musfe Fol, à Genève (1), M: Wissolir a ralevé avoo raison l'étrange deseription 
dounèe qur le catalogue de 0 Musée du sujot gravé au trait mue lé miroir élrusqués, 
découvert à Corneto, qui y porté Inn QU, Mais le shvant professeur de Gtliigue 
n'a évidemment pu voir lii-mému ee miroir que lbs-hmparfailement, ait lravers 
d'une vitrine. Autrement il ne l'aurai pas indiqué eommie représentant « cine 
wnbekannte Sage von der l'hétia ». 

Nous donnons ici le calque, réduit de moitié; du miroir n°914 du Musôc Hole 
Le sujet qu'il retrace est celui dé Péléé, 3/21, pourenivant sur los Mots Thétis, 
Or, munie dé grandes nilés. C'est un sujet bién connu, qui 6 frôuve repré 
santé exaciement de même, sauf que les figres sôuL lournévs dans l'autre sôns, 
Mur un admirable mivoir découvert & Pérouse (2), lequel doit fairu aujourdhut 
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partie du quélque adhésion privie de l'Angleterre ut au un autre qu possèdé 
Le Musée de l'Université de Péronne ({). Glul du Musée Fal su Wouve dono être 
jüsqu'icl Le Lrofsitiné uxemple connu de eoite componition. 

1. F 


VASES PEINTS ATHÉNIENS 


<hsseue 7.) 


Les deux petits vases peints que nous publions dans la planche 7 
ué sont pas de ceux qui appellent une sivanté description : ils ne 
représentant aucun mythe Le premier appartient, par son sujet , à 
une série considérable de vases attiques qui paraissent tous avoir été 
destinés aux enfants dont ils représentent lés jeux 2). Il à onze 
centimètres de hauteur: nous n'in ayons guère rencontré de plus 
grands, wûis il yen a qui n'ont pas plus de quatre centimètres , et 
toujours ces bijoux de li céramique se recommandent par nn dessin 
d'une grâce charmante et par l'expression juste du mouvement de 
l'enfant et de l'animal, son inséparable compagnon, Ici les chiens- 
loups attelés au petit chariot sont probablement ces petits chiens de 
Malte , aimés des enfants et des femmes, souvent eités diuns les textes 
anciens, 

Un auteur sicilien du xt siècle, Andrea Girino, dé Messine, qui 
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nous n laissé un gros livre sur les variétés de l'espèce, canine : De: 
nature ot solértia canumliber siigiteris Palerme, 1658, in-4%), bien 
placé pour connaitre les'naltais, en décrit deux variétés, au clapi- 
tre xx : De done pare et mrelitau medium delicio. une, assez som 
blable aux individus représentés ici; l'autre, à tête ronde, le corps 
tondu, à l'apparence d'un petit lions Cette dernière n'est jamais repré= 
sénléu sur hos petils vases d'enfants: 

Le second, qui appartient à la même clusse (1), n'en diffère que pau 
le caractère du dessin, quelque pen maniéré et d'un sentiment tout 
individuel, affoctant duns le modelé des formes une massivité plus 
apparente encore dans lu peinture originale que dans notre dessin, 
exagération qui n'est pas sans ésprit ét qui fait involontairement penser 
aus enfants joufllus de notre François Boucher, ce coryphée des 
peintres français n dernier siècle 

Les vases de provenance certaine, soit de l'Attique, soit des autres 
parties de la Grèce proprement dite, sont rares, les grands surtout qui 
nenous sont parvenus que brisés en mille pièces. Ceux de la Grande 
Grèce, qui ne sont pas sans mérite, mais qui ne les valent pas, sont 
par contre três-abondants, Cela tient à la diversité des modes de 
sépulture dans les différentes parties du monde grec. Les chambres 
funéraires de lftalie méridionale, de véritables appartements parfois, 
étaient facilement meublées de grands vases placés sur le sol, d'armes, 
de-coupes et de bas-roliefs appendus aux murs et de vases de vetres 
tandis que les nécropoles de la Grèce, peuplées de sarcophages de 
dimensions très-modestes, ne pouvaient contenir que des figurines de 
terre-cuite, et de petits lécythus blancs, consacrés anx morts, décorés 
de dessins Lracds en rouge on en histre, et très-peu de vases noirs, 
productions essentiellement athéuiennes, d'un goût exquis, bien 
connues aujourd'hui, minis dont la rareté n'est nullement consolante: 
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Ajoutons aussi que la mére-patrie, si riche d'esprit, d'art, d'éloquence 
et de poésie, était moins bien partagée des dons de la fortune; que 
c’est dans ses colonies fertiles, à Cyrène, à Sybaris, à Tarente ét à 
Syracuse que régnaient le faste et la magnificence des partioulierss 
fasté qui Les suivait jusque dans Le tombeau. La tombe elle-même a 
ses caprices, eu Syrie, dans les nécropoles grecques du littoral : point 
de vases peints ni de figures de terre cuite, mais des bijoux d'or, des 
flacons en pâté de verre colorée, une statuette de Vénus en bronze 
et un petit miroir de poche, La Vénus est toujours placée sous la tte 
de la morte (1), et elle est belle suivant la qualité où le goût de celle 
qui l'avait possédée et l'emportait dans sa tombe: c'est ce qui explique 
lé grand nombre de ces sttuettes qui nous sont venues dela Phé- 
nicie, bronzes d'un. art un peu lourd souvent, mais parfois molelés 
avec une sensualité pleine de charme. 

Depuis longtemps toutes ces choses arrivent pêle-méle dans nos 
imusées et dans nos collections de très-loin, par des routes très-diverses, 
et s'y confondent, comme les eaux des Îleuves qui se jettent dans 
l'Océan, de façon qu'il est très-difficile aujourd'hui de remonter à 
leurs sources. A propos de nos deux petits vases athéniens, qui ne 
tronvent un asile dans la Gazette Archéologique qu'au titre seul de 
leur mérité aytistique, et ne demandent pas de commentaire, peut- 
être n'est-il point inopportun de nous arrêter à faire remarquer 
combien l'étude des vases grecs, poursuivie d’aue facon si brillante 
depuis plus d'un siécle quant à l'explication. des sujets qu'ils repré. 
sentent, est restée ën arrière au point de vue des particularités qui 
doivent nous guider pour déterminer leur lieu d’origine. Comment 
distinguer un vase sicilien où napolitaia d'un vase fabriqué en Grèce? 
Le problème n'est pas sans dificulté; mais nous croyons qu'on peut 
arriver à sa solution par l'étude combinée des tombes antiques et des 
monuments authentiques qu'elles renferment, au poitit de vue des pro- 
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cédé techniques de leu fibrication. Plus que jamais l'archéologne 
de nôs jours doit être doublé d'un antiquaire, c'est-à-dire joindre la 
connaissance intrinsèque du monument en lui-même à l'érudition 
qui explique ee qu'il représente, 

Léétude des tombes antiques n'est pas sarrs ffrir, elle aussi, de 
grandes difficultés. Dans beucoup de pays les fouilles ne sont ps 
permises, alles s'opérent d'une ficon clandestine, souvent la miifs ét 
sont faites par des gons qui n'ont d'autre soudi que celui de l'argent 
qu'ils peavent retirer de la récolté qu'ils y fout. Beaucoup d'anti- 
duaires S'én occupent cependant, et l'on peut espérer de cé côté des 
résultats céviains avant peu, 

L'étude de la technique de la céramique des anciens est beaucoup 
moins avancée, aù plutôt n'existe pas encore. Le duc de Luynes, à 
qui l'érchéologie doit tnt d'initiatives heureuses ; ily a bien long- 
temps déjh de cel, s'est occupé de rechercher la composition du 
vernis noir des vases; mais, malgré toutes les ressources dont il dis 
posait; il n'estarrivé à rien de bien satisfaisant, M. de Witte, lui aussi, 
nous à donné quelques pages d'excellentes indications sur l'énsemble 
du sujet, dans sa bélle Étude sur les vases points. C'est un guide à 
Suivre; mais ces observations auraient besoin d'être plus étendues, 
affiriées et particularisées, L'amour des anciens pour les vases était 
grand, et le nombre considérable que nous en connaissons est nn sfrr. 
garant qu'on en a fabriqué partout, en Asie; dans l'archipel grec , en 
Sicile et en ftalie, Les procidés généranx de cette fäbrication étaiont 
sans doute partout les mêmes. Nous savaus même qu'une suryeillance 
tait exercée de la part des magistrats, ex lesanciens observaient 
dans a pratique iles arts une discipline qui n'est plus suivie de nos 
joarss mais, quelle que soit l'égalité des procéclés, il y a toujours dune 
leur application un tour de main qui les différencie, un gencement. 
uneAlisposition particulière de l'anse, du pied, du col; tin ornement fa 
Yoris qui revient sans cesse dans Les vases d'une mênie provenance 
SE peut servir à caractériser un centre de fübrication, Ce sont ces par- 
ticularités qu'il faut étudier et recueillir en assez graud nombre pour 
arriver à former une base certaine d'attribution. 
































Nous ne pouvons, ici, qu 
tions; mais dès aujourd'hui cependant où peut faire celte que 
que l'étoffe des vases grecs, la terre, de quelque part qu'ils viennent, 
est partout la même. Assez de vases brisés nous passent par lés mains, 
hélas! pourqu'il soit facile de le vérifier. La éme observation peut 
être faite sur- les vases rouges, dits d'Arezzo, qui forment le contingent 
d'élite de la poterie romaine, Ces vases rouges ont été fabriqués partout 
où les Homains se sont établis, en Espagne, en lrance et sur les bords 
du Rhin, et partout ils conservent le même caractère, sans autré 
différence appréciable qu'un vernis plus où moins brillant, une 
coutexture intérieure plus ou moins homogène. 

Il résulte de cette dhservation que les anciens composaient leur 
terre à potier d'éléments choisis, dosés avec soin et dont ils connais- 
saient parfaitement la valeur, de la même manière que peuvent le 
faîre les fabricants de porcelaine de nos jours. Ils trouvaieut dans ce 
soin fondamental unie grande sécurité, moins d'aléa duns l'épreuve 
du fèu, toujours redoutable pour les vases de choïx, et par conséquent 
une plus grande économie dans le prix de revient. 

Belexemple à suivre pour nos eéramistes modernes : à ces ilivers 
poinis de vne, une étuile de la poterie grecque, de ses formes, de son 
ordonnance et de sa fabrication, étude rendue accessible aus artisans 
par l'emploi des termes propres à l'art du potier, serait une véritable 
bouue fortune pour lesolficines céramiques qui fonctionnent aujout- 
d'hui partout en Europe, sous l'iniluence d'une renaissance du goût 
pour les fhieuces peines. Elles nous noudent de productions 
couvertes de peintures brillantes, mais sonvant creux, mal tournas= 
sées, mal quilibrées, d’un galbe inélégant; riches sans doute, peut-on 
dire qu'elles sont belles ? assurément non: 
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TÊTE DE CHEF LIBYEN 
BRONZE DE CYRÈNE 
(Pranous à) 


Ayant tont préoccupé de l'idéal le plus sublime , l'art hellénique 
n'a cherché que tard la réalité vivante du portrait C'est sous l'in 
Aluence de Lysippe et de son école que la sculpture des Grecs entra 
réolüient dans colje voie nouvelle palme Mons le er UT ES 
autrement que les maîtres immortels du plus grand siècle , si elle ne 
pouvait pas faire mieux, Alors seulement elle s'étudie à nire 
avec un accent de fidélité réaliste les types caractéristiques des races 
étrangères. aussi bien que les traits particuliers de chaque individu. 
Jusque-là les artistes de la Hellade ne paraissent avoir eu aucun souci 
de cette exactitude des représentations ethnographiques où est com 
plu de trèsbonne heure le génie de la sculpture égyptienne, Les 
monuments grecs qui témoignent d'une préoccupation de ce genre, 

pui portent l'empreinte d'une telle recherche, surtout dans les œuvres 
le grande dimension, restent même, encore après Lysippe, de la plus 
extrême rarelé, 

Il n'en est pas de plus remarquable qne la tête de bronze gravée 
dans la planche 8. C'est un des joyaux du Musée Britannique (1). Elle 
a été trouvée, avec quipe débris de chevanx du même métal, dans 
les fouilles du temple d' 








‘Apollon à Cyrène, à onze pieds anglais de 
profondeur au-dessous du pavé de mosaique romain de ln cella. C’est 
manifestement , ue un buste conçu Le être isolé, mais le frage 
ent d’une statue de grandeur naturelle, Ce bronze présente de la 
facon la plus accontuée les caractéres propres à l'école de Lysippe. Les 
cheveux et la barbe sont très-soigneusement ciselés, et pourtant traités 
avec une largeur magistrale. Les yeux étaient incrustés d’une pâte 
vitreuse dont on voit encore quelques restes; les lèvres sont rappor= 
tées, d'un bronze d’un autre alliage et de couleur plus rouge que celus 
de la foute générale. L'ensemble se distingue à la fois par un air de 
grandeur frappant, par une vie qu semble palpiter et par un accent 
individuel d'une singulière fran: lé 

La construction de la tâte, les traits du visage, la nature des cheveux 
et de la barbe, n’ont rien de grecs nous avons dans ce morcean le 
portrait fidèle d'un individu d'une autre race, Tout, au contraire, 











{4} Déjà photographida dan Smith et Porcher, ] Peru ro pe 49, 
Dsemeries ai Cyr, pl. La; voy. Newico 
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ici l'empreinte du type berbère de l'Afrique à 
Me quels apparteuait en propre dans l'antiquité l'appellation de 
ph Nous vons tous vu Jusser des ttes de la même famille 
dans les rangs des bataillons de Turcos, et il y aurait une intéressante 
comparaison à faire entre ce bronze grec de Cyrène et Les belles études 
Getypes kabyles qui figuraient. il y a quelques années, À l'exposition 
des œuvres du peintre Pils. Î y'a même uve véritable recherche 
ur faire deviner la coloration, dans la manière dont les cheveux et 
fibate sont rendus; on sent que ceux du modèle étaient de ee blond 
chaud qui distingué encore Ja chevelure d’une partie des Berbères de 
VAlgérie, et que les artistes de l'Égypte pharaonique ont pause 
ment exprimé en retraçant l'image des Tamahou ou des bou ; 
Ancdtres des populations libyennes. 

Pourtant nous ne saurions chercher, comme M. Newion, dans la 
rite de bronze du Musée Britannique, l'efigie d’un roi de Numidie ou 
dé Mauritanie. Ces contrées étaient Lrop éloignées de Cyrène. D'ailleurs 
Yes monarchies indigènes n'ont commencé à s'y développer qu'après 
T'ahaissement et la chute de Carthage, sous les auspices Romains, 
dont les Numides devinrent ensuite les adversaires: ces événements 
sontdone bien postérieurs à la date de notre morceau desculpture, dont 
Taéeution ne peut être placée que dans le siècle qui suivit Alexandre 
Pour nous, la tèue que nons plaçons sous les yeux de nos lecteurs est 
éclle de quelque chef d'une des nations des Libyens voisines de la 
Cyrénaique, en LE quotidiens avec les Grecs de cette contrée , 
sbumises à l'action de la supériorité de leur culture. Tels étaient les 
Auséhises, qui habitaient non loin de la cité hellénique des Évespé- 
rites LI) : tels Jes Maces (2), qui nous ont légué de belles monnaies 
d'argent et de bronze (31, imitées de celles de Cyrène, avec la légende 
grecque ATMION et dans le champ da revers un & punique, initiale du 
nom particulier du peuple (4). Cet emploi simultané des deux alpha- 
bets correspond bien à la tion géographique et politique des 
Maces , placés entre les domaines des Grecs yrénéens et des Cartha- 
ginois’ obligés par ces derniers à l'entretien d'une route qui: Lac 
Nersant leur territoire, était l'artère du commerce terrestre 
Caomnéens le la Zeugitane et de la Byzacène avec les Hellènes de la 
Cyrénrique. 

Parmi ces nations de Libyens, il en était surtout ane qui avait com 
plétement adopté la civilisation et les mœurs grecques : c'étaient les 









ford, des peu- 









A) Hero, LV, 474 Mod. Sie, [I 48 (8) LL Môller, Mais, de l'üne, Afrique, 1, 
A2) Harodot, 1Ÿ, 478; Diod. Se, I, 58, [RUES 
8 Hd, p.493. 
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Anpéliotés {1}, qui Graiout leur nom dé la ville d'Ampélos (2, leur 
Spies ville à l'appellation puremont hellénique ; bien qu habitée 
parles inligèues. En Signe d'adoption du culte des dieux green et 
d'alliance intime aves 1 éllénisme, les Libyens Aipéliotes avaient 
dédié solennellement une ofrande célébré ‘ans le temple de Dél- 
phés (8, Ceci montre chez eux une dévotion. toute pa 

Apollon, et par suite, en 

lib en érigée dans le saétuaire dur même dieu à se 
vriisemblance que la tribu sur laquelle ce chef d 
des Ampéliotes. 








icontrant les débris de la statue d' 





1 ya quelque 
ominait ait été celle 


S. TRIVIER, 
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RRES-CUITES Dé TANAGRA 


CLONES D a 40) 


Où à reproduit das ces planches, par un procédé photographique, doux déti= 
Giotans figurines de terre-cuite , provenant le la nicropole de Tanagrà , qui ont 
passé tdéounent eu vente publique À! Paris, el qui jeuvont tré k bon droit 
tomptées parmi les productions les plus exquisés du ous <oroplastus béotinns dotit 
Ja vnomuméo s'ust réveillée après lant de sidclus d'oulli, Ces deux latnétios se 
saoul aussi remarquer par les nombreux resles de. coloration parfaitement - que 
thentique qu'lles présantañaut mmcote. Cast à la grnéiouse férarit du M, Loffmann 
que nus déyüns dé pouvoir les publier, 

at primitr (planche 9) nous Gflre une ile cus Jonenses d'ossulots sur lesquelles 
M- AS, Murray à disserté iél mâmé {4} ot dont M Teuzeg #'it égéleniont 06= 
Sup (6. La jeun lo, à demi-agenoulllés ; est vhtus d'un ohlton ares manches, 
échanéré ur le poitrine ut fixé sin Ja épiuités ani moyen de deux fibuls, Su main 
‘roll est usée de manière. à porter les osselots Qui ont disparu) sur son ruvera ot 
à les faire sauter, La tête est légbrement punchée, Jour observer là coup. Les che 
Veux, pins en rouge funté, rélohibnt out deux nattos sur La Hüque. La tunique 
es ravätin d'un enduit blanc, élune £raidu jurie de là coloration dos dhairs est 


























A2 brie, Mo Crop Ho 384. 19 Mmmnments grecs publié par Yhariciariôn 
6) Stop 104 Daru Mandirusgen, | pour Fenenraptmnt de étude Qprejun R 
DA, ST pe AO — M Hey côtes Le agi 


Sable Bron sbip a 5/Agum vor, | fat synboj que Ati à cos Mgures put 
Féq Seule of Aritgian,, Plat, 096. * | M Sturraÿ. Grue à depuis fond mon nie 
LL 46, p 08-09, Préltion : The Academy, à tata 1578, p, 495. 





OCT OO VE 


— 69 — 
eünéérsée, La Unrsse de l'exécution et la dilicatesserdn modelo sont ici égales à 
là gricé de la pose, : 

Sin Façon dont Polygnote avait introduit, dans sa peinture des Etférs dla 
Les de Delphes, les Filles de Panilnrée, joaut aux-ossalots, donne lion d'attri- 
Bertiné fotoution funèbre aux figures retraçant un tel si flans la seconde dé 
torres-ciles que nous publions (lunch 10) il faut rvconnalire mue simple statuntta 
dé guure,une de cos représentations du la vie fai un femines du la Méotie, 
jui ont fouent a grade majorité des typos favorik des modéléurs de Tanngri. Unit 
jeune femmu, nesise sur un slége nus donner ni aceouiloirs, âchancré sur le devant 
ét rénouveet d'un coussin color en ln, Gent de La main #1 
de hote ronde, dus lequel alle se regarde, tandis que de.sa main droita le 
aëlibve d'arranger sa coiffure. Elle est parés do bijoux, vâtue d'une tunique À 
aitrelinn FHe-courtes, aurrée à la taille, et d'un roanitéaus qui envéloppu sen jan, 
Parde dû bijoux, alle a les cheveux relovés en nœud us rotenus par derviiee dans 
ik dpéathiosphentoné dont les durs bots sont réuisis sur le front au moyeu d'une 
agrafe fondé (réprr). Cette gui aurait wnn deu plus esquises qui soient mirtion 
dés fouilles béotiennes ; m'était a négligence niagalière npporuie dans l'exécution 
des mains, qui sont beaucoup trop grandes ut tout à fuit maquis. 

E, ve GHANOT, 





























at de lu Rennissance , de M, Creuxot, inspécleut de l'Enregistrement 

à Bulléy (Ais). Elle roprémente sun Neptune Unnnt le trident el daboat 

sans Mn euque que Alma ae tes lots deux hippocunpes. Lin 
Léräl di cell pierre est dans la simititudi: Core qu'alln offre bruit pour trait 
nue Le Lei revers den duniers romains frappés trés-pout avant fa guerre civil 
du Pordpée et de César, entra 680 ot 704 de Roma, pur lu monétaire Q, Cruporeiius 
Roësis pire remarquable que le Lype dé droit des mômes dinars, la buste du 
porn nt, les chevaux épars sur les épaules, se roproduine nusel, avec 
ae Sinilitude non moins parfaite, daus plusieurs intaillas antiques , unter autres 
ane cornalitte ec un ainathyste du Cahiner de France (2) , toutes deux d'in exbille 
Lent travail, L, 


Léinlle dont nous plagons fi ui densir, déc uno ngati nue 
CE unie qu fuit partie de la jolie collection de pherrns gravés, utiquis 

















AN Gavoont» Hportiglés pe 73 Cobis Mes | (8 Clubouillt à Description den emmbse tree 
ales de La Réguique romalar, pl. xvu Cropereis, | granier, rte. de li Hibithèyue amérle, ne 
a 4 at 2: Modo, Hire de Li monnaie vo | 1607 et 1008, 
mins, Li Bluras, 1:11; p. 608, n 8%, 
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APHRODITE ET ADONIS 


Passons 11.) 


Les monuments qui représentent les amours d'#phrodite et d'Ado- 
nis ue sont pas rares. Les artistes anciens ont reproduit ce groupe 
érotique de toutes les manières; on le trouve modelé en terre cuite, 
peint sur des vases d'argile, sculpté sur des sarcophages romains, 
gravé sur les miroirs de métal de travail étrusque, 

La terre cuite de notre planche 11 est une plaque sur laquelle le 
groupe se détache en haut relief; cette plaque vient des fouilles de 
Tanagra en Béotie, et c'est grâce à l’obligeance bien connue de 
M. Feuardent que nous pouvons en donner ici le dessin de la grandeur 
originale. Ce petit monument offre quelques particularités qui méri- 
tent de fixer l'attention des archéologues. 

L'éphébe, le buste nu, les jambes couvertes d'une ample draperie, 
appuie sa tête sur celle de la déesse qu'il tient dans ses bras. Celle-ci, 
vêtue d'une longue tunique, sans manches et sans ceinture, les jambes 
nonchalamment croisées, lève le bras gauche comme pour atteindre 
de sa main un des fruits pendus à la treillo, dont l'ombre protége les 
deux amants. Les traits de l'unret de l'autre sont empreints de mé- 
lancolie et de tristesse. À gauché un Amour nilé et nu s'attache au 
vêtement d'Adonis et semble avec-les deux mains faire de grands 
efforts pour l’aitirér de son côté. 

Rien dans ce groupe ne donne l'idée d’un art élevé; rien ne rappelle 
ces adinirables terres cuites qui ont dénné aux découvertes de Tanagra 
une grande célébrité, L'ensemble est d'un effet agréable et gracieux , 
mais les traits des deux personnages sont vulgaires et communs, ét les 
détails sont exécutés avec négligence. 

Remarquons d'abord la nature de la plante qui, formant treille, 
abrite les deux amants, Dès le premier coup d'œil, on s'aperçoit que. 
ce n'ést pas ane vigne; c'est la cucurbite, telle que nous la voyons 
dans les nombreuses peintures des catacombes , où est représenté le 








h— 
prophète Jonas; arrivé à Ninive et se reposant des fatigues de son 
voyage. 

En cette circonstance, on se rappellera les vers de Praxilla qui, en 
parlent d'Adonis descendu aux enfers et interrogé sur les objets qu'il 
regrette le plus de sou séjour sur la terre, répond que c'est d'abord 
lu lumière du soleil, ensuite les astres brillants, Ja face de la lune, 
enfin les concombres dans leur primeur, les poumes et les poires. 






Kéusre jus éjè Mine pées Milo à 
Auger dre gasrie, amie 2e mé 
MD mai dpaious euods mal po eat Gas (1). 


On se demande quels rapports peuvent avoir les concombres avec 
Je mythe d'Adonis? Le mot sus, chez les Grues, comme Cueumis 
éhez les Latins, servait À désiguer tous les fruits du genre eucrnis; 
de plus souvent cependant il s'applique au eco. Les anciens en 
faisaient beaucoup de cas el lui prétaient des vertus wès-diflérentes, 
Selon les uns, au rapport d'Athénée (2), le concombre est stimulant et 
aphrodisiaque; selon d'autres, il produit des effets tout contraires. Ce 
sont là les expressions dont se sert M. Rossignol (3); mais les taxtés 
cités par Athénée ne me semblent pas aussi explicites, Quoi qu'il en 
soit, on pourrait peut-être penser que les Grecs Wouyaient au con- 
combre quelque apparence phallique, et, dans ce cas, on pourrait 
alléguer ce qui se passait aux mystères d'Aphrodite dans l'ile dé Cypre, 
où les initiés donnaient une pièce de monnaie à la dévssé et récevaient, 
en retour ét comine souvenir, de la main des courtisanes préposdes à 
ée culte, an grameau de sel et des emblèmes de cette espèce [4]: Mais la 
œucurbite ne ligare-t-elle dans le monument que nous étudions que 
comme une plante passagère qui pousse avoc rapi té et se fétrit le 
même? Adonis est le soleil ; il est aussi une image du blé qui germe 

















AU Pr, Prog Lt 298 dans le Pate | 1) Ciem, As. Prat A9 à 
plais Gremmeu de Slhneitéwin, Gin. 8, | Arab. Adr, fete: V, 43: Piruñéui Matorta: 
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dans la terre et des fruits parvenus au terme dé Ja maturité {1}, Les 
jardins d'Adonis, dont il est si souvent question dans les auteurs an- 
ciens (2), n'offraient que des fleurs et des plantes qui poussent ayec 
vigueur et qui se fanent promptemeut. La poëtesse Praxilla élait née 
à Sicyone, ville qui tirait son no des concombres (3), fort alondants 
dans Les champs des environs, et peut-être n'a-t-ellé placé le concom- 
bre à côté des pommes et des poires que pour rappeler sa patrie. La 
numismatique de Sicyoné ne fournit aucun type qui fasse souvenir 
des concombres. Dans d'autres textes anciens, au lieu dès roncombres 
où des courges (ste), on nomme les ligues (65%9) (4): 

Une autre particularité du group que nous ayons sons les yeux est 
la présence de l'Amour qui, placé à côté d'Adonis, fit des efforts pour. 
l'attirer vers lui, Noustronverons peut-être l'explication de cette action 
dns l'antagonisme des deux déesses, Aplirodite et Pérséphoné, qui sé 
disputent la possession d'Adonis, Dans les scènes qu'ont trait aux 
amours d'Aphrodité et d'Adonis, conne dans toutes les scènes de 
cette espôce, rien de plus naturel que ln présence d'Éros; mais dans 
le groupe de Tanagra, l'action d'Éros a un caractère tout particuliers 
sés efforts tendent à arracher Adonis à son amante céleste età l'entratner 
vers les abimes de l'enfer. Cet Éros est done un Antéros, un mi= 
uistre de la déesse infernale, et la tristesse qu'oxpriment les traits dés 
deux personnages est un présage de leur prochaine séparation. 
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MOULE DE TERRE-CUITE POUR UNE ANTÉFIXE 


CPiancu 1) 





Le benu moule de terre-cuité, destiné à estumper des antéfixes en 
terre, que reproduit cette planche, a été découvert à Arezzo etest 
ronsevé à Plotence, dans le Musée étrusque ét égyptien de lu vin 
Faënza. Lés jeux dé la lumière dans le moule convenahlement éclairé 
ont permis d'en prendre u photographie, dont nos lecteurs pourrait 
apprécier le singulier veli 

ni buste DAéndne-Lihéra, vu de face, paré de riches bijoux, lé 
front cent d'une couronne de lierré et avec un voile posé sur les 
cheveux, décore l'antélixe, La beauté de l'art et la grandeur du style, 
qui appartient à là meilleure époque et n'a plus rien de la raideur 
etde ln sécheresse étrasque, suliraient à donner à ce morceau une 
sérieuse valeur et à le rendre digne d'être publié Mais de plus le 
moule d'antélixe d'Arezso présente une partcul é toute nouvelle, 
Sur quelle il est bn d'appeler l'attention des archéologues. de veux 
parles des Feuilles de houx , si parfaitement caractérisées qu'ellis 
semblent moulées sur la nature, lesquelles entourent lu buste do 
Libéra, disposées à l'eutour on dem i-cerele rayonnant, de manière à 
former palmette 

Crest Lu premibre fois qe lon rencontre ce fonillage employé dans 
L'omementation antique. En effet, le houx | {lex aquifolium, Le); are 
buste essentiellementoccidental d'habitat, n'appartient pas à la liore 
dé la Gréce, n'a pas été conan de ses artistes et n'a même pas de nom 
dans la langue helléni Au contraire, en [tlie on le rencontr déjh 
dans les montagnes, surtout À partir de ln région centrale; en part 
eulier, les diverses Flores italiennes signalent sa présence assez abon= 
nie dans les Apennins du Toscane, C'est donc un emprunt à la 
végéation indigène du pays où il travaillait, qu'a fait le modeler 
d'Xrretium en introduisant des feuilles de houx dans la décoration 
d'une antélixe. 

Remarquons, du reste; en passant, que si le houx a un nom en 
Latin, eyfalia Mudis qu'il n'en spas en grec, la signification de ce 
nom demeure assez vague, qu'ilsapplique aussi à d'autres arbustes 
frutescents, à feuilles persistantes comte celles du houx, feuilles de 
forme analègne ot armées de méme de piquants, par exeurple au chêne 
Kerniés (Ouen evcoifera, La),le sis des Grecs, Ainsi, quand Pline (1) 




















































tés Fétiilun de M Littré, la phus répandun an Francs. 
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parle du coéeu que Von recueille sur l'aguifolia en Espagne ét en 
Asie-Mineure, il a meontestablement en vue le chêne kermmèss; mais 
quand ilnomme l'aguifolin côté du buis et du genévrier corimie unie 
plante propre aux montagnes (1), c'est du houx qu'il veut parer: 
Hittes passages (lu même auteur sont douteux (2). 

Envisagé ainsi, dans les notions botaniques si peu avancées des an- 
ciens, comme nn autre espèce de chène Kermès, le houx a pu s'intro- 
duir parmi les végéanx de la symbolique dionysiaque, où notre, 
mouutnent le montre amis, à titre de succédané de l’yeuse où chénu 
vert (Orerous ile, L.}, dont les feuilles ressemblent dans uno certiitie 
mesuré aux siennes et sont égûlement persistunites (3). Peut-être aussi 
faut-il tenir compte d'une opinion bizarre, que Pythagore parait avoir 
empruntée aux éroyanets populaires des Talioteh jet dans laquelle 
le houx aurait été une plante d'une nature tellement froide que sa 
fleur, jetée dans l'eau, In glaçait (4). Dans les raisonnements dés physt= 
cions sur. l’incienne symbolique religieuse, on disiit que le lièrre 
avait été consacré à Dionysos parce que c'était un végétal de nature 
froide (), qui combattait les effets dé l'ivresse (6). 
























Lion FIVEL, 
LA VÉNUS ACCROUPIE 
DE VIENNE 


CPE 10 1) 


Dans le dernier numéro de la Guzerre archéologique, j'ai au l'ocen- 
Sion de parler du beau torse ile Vénus aceroupie, déconvert, il y: a 
tout près d'un demi-siècle, dans la propridté Michond, k Sainte 
Colombe, faubourg de Vienne, sur la rive droite du Rhône. Grande- 
mentadmiré des connaisseurs au moment où :1 fut trouvé, ce marbre, 
Fun des plus remarquables que le so! de l'ancienne Gaule ait rendus 
à la lumière, était presque complétement oublié quand il a reparu 
l'année dernière à l'Exposition rétrospective de Lyon présenté pour 
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Aa première lois aux regards du public, L'épreave dé cette publicité 
n'a pan été moins favorable que l'impression rapporté jadix par ceux 
qu avaient été admis à voir la statué chez son propriétaire. ous ont 
été unanimes à reconnaltre la haute valeur de la Véons de Vienne et 
à saluer en elle nne œuvre extrémement préciense, d'un aceënt très- 
original ; due au ciseau d'un sculpteur grec d'une grande habileté, 
appartenant à l'école éclectique du siècle d'Auguste, 

J'avais annoncé que notre recueil, grâce à l'amicale obligeance de 
M. Héron de Villefosse, aurait bientôt la bonne fortune dé pouvoir 
publié In photographie de ce torse, reproduite par un iles procéés 
qui permettent d'appliquer aux épreuvés obtenues par la lu 
dirage aux encres grasses. Et, en effet, les planches (à et 14 le présen- 
tent sous ses deux principaux aspects. 

Le lecteur pourra, d'après ces planches, juger par lui-même en 
pleine connaissance de cause le mérite d'art de ceute figure entre les 
nombreuses reproductions jusqu'ici connues du 1ype de rep: = 
tion d'Aphrodité que le seulpteur Polycharme avait créé chez les 
Grecs (1). Je ne crois pas, du reste, pouvoir mieux füire que de citer 
ce qu'en disait, en 1833, un appréciateur aussi autorisé que Prosper 
Mérimée (2). 

x Cest,hmon avis, le morceau antique le plus extraordinaire qu'on 
puisse voir, Jusqu'alors j'avais pensé que les anciens avaient toujours 
subordonné l'imitation de la nature à un certain type idéal du best 
absolu, ce qui les a conduits souvent à des résultats exuaordinaires 























par parti pris, si l'on veut bien me passer ce terme d'atelier. La 
sune que je vais décrire est faite d'après un tout autre syslème, Cat 


il est évident que l'artiste n'a reculé devant aucun dés détails d'une 
imitation complète et exacte. C'est un démenti échuant à la rêgle 
générale, eL qui prouve que, dans tous les temps, il s'est ronvé des 
hommes qui, à tort oui raison, ont cherché un moyeu de succès dans 
le contre-piel des opinions reçues. Ce fait suflirait seul pou: al 
V'attentionsur la statue Michoud; la beauté, la finesse de l'exécution, 
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A 
ce jene sais quoi de géand qu'un habile statnaire donne à tons ses 
ouvrages, Ja rendent encore plus curieuse el reitarquable, 

“ Le modèle était ue femme de vingt-sept à vingt-huit ans, un 
peu grasse ; avec des forines solides et charanès qui cominençaïent à 
perdre de leur élasticité, Par suite du mouvement du corps, les flancs 
donnent lieu à des plis de graisse, et le ventre, d'uilleurs fort gros , à 
aussi des plis, accidents malheureusement assez communs dans la 
nature, mais que la statuaire à toujours négligés, Entin, je ne saurais 
donner une meilleure idée de cette statue qu'en priant lé lecteur de se 
enter en marbre la Sirène de Rubens, qui offre des perles à 
Marie de Méicis dans le tableau du départ de cette princesse pour la 
France: même excès d'embonpoint, mêmes formes vraies, mais ui= 
s; sjoutez aussi méme talent d'artisté. Le peintre « épuisé les 
trésors de sa riche palette sur un corps un peu ignoble, s'il fu lé 
dire; le statuaire à lait respirer son marbres on sent ln peau, et l'on 
s'étoune quand on touche le marbre qu'il ne cèdo pus sous les doigts, 
mollement, wop mollement, comme les muscles ile son modéle, » 

La jugement de Henry Beylo (Stendhal) est le même (1), Le brillant 
detivain des Promenuites dans Rome, si familier avec les chefs-d'œuyre 
du Vatiçan et du Capitole, vient de parler de ln médiocre statue 
romaine d'Hygie, qui futexhumée à Sainte-Colombe en mème temps 
notre torse de Vénus, et qui était également exposée l'année der= 
2 à Lyon. # La soconde statue est admirable , et pourtant la tâte, 
les bras ut les picils n'ont point dté retrouvés; c'est nine femne age 
nouillée dans Ja position de us à la Tortue. Les parties de nu 
qui restent, sont d'une vérité qui saisit, Chose rare dans l'antiquité, 
l'artiste n'a pas voulu idéalisor, Le modèle fut sans doute ne femme 
de Vingt-sept à vingt-huit ans, ressemblant dejh un peu trop aux 
Nyimples de Rubens. » 

Mérimée et Beyle ont en raison : Le torse de Vénus découvert au 
milieu des ruines. de l'édifice l: plus somptueux du faïbours que 
“ Vienne la bielle », padera Pienna, projetait au-delt du Rhône, est 
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nr 
vraiment, dans cé que nous possédons de l'art ancien, Un IMorcun 
unique par ses formes à la Rubens, et son rendu de chair vivante à 
a Carpentux ; car la sculpture française contemporaine nous ailre 16 
un point de comparaison dont il est impossible de ne pas se souvonir. 
Pourtant, si, parmi les répétitions antiques du type de la Vénns ac- 
croupie, en est, comme la belle statue du Vatican {4}, qui, sans doute 
plus Gdèle à La tradition du premier modéle légué par Polychiarme ct 
transporté par la suite à Home, où où le voyait dans Le Portique d'Oe- 
tavie, présentent des formes féminines d'u caractère vraïment idéal, 
il éu est plusieurs autres que nos deux critiques pau issent avoir ot 
liées et qui se rapprochent davantage de l'accent (ln Lori ile Vienne, 
Les mêmes défauts de corps du modéle, seins volumineux et man- 
quant dé fermeté, mollesse des chair, plis sur le ventre, ui pet 
moins accentués cependant, s'observent, avec nn bien moindée mérité 
d'exééution de la part du sculpteur, surtout chez La premiére, dans les 
Vénus accroupies des musées de Naples (2) ét de Floreuce 18), Et ces 
particularités y sont même assez marquées pour que l'on ait reconnu 
depuis longtemps que Les deux statues on question n'ont pu être que 
dés portraits d'après nature de quelques courlisanes renominées, Dius 
da ire analoguequi faisait partie de la collection Ginsiniant(é) lus 
formes du corps sont aussi d'in caractère fort individuel et d'un type 
chatnu, inais d'un émbonpoint moins développé et moins amolli, 
empreint d'une grande morbid 
Sur le vase peint dont les deux faces montrent l'oppositi 
aux artistes grecs, entre les deux typés de nature féminine, d'une part 
Ja beauté grasse et un peu molle, de l'autre ln beauté Sèche ot ner- 
veus {5}, ln première est représentée au bain et dans l'attitude elassiqu 
de l'Aphrodite de Polycharme. C'est aussi la méme attitude qui est 
donnés à Laïs de Corinthe sur le petit eamée reproduit ilaus la Guzutte 
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archéologique de 1877(p. 143). Il semble done que ce motif ait été 
spécialement choisi pour les représentations iconiques des hélairés, 
urlont de celles de nature plantureuse allant quelquefois jusqu'h 
l'excès, jusqu' ces vulgorités dévant limitation desquelles n'a pas 
reulé le sculpteur dutorse que nous publions, 

Une petite main d'enfant, délicieusement potelée, avec ses fossettes 
parfaitement rendues, s'appuie au dos de cette figure, un peu au- 
dessus dés reins, et sur la cuisse droite on retrouve les points d'attache 
dés doigts de l'autre main, La Vénus a upie de Vienne était donc: 
accompagnée d'un Amour enfantin débout près d'elle et exactement 
das la méme position où des vestiges plus considérables ont perinis 
de restiurer celui qui est joint & la stat analogue que l'on trouve 
publide dans le recueil de Casaceppi (1j. Avec quelques variations 
lan lu pose, l'Éros enfant se retrouve aux côtés de l'Aphrodite ae= 
oupie dans une statue assez médiocre de Naples (2), dans une autre 
qui, lorsque Clara la fit dessiner, appartenait à la collection Origo k 
Rome 13}, et sur une pierre gravée comprise dans la série des Em- 
peintes ile l'institut archéologique (4). 

Les possess actuels du remarquable morceau dé sculpture dont 
uous sommes heureux de placer les photographies sous lt yeux de 
nos lecteurs, après l'avoir exposé à Lyon, cherchent eu ce moment à 
le vendre. Nous croyons savoir que des pourparlers ont été engagés 
avec eux, d'une part où non du Musée du Louvre, de l'autre, au 
nom de grandes collections étrangéres. 11 serait profondément rogret- 
table que des prétentions exagérées dé ln part des prôpridtaires en 
rendissent l'acquisition impossible à l'administration des musées 
nationaux; el 0e serait avec tn vrai sentiment de tristesse que nous 
verrions sortir dé France un marbre de cetu mportance trouvé sut. 
le sol de noire pays. En franchissant la frontière il pérdrait une partie 
dé sa valeur, La vraie placé de la Vénus de Vienne est au Louvre, 
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rès de la tête de Faune, découverte également Vienne, de la V 
d'Arles, du Niobide de Soissons et de l'Apollon de bronze ile lille 
bonne. 
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PS8. Le vieu que nous exprimiions en réligeant. éot art 
de se réaliser heureusement, Au moment de la mise.en pages du 
auméro, nous apprenons que la Vénus accroupie de Vienne à 6 
acquise pour le Louvre. Tous nos lecteurs applaudiront comme 
mous à cette bonne nouvelle. EU nous félicitons hautement, dun 
té les conservateurs de notre Musée national, de l'autre les héritiers 
Michoud, car en pareil cas vendeurs et acquérenrs ont leur part de 
mérite, d'un marché qui conserve à la France un des plus beaux 
morceaux de sculpture sortis des ruines dle ses anciennes cités ro- 
maines. 





















FRAGMENT DE SARGOPHAGE CHRÉTIEN 


CPuaxonn 15) 


Le fragment reproduit dans la planche 15, et qui est éonservé au 
tauséé Calvet, a été trouvé en 183% à l'abbaye, de Saïat-laf, près 
d'Avignon, IL provient d'un sarcophage chrétien, ei le sujet qu'il 
représente se trouve pour la première lois sur nu monument dé 
cette espèce. C'est à ce titre que je le mets sous les yeux des lecteurs 
dé la Gusette archéologique. 

Comme on le voit, le groupe principal nous montre un homme 
tenaut par les jambes un personnage couché que l'on transporte et 
dont un où deux autres soutenaieut évidemment le haut du corps. 
de me trouvernis nssex empêché d'expliquer sans hésitation cette scène, 
si l'un des bas-reliefs de ln préciense cassette d' de Brescia ne 
nous la donnait tout entière. 

1 s'agit ici de l'histoire d'Ananias et de Saphira, An moment où 
ceux des fidèles qui possédaient des terres ou iles maisons les ven- 
duient et en npportaient le prix aux Apôtres pour le communauté 
chrétienne, «un homme nommé Ananins ctsa femme Saphira, disent 


les livres saints, vendirent uu champ. De concert avec sa femme il 
10 











NN 
‘léguisa le prix ie vente, ét n'en déposa qu'une partie aux pieds des 
Apôtres. Mais Pierré lui,dit : à Ananias, comment Satan at-il pu Le 
persuader de mentir au Saint-Esprit et de: tromper sur le prix de ton 
charap? Ce n'est pas aux hommes, c'est à Dieu que tu as menti, » 








En entendant ces mots, Ananias tomb et rendit l'esprit; et tous les 
ténoins furent saisis d'une crainte extréme. Dés jeunes gens em- 
portérent lé corps et l'ensevelirent. Environ heures plus tard 
sa femme entra, ne sachant rien de ce qui s'était passé. Piérre ui 
dit : « Femme, est-ce lh le prix auquel vous avez vendu votre terre? » 
Elle répondit : « C'est bien là le prix. Alors Pierre lui dit : « Com- 
ment Vous êtes-vous accordés ainsi pour tromper l'Esprit de Dieu? 
Ceux qui ont enseveli ton mari sont à cette porte, et ils vont l'emporter 
dle même»: Elle tomba aussitôt aux pieds de l'Apôtre er élle expirs. 
Les jeunes gens, étant entrés, la trouvèrent morte, et l'enlévant ils 
l'ensevelirent auprès de son mari » [LUN 

Suivant une coutume familière aux artistes anciens, le sculpteur de 
l'ivoire de Brescia a réuni ici dans un même cadre des faits non syn- 
chroniques, la femme paraissant devant saïnt Pierre en même temps 
que l'on einporte Ananias, 11 £'est de plus écarté des données durééit 
Sangilique en roprésentant cel homme encore vivant quand les 
jeunes gens l'enlévent, C'est lune de ces nombreuses infidélités que 
J'ai signalées ailleurs pour montrer que ; dans les premiers siècles, 
l'Eglise ne tenait point, comme quelques-uns l'ont pensé, la mat des 
artistes 2). 
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Pour Ja première fois, je le répète, nous voyons la mort d'Ananias 
figurée sur un sarcophage. À quel vrdre d'idées peut se rattacher la 
représentation de cette scène exceptionnelle? Pourquoi le sculpteur 
d'une tombe chrétienne antique nous montre-til ee grand exemple 
d'üne punition célesté, comme ceux iles sarcophages paisns nous font 
voir les supplices d'xion, de Tantle ot des Danaïdes ? J'abandonne 
volontiers à de plus habiles la solution de ce petit problème d'archéo- 
logie. 





Ensosu LE BLANT. 








C'est Je développement des gravures d'un cylindre en hämadité appartenant ur 
Cabinet des Méduilles (1) que nous plagons en Ute de cet article. La fieuru pinot 
pale qu le décore. et que contemle un porsonnage en adoration, drerfère leu 
sont deux aimanx svmilioliqués placés l'in au-dessus de autre est. calls d'une 
décsea debout, entièrement nue, dainme sât représentée d'ordinaire Li Zirhmuit on 
arpauit-habylonlenne (2), maixavae un voile ét demritre, elle à La facon de 
euh Astarté auropalé dé médailles grecques de la. Phânicie, nt aecompagnée 
do éblomihes. Au semblable représentation il faut apptiqur, comui-ju l'ai déja 
ft aûfleurs, un nom fameux dans la ligondo puudo-historique que, Ctésias 
ponularisn chez les Grocs, colni de Sérum. J'ai consatré un mémoin spé- 
ail, dout lus conélüsions ot été généralement adoptées, à démontrer qui le 

nage dé Sémiramté n'a rien à voir ave l'hiatoire réalle al est purement 
mylhologique:-que cote prétendue roïne conquérant ét délauchée u'ust autre 
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qu'une forme dé létae nsayriinne, A ln fois guerriure et ladeivé (1) enfin 
que cite Forme est spécialement celle que carnotérise l'attribut da la colombe (3), 
En flot, la légendu racontait que Sémiranis; exposée après a9 naiaiiôn | 
avait Gté réchauttée ot nourrie pur los colombes (3), puis qu'elle avait Mini su 
vie en se changeaut en colombe (4), ajoutant que c'était pour ouf que les 
Assyriens tenaient cet auinul cunune sacré, Lucien (3): nous aire eq lu 
solimibe jlicée ant li lète de ln statne mystérieuse du tumple d'Hiérapolis où 
Hunbÿne, suffisait pour beaucoup à la fairé nommèr Sémiramis. 

Le nom du celte hérome où du celte divinité Venait, suivant Diodure, 
Auf lübamème ne fait probablement que se conformer aux dires du Ctésins, (ui 
mot qui dans la langue des Syriens désignait In côlomhel: ee Seat, rip 
rt tar FU 569 Hpa Btddereer raparpacuhes ünb roy manne, Cà rense- 
gnument à fort ombarrassé les commentateurs, car il nù cadrait naturellement 
avec aucun iles noms couaus de ln. colombe en hébreu, on ayriuque ou en 
arabe. Les étymologies propuséés par Hodiatt (6) et jar Dalberx (7) élaiènt 
tout à fait inadrmissibles. Aussi, comme Movers (8), mo suis-je laisst éntrat- 
ner (9) k aécarter complétement dus indications de Diudors él & comparér 
Zoé au nom propru Biblique, meme, cd qu'avait déjà propodé Jacques Cape 
MCAME sibele bEme qu'a fait atisnt Gesenius. Sémiramis ativail été dans ea cas tite 
porsonnificution du 5x, du mom divin, ouvisagé par les Sämités comme uni lypôb= 
Lane distinelu (10). Mais c'était la unw abstraction Bion ralliaie, qui so trouve 
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Je récit du Cidaias, roms juar A d'Antlocho, 
au los tortres qu Sémirninis fall: partant 
Somme iracos: da oh passée ü ul “At Lo, 
Witbeaux de se Mia; U'auirat disait (las 
Fibres does em oe Sie. TL: 42). 

1 Lo lbyende de Kamirwome ; premier maire 
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Mimoirés de l'Académie royal de Belge. 
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ES 
aujoned'huï déremtie, et l'on à presque toujours turt lorsque l'on s'élolgue. dus 
judications, des aaieur aur les chous qu'ils ont 614 en mesure de hien savoir, 
En parell ous laut lémoignage: out mieux que toutes les plus inaéuiquses cou 
jectures dus modernes; west lun atome de critique dou chaque jour jo sens 
davantage la nécessité de ne pénètrer. 

La forms indigène du, nom où plutot du sumom do déesse hollénis om 
Séiniramis, se-Lrouve süromet dans Je not dé Va reins Sarnu-ramnat à époux 
du monarque assgrien Bin-nirar Ud, dla fn du n° Mèche avant l'éro chi. 
Gens, ln Sémirmnis d'érudole et ln seule histori à voué des 
noms contenant un prière & tel ou tel din on d'appartenance 
“ù de subordinotion à la divinité, il y avait chez Ins Ghuldéu-Assyrins une 
Glass nombres de noms propres d'hommes se cumul d'in nor Alvin 
sauts due éplihôte, comme Adhr-Mulik « Adar rot », Assur-ébelilnnt € Ann 
prince des dix », Nabu-narid « Nébo majustueux ». Summu-raniur ae compose 
deileux éléments, dont le premier est lé plus essential dans l'appellation divine, 
de svéonil n'en nt qu'un qualicatif. Aussi, quand Lucien pale din simulacre 
mystérieux cet à l'aspuct ambigu , qui, dns ln dongle d'Hiérapulis, était placé 
dar do Mlatues du dieu, malo et dé la déesse féminine, el que qualques-uns 
régarlüieut comme Sémirumis, À cause ile Là coloin posée sur sa Lôte, 11 
ajoute: nédrar dt prier ai Un ads ‘Azzvala (1), Gent est confirmé par 
uno phmse du ni curieux pissage de l'Apulogie airessée à Marc-Aurile pur 
SdlobMéliton, dans lequel il passe on mvue un grand nomliru du cultes du 
L'Ade anlérieure, où les présentant dans un esprit de eomplet avhimérieme et 





























+ avue les éransformations qui leur nvait fil subie un syueréliame souvent 


Lisnrre, mais aussi aveo des indications dé haut pris que l'on churehatait 
vainement ailleurs 2 «Quant Nébo, qui ont à Mahong, pourquoi vous on 
€ deriraieje? Les prétres de Mabong savont que d'est la statu d'Orphées 
«mage de Thrace, Hadran «st dé méme la statue de Zaradousaht (oruastru), 
uinage persan. Ces doux mages péatiquérent leurs enchantements sut ui 
a puite situé dans ln forêt de Maboug, dans lnguel dtait un esprit fnjur quil 
« molestäit oÙ ataquait tous eux qui passant par l'ondroit où est hssive 
ù miintunant là citadelle de Maboug, EL ces mages élargirent Sms, Hlle 
« dé Hadnd, de pulser de l'eau de ln mer et de ln joter dans la puits, af 
€ que l'esprit ne sort plus pour infestir le pays, conformément aux secrets 
« de Jour magie (2). » 
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On à pu aujounl'huf détérminér dans les textes assyriens. le nom (dla 
colombe, qui était encoré incounu il ya six ans, lorsque je composuis/ mon 
mémoire sur Sémiramis. Ce nom est sonate, où bien, sans In désinence du 
ure féminin, sommu el dam: d'est à lort que M Frivdriéh Délitesch ju 
élevé quelques doutes aur, In nature dl l'éspèus d'oiseau qu'il désige: elle ne 
saurait lt coutrstés quan ‘on voit, dune le récit du Dôluge, la onu 
Jouer Le rôle qui appartient à la colombe dans he révit hiblique parallèle ot 
anni les Psanmes chabléuns de la Pénitence fout di cet animal le type du 
Sémissonent phaintif, snmu-ramat signifie donc: en assyrien à la colonie dés 
hauteurs » eme pout sigoifler autro johose, Or, c'est la traduction mine 
qu'Hésyahius, nous no savons d'aurès quel écrivain, donne du nom de Sémtramis + 
Huisaque, raturéh Sois Damurt. 

Nota cxlindre préu à un rapprochement archéulogique inférossaut et que nous 
ui saurions ouethré foi. IL $ à ut analogie singul entre la fieure dé Vstare 
Séibieamis accompagnée de colonihes qu'elle use hnos rogard et lie sujet dér:n0= 
numonts découverts lout récemment dans les bélles fouilles du M Sobliemann 
WMyéines. Presque lus Los lombenux ouverts par co wxplorateut 2618 enr 
anvèro do Là Porte des Hons, o0t olfort en grand nombre du mtacos bractüus 
dur wélimpôes, destinées à tre couvuns sur l'étoffu de vétemontn 181 pré- 
sentant les Arous of passaient les fils qui lis saint, Parint los pièces du co 
genre, 1 en est deux, Uxées de Ja sépiliure n° 3,- qui offrent l'image d'un 
dévsss mx débaut, les mâlns portôes aux. avis. pour lea aoülénif ut les aie 
waillir, avec une colombe posés sur la tête, el dans on des exemples déux 
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ie 
cülutnbes volant du chaque “côté des épaules (1) L'amioilu obligunnoe dé 
M. Sobliemamt tous 4 permis de reproduire ces lmnétées, ll, comme 
pour une notable parie des vbjots d'or rendus nai jour juir des fouilles du 
Myvènes, une question so pou, qui ue saurait micore étre résolue d'un 
mauibré formelle: sunt-ce dés objets dé fabrication dtrangume ob d'importation 
nsbulique, où bin dés œuvres dû l'industrie inligne do ln Grèce achéenne à 
L'époque dus actes Pélopidés, imitant dus modèles venus d'Aste? En tous 
ons, daue ess brantées, Ja pose ol le mode de ropréonlations du la dues 
ropadiit lu type dont on peut auivro ln trace ln propdention depuis les 
painos arfhsus par le dou inférieur do M'Euphrate a du Tigre jusqu'aux 
tivages de In Grbos, Cette dévsse nus qui porte les mains À ses noi ; 
ais les térrogeuitus de la Babylone es dn Ia Chad (2) et danx los gravurés dis 
cyliultas de pécrrre date, Zarpanit (3), ln dés qu est quiditiée de mir ou 
A énérautionts, e'ust-a-dire ln Myhitla des Grove, on l'honneur dû qui avaient lien les 
famaitaes prostitutiour saéréus dé Babylone. Dos statuettes de durréseuile dé même 
lypué ouvrages dus Phéniciens, ont dé rencontrées dans ln Phénicio méme, à 
Malta (4) #2 dans les localités de ln Hasse-Égypte (9), où les fs di Cliannan passé 
dlaivnt des complairs; outre les noms connus. des divinités féminines de laur 
panthéon, lan héte entre ceux. d'Aschtorotl ot d'Aschèrali pour les appliquer l ces 
diguruu mate de fortes présumplions semblant ailiter en faveur du sicon, La méme 
image nous est ausuite offerte en Cypre dusié des Lerres-cuites appartenant aux plus 
grotiurs assis dé l'art iniligène (0) at dns d'autres d'un travail lux nvatied, 
etprint dune ailnce nstatique Hbs-maquée (77; fol d'est sûrement Astarté- 
Aphrodite Enlin n'est ancoro lu répétition du même Lype qui se prôsente presque 
exclusivement ann les radis idoles de petite dimension en marbre de Patus, qui 
sont propres aux Cycladés eL$ ouvrit la sétié moutmentale (8), idoles au sujet 
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dhésquellés M. Newton Ptit dérnlärement dés ülsoryalions neuves /6l fn6 

us (0. La cylindre diudit dans ét détiche montre que l'atditiôn dis vôlombès, 
autour du a déesse ninsi roprésentde, ot également un trait qui a son unleine él son 
of de épaet ds les bypus plastiques erdé Jia l'art dés Dons il l'Euyliraté el du 
Tierte 

Q 
ffrent ne il 
dite d'origine ph 








vs lienetées du Mycinus s0teut dis Falivication asiatique où Jocalk , allés nous 
plüs anolenes ot dés jus Titérésantes rofiréssatations de l'Aphro- 
one, dont les Chanandons inplantèrent le enlty, nonxnulé- 
manlü Pages, mais aussi k Cythhre, e'estehdire atila toral du Pélaponnin, La 
colombe était un des attributs ssontiols du culte déesse, aunsi bien que de l'Astare 
Sémiramis les Assyrins: d'st un fnit Din sonnu, el au sujet duquel jaune pér- 
métral de renvoyer le Hhôtur à l'article sur l'Apérodiée à le éélmbe que jai 
publié dans ce rocuoil, au sixième numéro de l'année 1876 3). Notons encore 
qu'une bruéléo do ln mémo nature quo esllua dot nous védons dé part, débovarte 
dans din auit sles tombeaux do Mycénas (3), offru la repäsentation der In fagaile 
d'un temple où d'un édifice saorë, sur lux duux angles latéraux de laquelle sont posés 
dus volonibn, La Tignes générales de celte fagnd rappellint d'une manitre frap- 
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panté cale du tomple de Paphon, rotrneés ane lns monnaies dé Cyr à l'époque 
romaine (l]; eur les monnaies du Cypre où voit aussi, usées sur le toit du temple, 
dos colmties saerdes que l'on élevail à Paphos (2). Gepéndaat ln brastéate Jout nous 


offrons lol un dessin semble Dgurus 





un édifice de di 


vusions nôtahlsitent moïtidirus 





que ealles dim temple, Lot en ei fallu l'asjuel Le souhnssement seul parait en 





anérie di piurres de taille; le reste, et surtout Lx tour: centrale, a plutôt l'aspéet 


d'un conaltyetion de Dos; eullu Ia colonne, qui divise par Hrmitieu chacune ds on- 


vertures du rez-de-chaussto da la fiqude, én ferait plutôt ui 





sich qu'une, porte 


dont acc Mans un ternple (il. de serais, par consquent, disposé à eroite tu nous 
avons foi, plutot que toute autre close, lu ligue d'un plévonnier pour los éalombes 
Ale ln déesse, comme il devait yen avoir daus les dépendaners du Lunple, à Cyüièro 


au Bibu qu'é Paphio 
direcle aux wsagon 








En lous cas, la représentation su ratlache d'une fagou si 
aus du ullé proprement phénioien, qu'i 





À lu feuille d'or 


staiquée Lirée d'une des sépultures héroïques de Myches, me mené die Div 


plus probabilité d'origiin asiatique élhanaubnnne que de travail 


suc lt sol du la Grèce 
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FRAGMENT DE SCULPTURE GALLO-ROMAINE 
DÉCOUVERT AUPRÈS DE DEAUNE. 
ram 6) 


Le fgaieut de scdlpture on pinrre alone blanc dut moux if ic 1 plo- 
aograghin provinnt de Bigny-sous-Benune, village à à kilombtre de eane (Côte 
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donné liou haucune découverte qu genre de celle-ci, On a, 
il est vrai, signalé certain chemin ferré du second ordre qui tendrail, croit-vn, di 
Beaune à Châlon par cale commune (1); mais le Heu qui a fourni cv débris o8t 
éloigné du passage de cette voie. C'est un bas-fond appelé la Crot da li Noue, 
sans doute parce qu'on y vil ua ereux où l'éan séjourue en permanences ot des 
ébimps qui participent de coté grande humidité, 

Dans Lute cette plaine, la constitution géologique exélu absoluitient ln pirémence 
de la pierre sur le sol, #4 cependant on trouvé au Crof. de da Noue nue certaine 
uantiié di pierraille st de fraginunts grossiers de tuiles aralords. 1] eat don évidit 
que ves matériaux sont veuus I do loin: mais ils sy montrait tellement épars 8 
incüliérants, que l'ün hésiterait à Les attéibner k une construction de quelque im» 
portancn, si Gaudelot, dans son histoire dé Beaune, ne s'exprimuit nina: 

















+ On découvrit, iL y a quelques années dans la: plaine de Mligny, près La Dordn 
€ au Bureau, los foudations d'une maison du plaisance avis ht grande quantité 
« de pavés da marbre lunes ut noirs, héxagones at carrés. Le bilunont consistait 
an un corps du loge at deux ailes. On croit que evtle maison fut baie mur le 
« chernin. pavé qui lraverse In bois de Monthey, par Guillaume dh Hoaurepairo , 
4 üù par Jean Darey, éhamnbellan du duc de Bourgognë [2] »: 











Où peut se fior à la sincérité de Gaudélot, mais non à son dun de erilique. Pour 
mous Jour, ve qui résulte clairement d/son dire, st qu'il y avait bien au Crot de 
la Noûe une démieure considérable, puisqu'elle était pavéu de arbre : nie cé 
marre môme donne à cote habitation un égractère romain bien évident. 

Cet Ii qu'a été découvert, l'hiver dernier (4877), noir fragment du atutite, 1 con- 
sata en une té de ommo avec l'épaule ot l'ivant-hrar du côté ganche. Le visagus 
pris isalément, mesure en longueur 44 centimètres. Latitude semble Todiquer 
que lé personnage était debont, Gaite Lu se détache sur tin voile (léltnnt, 
lquef, s'appliquant à ln wuque, form une façon. de nimhé et vient confonire 
sos plis 4 ceux de Le tunliio sur l'épaule ot le bras: Var du coté, ve: voile est fra 
+ maïe faiblement, co qui pormut dé conolure. qu'il no s'est ns d'un sémple 
base un rande-bosar, ut que lo marc était détaché, bien qu'adhsué ca 
dat kan niche Le môleutn du bras, mal red parle pihotografihié, mais très 
distiuet dans l'original, nous atteste que ce mémilire était lavé, écartant ln voila, 
Uns éourogne prénse la chevelure, relevée en bandeaux goullés. Elle est mulhoue 
téusement mutlée ; mais ce qui en reste semblé présenter In partie inférieure des 
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tours cnrrées.et saillantes d'une couronne murale. Oitné saurait guère l'expliquer 
autrement (4). 

Le model dla Visage est large et simple. Los praticiens mmärguettint dans lis 
youx que ln prannlie éstmarquée ja te empilt Mésxprisail et du meillour effot, 
Du resté, l'expression générale de cette figure est saïbissunt, lle régt jeune, fus, 
simple, re sans arguuil, chwrmante: Ce n'est pabut un portrait, cout la physionnmie 
d'un dre Tél, Mais cote divinité, qualln estelle? 

Heureusement un signe caractéristique s'ollré à nous : u'est la cnuronne, ST, 
con EL parait, é'est réclloment une couronne murale, est l'insigne de 
Gyhüle où des porsamnifications de Villes dont l'art antique nous dffen de si 
nombreux mt de si remarquables éxemples, Pari des monuinants dérouverts sur 
noue so! gaulois, mais qui be sauraient être atiribubs à ds maitin indigènss, 
qui ont été apportés dé l'extérieur sons la domination romane, l'adinirable Hôte dus 
irons, dé grandour au-dessus du la nature qui fut axhtimô À Paris, auprès dé 
d'égline St-Hustailie (2), offre plutôt les apparénions d'une figure de ville, Paur le petit 
bustr également en hroure, proveñant d'Ahbavilie (1), il Haisau Doapeit Indéeis sur ln 
Qusgtion de savoir ai l'on daily roconnattre a Dénsse de Phryate où ion celle divi- 
altà proteéteioe des vifs qu Tes insertion du la Gaule appéllaut Tatoln (4), Soul, 
a elle stutuétte de T'ancion eabinet Foucaull (5), qui, comm les doux Atres mon 
sens que nous venons de rappeler. comple parmi les joyaux les plus précieux dit 
Cabinet des médaities, at bien positivement ne Cyhèle. 

Notre tite de Hligny-aous-Biaune peut pritar à l'hésitation entre dés deux noms 
appelés à ac dénss dont la front ut evint de In. eourount tourrolie. Pourti 
un dus détaila qu'alle offro sambla spétialement caractéristique ie Cyhale : je veux 
parlée du gran voile placé par-dessus la couronne. C'eu à La déessn plhrygietu 
que nous le Yoyons, et nôn aux images de villes, 11 suffit de rappeler ini la statue 
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de Cyboje alu Vatican CL) et lé has-relier d'un autel À Va Villa Albant (2), oo trait 
typique s'offre aux regards. 

Mais Ge qui nous frappe avant tout daus lu téte de Bigny-sous-Deinné, d'estsa 
haute saleur plastique ; €'est ce trait dé line ét indéfinissabte beauté qui jaillit pour 
ainsi dire du jeu du la physionomie ut qui en ait un moséegu de pronier byilré 
puni Les échantillons du la seulplure proprémént gallo-romaine, en rostreignant 
Ce ture, dont en abusé nojourd hu, aux seutes ouvre à qui il couvienn, à Kollux 
qui out été produites sous l'inQuenoe romain par dléx matt gaulbises. A0 potnt 
de vu notre étonnement sera le même, soit que celle pièce provienne du Casérum 
du Belna, soit qu'élle nit été exéanitéo tout espiès pour dti Ti patronne d'imb rési- 
denou turale. Le curieux, nélon nous, lintimssant n'est par de savoir quel non 11 
convirat du lui donner, et sil s'agit de telle divinité plutôt que de tulle autét, ninié 
Dieu de se rendre vompli dé ed fait, d'iti statuu d'uné fall porféction de senti 
ment soulptéu dus lu pivrte le Roaume, c'éslh-dire fans lo pnys méâne, 

Lun dés auteurs Los plus mériiants de l'archéologie française contimporaine 
2 ohaervé avec aoû et pendant de longues aunéns le pays gallo-romnin dtont An- 
üsodiun est ln métropole, 11 a visité ouaxhumé Uinéme d'innombirntiles 
dbiris de l'art des quaten premiers sideles, &taun itémoire sur les: iécouvortes du 
Mout-e-Siur, 4 Santenay (Éôté-d'O} (9) eat un vrai modèln. Sur ca mot bijoure 
Men, puisque la-eroix y a remplacé l'idole, A1 a mix à jour les rules de dleux 
petits tmples éontigus ; lux débris :d'ex-voto nombriux, eufin las fragmente d'une 
Mlatitalre élégante tailléo dans Le culcaîre tendre et lang qui nbondé site lo voréant 
Oriental dla Côta d'Or. Ces derniers objets, soît pour In maire, soit pour Katy 
peuvent Are mppiochés dé Ta tôle qui nous oécnpe. À propos dé débris quil 
n° remeillis sur le Montado-Sèoe, M, Bulliol a fait éétie remarque, que-lu vallée 
dela Deus, qui à déjh fourai les échantillons fort nombroux dé ataliaire all 
romains, Lranehu avec le bassin de l'Arroux et s'o distingué par tie supéchortté 
Iobontestable dans ln plastique dt l'élévation dit l'art. 

+ Aujourd'hui, dit-il, que dns débris de seutptures votiqus de la vallée de a Diane. 
* Aaienent mn evrain nombre nt permettent uns apprétlalion générale, on et 
“frappé, dut point di vue purement aristique, d'une supériorité reurquablé sur los 
* tuvragré gallo-romaine dé mime gen restés on si grande ahonlanen dans les 
“ruines d'Antun: L'élévation lt syle, l'élégancs dis formes, {a néntliett ul 
M pose el do ln draperie rappellent mt dan dus déhantillons vulgaires l'inspiration 
" Ereqe, ol ce caractère est sensible at comparant les. produits dos déux Gooles 
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a dunenotte Musëe (1). Usrait fact était besoin d'exemples, de euppeler le ground 
à Météure d'Aubigny-Hafonce, canton de Nolay (Côta-l'De) les uleux génies trouvés 
u à Change, canton d'Épinus (Sabnw-at-Loiri) 18 die gaulois le Chasney, canton 
u dé Chngny SaônentLoïre), toutas ls figures volives du Mont-de-Sène, conne 
a de Santouay [Côteal'Or), Les bronzes trouvés dans la iméme région so rocoitunan 
a daint paru méme enchet de supâriorité, et les bollus stüliolies Hans qur 
à M, Charles dé Longuÿ, k Snntenay, portaiéal toutes l'empreinte du ca génie mngis- 
a tral de la (ncé, que ses colonies avaient trausplanté dus La Gauhy du Midi, Où 
à brébmmattrait à ee avi sigun les affinités commurcinlés dn pays ét l'influenca 
« doiinante, dans ln vallée de la Dheune, des artistes ot dos marchanils d'utigine 
« grweque. À Autun, au contrairn le garaglère roma, plus froid ul plus lourd, 
à monté partout: il dégénèré plus vite et sex ilurnières muvros étaiont marqués 
« déja nu coin de l'extréme décadence, qu'on rentoutrait encore du Je tes 
à Auttulren dt hais Jos motutrus images dé la vuligion orientale du pays, les roflots 
€ du grrand avt disparu, Ou a cherché dans La différence dus mutériaux l'uxplication 
€ de cale dissemhtance, qui tient à une énuse plus profonde. Le calonite de 
€ Maursaull se préte mieux sans auoun doute au fini du ciseau, que de grès de 
« T'Autunais, mais le caloaire transporté à Autun sy luillait aven plus de difficulté 
€ qu'a nou li d'origine, Cat dans Desprit, dans le santiment, dun l'école 
à lavéritatile différonen. Le carnotbre artistique des à és du temple de Same 
«dt Lellement accentué qu'on serait disposé h admettre que ce figures ditant 
€ d'une houna époque, du Aiele d'Augtéte peut-être, ant été ennservien jusqu'à la 
u fin dé l'Empire dans leur sanétiaire coran Cu beaux ouvrages d'u autre 
€ Mo, qui aommennent parfois le vixiteur dans nn édifier neonstruit (2). » 

Ainsi done l'on constate né supériorité anale de lu sculpture gall-roniainé 
péatiquée dre aus aur éci pratiquée & Ann à ae müme époque ot la diférunoe 
qui existe na point ile vaa du civentt entre le calcaire tend fin de notre rôgion 
Ale ges it Morvan ne auf pot à expliquer entiruent ane dismérnblnoe au 
fondamentale, La différence entr Jes ouvrages de deux pays si vaïsins pourtant l'un 
A Vire me Men pas Audlement à la déticatesné, an ini plus ou sols grand du 
travail, main Ben plutôt au génie de l'onvrier, ut aux truiitiorm dont it s'est nourrl, 
abthurs, Al ie he ag qu af pt de pere que nücosslie la fabricntion d'un 
stitus , Gta, certes, ais aux netiétés dés ln sgranult ville éduvane de do procureur ea 
lat à Meursunll. Ne foisaiunt-ils pas venir, des mathoes de bien plus Loin 
L'asemple que nous fournit la découvert du Crot alé la Nous est convainoanta sur 
eû poil, Quint au travail de cette le, son modolé eat rès-simile, et il n'en «que 
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plis du pris, pirqu'it suffit h produire ce mouvement indéfinissnhle qui communi: 
queue pierre la vie, el tout un caractère de femme manqué d'élégance ut dé lerté, 

d'ajoutérni que en génie in ciseaux, déjà marqué dès les origines du Casta 

Divionense, est perpitité dans la plaiou boutguienoune dont Je centré vst Dijon: 
Dual surtout, en effet, pur là seulpturs que lu roman st li gothique bourguignous 
tranchout avue les styles similaires du resté dla France. IL faudrait de trop Tongs 
développanents pour essayee dir trailer joi la question, énéore ai heure, di la 
à présinle si souvent, duns les diverses régions ile now sol français, la 
du moyen âgé ave celles des mêmes contrées dotis Ja lôminution romaines 
Faut-il alimottre en pareil cas une transmission dé traditions d'école-au travers des 
ièoles, un use affinité de génie outre les ancètrés et Jes duscetdnnts Lot 
le résultat d'une imitation des moroéaux antiques subsiitunt extcore sur le sol 
st éludiés avec amour par les a ymaigient» du moyen âge? C'est ainsi que Nicolas le 
Pise dust inspiré des sartophages antiques du Ganpo-Satté € Mérimée (1) signé 
dans les seultuves de Reims et de Paris, à propos dés quelqués croquis d'apres 
l'antique que renferme l'album de Villard de Hounecourt, des fijgurès oopiôes di 
modèles romains, Quoi qu'il en soil, le fait d'une affinité autre là soulpture antique, 
iligenu vt celle du moyeu ge esl incontestable dans notre pays dijounais. Ou. 
ne saurait mévonnaltre une fiation witry l'esprit dus soulpteurs gallo-romains de. 
Ja vontéén à ealui ds maltres à qui ous devons, an xut siècle, les chapiteaux de 
abhatinlé de Cluny {au musée de celte villn) où la porte du: l'église dé Suit 
Philibert ile Dijon. Pour ce qui est di x siècle, il autfirn de -rappeler les, 
frisés aduirables de Notre-Dame de Dijon qui sruhleat: l'interprétation guthique 
dus frises gallo-romnines extraites dex antirailles dt Céustrum Divionéne. 

En tout cas, il y a wrañount lion d'adanirer quand on voit, tion détix sibgles 
après la conquête de Gésar, de pulité temples ruraux, commu ceux du Mout-de-Sbne, 
des villas, comme cclle du Grot dt la Nono, séncontrer, pour tailler l'image de Tours. 
divinités, des artistes vraïuent possédés du génie jiilélinissablé du beau, de cn 
Bénin sans lequel il a'axiste pas de vrai sgnlptenr. 


















Pair FOISSET. 


AU td me Lx at mn dr, 387. 
Sue coûte qumiion. de Fimitation des auuvros an 
Matos pur rs sculpteurs du moy Ages voÿ. 


anne À, Dancel, Gâsetté der Hanux-Aris, ave 
AAA, pe as, 











9 — 


MIROIR ÉTRUSQUE 


PLASUMEE 17 mr 16.) 


Le beau miroir que reproduisent ces planches fait partie de la col- 
lection de M. Augaste Dntuit, qui avec une obligeance parfait nous 
a permis de le publier. On peut en ce moment l'étudier ét l'adimirer 
à le section rétrospective de l'Exposition Universelle, 

j 6 en grafito, qui le décore et qui est donné dans notre 
planche 17, appartient à la’ chassé assez nombreuse (los représentations 

ue l'on désigne habituellement sous le nom de Toilette d'Hélène A. 
{es compositions différent considérahlement de celles qui , d'au 
liscriptions , représentent la Toilette de Vénus, Zuran (2). L'héroïne 
où la dlévsse, type de beauté séduisante, qui y tient la place principale 
el que s'occupent à fe * richement diversés personnilications fémi- 
mines part Lesquelles figure à plusieurs raprises és elle-même, 
désiguée par son nom étrusque de Zurun, est nommée Matavisrh sur 
ceux de ces monuments où des inscripuions fournissent les appella- 
tions des personnages, et l'on admet péuéralement avec beaucoup de 
vraisemblance, à ln suite de Gerhard, que c'est Li tn surnom signi- 
licatif que l'amante de Pâris avait reçu dans l'idiome, encore si mys- 
térieux, des Etrusques (31. On avait lu d'aboril, par erreur, Malacisch, 
que l'on rapprochait du grec ads ; s'il était bien établi que 1 
que est une langue aryeune ét a une parent avec le grec, ainsi qu'avec 
les idiomes italiques, semblable comparaison pourrait encore se faire 
après la rectification de la lecture du nom. En effet, il est incontestabl 
que dns pad-æ-è-s et d-pad-è-e la partie radicale est ua (h), et la même 
rabine se retrouvérait assez haturellement dans Male. Maïs le 
véritable caractère philotogique de l'étrnsque est encore si douteux 
qu'il eat impossible à toute critique un peu sage de Faire plus que de 
sigualer ici une analogie, séduisante eu apparence, mais qui pourrait 
dort bien être trompeuse, 

Quoi qu'il en soit, si le sujet de là Toilette de Wario 
n'est pus précisément rare sur les monuments similaires, le 
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M. Dutuit en offre uu des exemples les plus remarqualiles: Le miroir 
célébre qui, apr fit successivement partie des collections 
Durand et Pourtalès (1, se trouve anjourd'hui conservé an Musée Bri= 
tannique, est le seul de la même chsse qui l'égale en importance. 
Cedernier est aussi celui où li composition se rapproche le plus du 
dessin qué nous placons sous les veux de nos lecteurs: et voue les 
personuages y sont désignés par leurs noms, il nous perml ile (létèr= 
les quat nes occupées à parer Malavéseh, Trois d'entre 
iles Charites, etelles porteuttoutes troïs ln même 
le. Deux sont debout, ajustunt une ri itra de 
couleurs var tour ile la chevelure de la perounilication typique 
be la beaute à stible et fatale. Celle qui arrange la coiffure sur le 
sant recoit sur le miroir Pourtalès le nom de Murthuch, appellation 
qui semble la caractériser comme celle des Grices qui préside spécia- 
lement au rules malichris (2), La oisième, assise à l'extrémité Uroite 
de la scène, tient à la main l'alabastron contenant le fard noie pour 
yeux et lé styleavec lequel on l'appliquait à l'angle 
des paupières. La figure assise eu pendant avec elle, coilfée d'une 
sléphané d'un modèle un peu plus simple, qui adreëse là parole à 
Maluvisoh eu tient dans sa main gauche un collier, doit être Fénts, 
d'après le Pourtalès oùt elle se voit, désignée par son nom de 
Turan, à la mème place, après Munthuch. Surun autre miroir, c'est 
Turan elle-même qui arrange la coiflure de Malaviseh (41, Ce qui est 
tout à lait nouveau dans le iniroir de M. Dntuit, e'est l'Ærs joint à 
la scène, Repréenté comme un'adolescent ailé, il est debout sur nn 
plan un peu où avant, tenant de la nain gauche un coffret ouvert et 
préseutant do La droite un fruit à l'héroïne assise que Lou pare, À ses 
pieds on voit L'un côté lu colombe de Vénus, de l'autre un jeune cerf 
couché, Les aniiaux crvidés étaient, comme l'on sait, consacrés à 
Aphrodite et à Éros (4), et plus d'une fois les peiutures de vases en 
Mt pour monture cé dernier (5). 
une circonstance encore plus rare, qui ajoute à l'intérèt 
du miroir de M: Dutuit, car elle ne se DU que sie dut très 
petit nombre de monuments analogues, üù elle augmente la richesse 
de ln décoration , consiste dans lu série de figures gravées sur le bord 
extérieur de la face du miroir où sont les grafliti, formant un cevelé 
autour du sujet principal. En bas, à la naissance du manche, ne 
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femmeassise, les cheveux ceints d'un dindème, a sur ses genoux un 
coflret plat ét ouvert, et tient uu collier de ses deux mainss nous ÿ 
réconnaissons Zitho, car le dernier attribut lui est donné très-fréqueme 
ment dans les œuvres de l'art. 1l est un emblème des fameux liens ils 
Ta Pérsunsion , si souvent chantés par les poetes, emblème d'autant 
plus naturel que dans le grec matzua s'employait pour dire «une corde, 
Du lien ». Aussi, sue le miroir représenté dans Ja planche cexy de 
l'aivrage de Gerhard, voyons-nous, en pendant avéc 7ura4 qui dis- 
ose lt coiffure de Mae, une autre figuré féminine, désituce par 
É nom énigmatique de Reschuule (A), Bgure tout à fait pareille aux 
images habituelles de Pitho, liquelle Gent à la main une sorte de 
co: 

Viennent ensuite, en remontant sur la bordure du miroir de M, Dur 
uit six roi où Génies milér, wroïs de chaque eûré, qui volent ea 
portant cliacun une pièce dé parure où un ustensile dé toilette, exe 
tement comme des génies analogues autour du groupe de Vénus, 
Tran, ex Adouis, Aéunis, sur la Bordure d'un miroi bien coanu de 
Shint-Pétersbourg 0. Enfin, à la: partie supérieure on voit sit pu 
sonnages couchés sur les lits d'un ériolrium. Aux deux extrémités de 
cotté nonvelle composition, l'un joue dé la double flûte, et un autre 
marque la mesure en frappant <es inains; les quaire autres persot- 
nages, au milieu, banquétent. 

qui est encore d'une rareté exceptionnelle, parmi les miroirs 
éirusques, c'est d'en rencontrer de munis de leur manche antique ; 
Avec de manche formé par une figure de bronze. Celui du miroir de 
2 Dutit nous a paru digue d'être représenté dans une planche spé- 
cale [la pl. 18}, C'est une élégante statuette représentant une ferme 
débout, sortant du bain, une Z'émus, le corps presque entièrement nn, 
les jambes seules enveloppées d'une draperie, Dé la main droite elle 
arrange ses cheveux, qui tonibent, encore humides, sur ses épaules ; 
tandis qu'elle se regarde dans vu miroir à manche, tent dans sa train 
ynudhe et actuellement brisé. Cette figure se quels de face du cûté 
opposé à celui qu'occupe le sujet en & aflito, du côté où la surface du 
disque du miroir était polie et éfléchissait l'image des objets. C'est 
vue de ce côté que nous l'avons fait dessiner. 
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SUR UN NOUVEAU MIROIR GREC 


DÉCORÉ DE FIGURES AU FAIT. 


Ou sait que les miroirs grecs décorés de figures au trait sont encore. 
trés-peu nombreux. L'année dernière je croyais pouvoir en compter 
onze d'inégale valeur {1}. À cette liste je puis aujourd'hui enlajouter 
un douzième que j'ai vu récemment à Athènes. On me dit qu'il a été 
trouvé en Attique : je n'y remarque aucun de ces détails qui pour- 
raiéut indiquer nue origine corinthienne. Il est en forme de boîte, 
Le couvercle porte à l'intérieur une scène gravés, sur la face extériouré 
une applique. Le dessin gravé représente une femme et un Éros 
mime est assise sur une petite éminence ; le corps lgérement 
droite s'appuie sur le tertre, 
la main gauche repose sur le genou gauche; la poitrine et tout le 
busto sont nus; une draperie élégante enveloppe le reste du corps 

Le cou porte un riche collier composé de fils et de Inmes et décoré 
dla partie inférieure de pondéloques; les proportions du dessin ne 
permettent pas de préciser avec certitude la nature de ces pendéloques, 
muis l'ensemble du bijou est tout à lit conforme à ce que nous 
savons de l'orfévrerie grecque pour le troisième siècle avant notre 
dre. La chevelure ondoyante s’élêve sur le front et retombe sur les 
épaules, Eros debout, duns là partie de droite du tableau (2), porte 
une légère draperie qui, laissant nu tout le devant du corps, s'appuie 
légèrement sur le bras droit et vient retomber derrière la jambe 
ganche. Lux ailes sont grandes et déployées. De ln inain droite, qui 
#st étondue, il touche hi chevelure de la femme par derrière, soit qu'il 
montre celte tête gracieuse au spectateur, soit qu'il y pose un objet 
qui n'est pas visibles de la main gauche il tient un ar 

Le sl est représenté, comme sur les autres miroirs grecs, par 
quelques lignes; à gauche, on voit, ce me semble, une ponsée de 
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nu 
palmier. Dans l'état d'oxydation ot est Le miroir, il est difficile de 
reconnaitre ave certitude des traces de dorure ou d'argenture. 

Le bas-reliel posé en applique sur le cnvercle ext une tite de 
Bacchante, la chevelure flottante et couronnée de lierre. Le cou est 
inéliné, la tête fait un légér mouvement de côté; l'oreille porte un 

dant de méme style que le collier sur la scène gravée, Le relief est 
très-fort. L'exéention de eue figure frappe par le naturel, par l'ex- 
pression chaude et vivante, elle rappelle certains bustes d'Alexandre 
et plusiours des belles médailles du méme temps, L'ensemble de 
Pavre indique une époque bien connue dans l'histoire de la plasti- 
que grecque et permet d'assigner comme date trés-vraisemblahlé, 
sinou à l'exécution du relief, du moins à la création du type, la fin du 
19° siècle on Le début du mt siècle, La scène gravée ést de même style: 
mais l'artiste a été moins heureux, Nous sommes loin du miroir dé 
Lukas (1) et de celui du Génie des combats de corps (2). L'ensemble 
manque de simplicité, les tétes sont plutôt gracieunes belles ; la 
coiffure de la femme est d'une nice nffecite; cependant le buste 
est d'un bon style, et la <oûne entière ne rappelle ni la manière des 
Étrüsques, ni culle des Romains. Cotte différence de valeur entre le 
veliel'et la gravure s'explique facilement pour une œuvre industrielle; 
lé relief pouvait n'être qu'une imitation d'un type connu, qui est 
Hrés-vriiseroblables la scène gravir traitée par une main plus médiocre 
avait nécessité une part d'invention peut-être plus large, certainement 
moins Heureuse, Fixer une date prétise pour une telle œuvre est 
difficile; on° peut seuleinent dire qu'ellu est postérieure au début du 
ait siècle: 

Le miroñ de Crète qui porte un Génie de la toilette (4) { jour” hi 
aù Both Museum) montre l'usage des miroirs gravés dns lès pays 
grecs h une Époquenssez ancienhe; lenouvean miroir prouveque, loin 
d'être une exception, les objets dé toilette de ce genre ont dû être 
d'un usage trés-fréquent, que l'industrie en avait sans douté fabriqué 
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ua gran nombre qui n'étaïent pas nécessairement des œuyrés d'art ét 
quiadmettaient, comme il arrive aisément pour ces sortés le produits, 
à côté de détails parfaits, de graves défauts. Ou voit aussi, plus Les 
scènes que nous découvrons déviënnent nombreuses, que les sujets 
Lraités présentent une grande variété, qu'il faut le plus sonvent moins 
Ychercher des intentions profondes que des motif gracieux, et qu'on 
ne demandait guère à ces tableaux de genreque d'être agréables: 
Atnir DUMONT. 
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NOTE SUR UN 





COUPE DE BRONZE. 





Une coupe antique dé bronze dtamé, appartenant à M. Charvet et 
qui est encore inédite, m'a paru digne d'être signalée à l'intention des 
érudits. Gomme dans ln bordure inférieure de la tapisserie de Hayeux 
etavoc non moins dé barbarie, les gravures qui oceupent le fond pr 
sentent des sujets de chasse ut de guerre. Des lommes nus, une femme 
tenant un are, poursuiventet attaquent un sanglier, une lionne où une 
panthére; deux oïsenux affrontés que séparent des pampres, conrmé 
en voit fréquemment sur les tombes chrétiennes du vret du vi siècle, 
remplissent un vide du dessin; dans ln section opposée, une Victoire 
ailéé dent une couronne: des soldats armés de javelote et l'épée 
haute marchent vers d'autres guerriers sans armes qui lédent vers 
eux La main, comme feraient des vainous. 

Une inscription circulaire, qui ne parait offrir aucun. rapport avec 
les sujets représentés, s'étend au-dessus des personnages et occupe tout 
le bord intérieur de la coupe: C'est de cette légondé assez obscure que 
T'antretiendrai le lecieur, en ini soumetinnt une interprétation que je 
neproduis pas sus Huisitér: il s'agit, en effet, moins, ici, d'une explica- 
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tion apportée, que d'un appel fait aux lumières des latinistes; ét si je 
me suis imprudemment égaré dans ma conjecture, Je fait d'avoir 
signalé et publié nu monument qui n'est pas sans valeur me servira 
d'excuse, 

Rien n'indique où se trouve le commencement de l'inscription que 
Je transerirai ainsi : 





SI: PLVS: MISERIS: MINVS- BEBIS: SI MINVS MISERES PLNS: (|) BEBIS (3), 








La première pensée de ceux qui ont su, fort en passant, cette légende 
s'est portée vers une invitation à ln charité: déderd leur à paru 
pouvoir étre suppléé par deux fois dunsle texte qui serait, dit-on, în- 
terprété comme il suit : 

Si plus » mênus bibes; # minus (detleris) misoris plus 
his. « Plus tu donniéras aux pauvres, moins tu boiras; moins tu 
donneras aux pauvres, plus tu boiras 

Gette explication, je l'avoue, ne m'a point entidrement satisfait; la 
nécessité de suppléer un verbe ne me parait pas démontrée, et d'ail- 
leurs ne autre raison tirée de l'étude même des monuments de l'espèce 
me fait hésiter à admettre ici l'existence d’une maxime morale. 

Quelque part, en effet, que je jetté mes regards dans les collections 
ctdans les livres, je ne trouve sur les vases à boire: que des formules 
bachiqnes, des éxcitations adressées aux buveurs. : REPLE, VINVM, 
MERVM, BIBE, BIBAMVS, et le mot grec TIE(3), telles sontles paroles 
que j'y vais inscrites, ct ce serait, pour moi, chose nouvelle et assez 
inattendue qu'une. inscription de coupe antique invitant à la tempé- 
rauce, C'est done dans vu autre ordre d'idées que je crois devoir, sauf 
erreur, et si notre monument ne présenté pas une légende excplion= 
nelle, en chercher l'interprétation. 

On sait que l'action de jouer aux dés était exprimée, chez les anciens, 
par deux inots principaux : « Jacere, mitterc; de vetté dérnière lacon 
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de dite qui est le plus fréquente, les exemples sont nonibireux ; métrane 
los se rencontre chez Ovide, chez Properce, chez Martial (1); ut, ee qui 
importe le plus ici, ee verhe, souvent employé sans régime exprimé 
directement , figure de la sorte dans les vers de l'Apokolokyntose, où 
L'auteur nous montre le malheureux Claude condamnéi joueraux dés, 
dans les vrifars, avee nu cornet sans font 











Naam quotins miseurué pu, ceionant Hill 
Ciraque aubduvto fugiebat téssors udlé (4). 


Cela donné, j'ineline te voir dans Je mot miseris du notre légende, le 
plus-ique-parfit du subjonetil de mire, plutôt que Le datif pluriel de 
miser, et je proposerai de traduire: « Plus tu jouéras (aux dis), moins 
tu boiras ; moins tu joueras faux dés), plus tu boiras ». 

Pour appuyer mon sentiment et rendre ves paroles intelligibles, it 
me faut rappeler ei lussge luilier aux anciens de jouer pendant les 
prépas : « inter cœnarn alis Tudere », comme le uttone duns la Vie 
d'Auguste (3); Pluute (4) ét Propérce (5) mentionnent également cette 
contumeset si lex jouissances du festin se suspendaient ne fitt-co que 
peu d'iastants, pour prendre les dés, où comprend que l'inscription 
d'uue coupe puisse rappeler que le temps donné ainsi à l'entraine- 
ment dujen soit perdu pour Le plaisir dont elle est l'instrument et le 

















Notre légende saccordorait ainsi avec le nombre infini de celles 
qui, inserités sur des vases à boire, invitent et encouragent le convive 
à de copieuses libations, 
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que rien ne me semblait marquer 
l'inscription. Deux de mes savants 
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confrères de l'Institut, admettant, avec mo 
porte au jeu de dés, proposent de la lire air 


PLNS: BEBI- Si: PLVS: MISERIS: MINVS: BEBIS: Si: MINYSY MISERES 
Plus bibes si plus miseris, ménus bibes si minus miveris. 





que le 


à ? 


À misuris sa tape 








1 s'agirait, dans leur pensée, d'un nombre de roups à boire, suivant 
le point plas où inoins élevé qu'auraivnt amené les dés. L'explication 
me séduit fort, et je l'accupterais volontiers, si je trouvais chez les 
anciens quelque mention de ce jeu de buveurs (1). 

Oua également proposé de lire dans notre légende : » Plus tu 
jetteras (de vin), moins tu en boiras ; moins ten jetieras, plus tu en 
boiras. » [l s'agirait, dans ceue hypothèse, de cet amusement du 
Cotabe, jeu que je ne counais que chez les Grecs, et qui consistait à 
lanceur d'une certaine façon, pour en obtenir nn présage, le viu resté 
au fond de la coupe, 

Le lecteur jugera de ces interprétations diverses d'une légende sans, 
donte fort claire pour lesanciens, mais aujourd'hui énigmatique, 

C'est vers la lin du v® siècle ou daus le courant du wi que me 
parait devoir être classée lu coupe de M. Cliarvet, La forme des lettres, 
le groupe des pampres et des oiseaux, la barbarie de ln gravure, ne 
sauraient permettre de la faire remonter à ane époque plus ancienne. 

On remarquera, sur les boucliers des soldats tenant l'épée 
haute, ane figure qui réparait plusieurs fois dans los épisèmos 
militires de la Notitio dignitétrin pour la séction de l'Orient (2 de 
nai pu savoir le lieu où ce curieux dbjet a été découvert, 

Emo LE LA 
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IMRIPTOLÈME EN SYRIE. 





La gravure plcie on tôle dé et article représente: un bas-relief du pierre 
noir, Arès et d'un travail nases grossier, rapporté par M, Run alu vingt 
A Ghattin, pris Gé, l'antique Bhlos. Une lithopholographie fort pou distinetee 
a a 806 donnée dans lu Mission de Phénicie du l'éininent nealbaidien (1), qui n'a 
diséeré que Arbeimpurfaitoment les Vraits asmntiels el caructérishquen At sujet 
rétracé dans culte aoulpuuse. Lu morveau vriginal, étaut exposé danx les nouvelles 
aûlles asiatiques du Muse du Lonvre, aa irouve dlésarair dans dis conditions 
d'étude facile et slre, dû 41 n'avait jamais uncoro dt placé jusqu'à présent; ul cost 
ainsi qu'a ét possible d'en prendre le dessin que nous publions aujourd'hui, 
didéfe qui pérnielita da compremitre bien das détails malis ohsetirs dune l'acte 
reproduëtion obtenu pâr le procédé Poitovin. 

Quoique méconau d'abord, le, sujet est cartuin, Soux un dus à égyptienne, 
dont l'arcliiieuve sat désoée du disque allé accompagui d'urvus, cent Friptèlème 
que ous montre lt hus-relief, ét ai on ni l'a puis distingué tout d'abont, c'est 
qu'on ne s'attendait guère à voir. le héros d'Élrusis din un miomtment de ee 
agente, eux mavirons du Byblon, IL est fhguré comme d'habitude «ur les monuments 
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do l'époque romane, en particulier sur les médailles. Doboui dans le char mer- 
voillnus que lui a dounà Démétér el que Lratnent vers lt draité déus serponls 
4 a Aie munie d'une hatho el d'u crête, 3 fait fact an spectateur, Son mou- 
vost ot oétui du someur; la disposliion dé sn chlamyde forme sur lie devant 
de sn pollrine, du ebté ga la poohe qui renferne ls grains de blé doit su 
main dlroita élovée va répandre, on ln lançant, une, poignée à ln surfncn de la trro, 
Dans l'état actual du la seulpture, Gest imposéibl dé déterminer l'ohjet que 
tenait, an eme tmp que de pli de Ja champ, Va mai gauche à l'extrémité 
du bras étend; peut-être était-ce un faiseeaat d'épis où ne toulfe d'hoylies, Lu oroïs- 
sat du la Tone ést placé dau Jr champ di Dhas-retiofs en laut, à ganèhe du héros. 

Devant eue riprésentation, il faut se souvenir de In {radition qui s'était formée 
vers le temps de fa donination des Séleucides, par un mélange d'éléments graés 
“inligènes, 6 qui transputiaft dns le Nont dé la Syrie le pursonnage de Triplo- 
lime, Diprès celle tendition, le héros n'aurit pus été originaire d'Éleusié, vi 
d'Argon, el il serait venu eu An à ln Lôte des Argiens envoyés par Inachos à la 
recherelie de sh fill La, mélamerphosée on vache etfuyant devant le-colbre dé éra. 
“Tripoli ot s0s compagnons auraient d'ahord passé drug li Cilicie, ob les hab- 
Uints de Turse lé revndiquaient cornime la fondateur un leur villo (1), et où veux 
d'Æga plagaiont son image sur les -rovers d'une de Jours monnañen du puivre à 
l'effigie ile l'impératrice Sulontou (2). De Gilide, a Tégande faisait aller Triptatome 
sons Le pays d'Antioëie. L'ancienne bourgade que cvtte ville avait reiplatée 
s'appelait, dit-on, Toné au fopolis 9): Ju falile ullénisue trait ce nom de bdlut do 
et prétendait que Triptolème était à lu fois l'auteur dé 0e nom et lo fondateur du 
bourg (4), Au temps de Sirabon (5), les habitants d'Antivehe oéléhratont on son 
honneus des Héles riguliüres sur le mont Gusion, ot Oufriol Muller (6) n établi qu 
si Gurmanieus est Hgurd vn Tripiolbme sur ln cétübre plat d'argent d'Auuilée (7), 
vonseryé au Cabinot impérial et royal de Viennn, c'est en qualité dé nouvuau, 
fondateur (ke) d'Antloclie, adiis aus honneurs dé l'héruïsaiion pur Jen la- 
hitanis du cette ville commu un nouveau Thptoltme, On Ajoutait méme qu'un 
cssaim des Argions avait été encore plus loin vors l'Orient, jusqu'au Tigre, et 
qu'ils avaiéut colonisé sur los bonds de es fleuve le pays du Gorlyés, ainsi appelé 
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d'après Gordys, file ie Téiplôlime (1), Le Das-relief de Ghasfin nt de nature À 
faire conjocturer que quelque autre branche des mèmes légeudis, dont aucun 
dément Hitémiré ne nous à conservé ln trace, devait nmenee Triplolèmo. dé la 
même façon, eÙ péridant do cours di éme voyage, dans In éontrér dé HByblos 

Aüusi qui l'a déjà remarqué Outfried Müller, loutes ces fables gr 
duivebt avañr pour point de départ l'assimilation à Triptolime d’un d d'un 
héros dé l'ancienne mythologie indigène. C'est ainsi qu'en Kydio: lé hôvon où dé- 
mon national Tylus (8) finit par devenir un xévitable Triptoléme, que les monnaies 
de Sardés à l'époque impériale représentent, Aveo son nom, exutenieut de Ja méme 
façon que Le favori du Démétar (a), Une piurre gravée, qui faisait autrifoin parie 
is oulléctionus Démidoit (4), or, avec une insoription du lecture fort déficit 
race dus Le type d'éériturs aramémnne dit des papyrus, une figure dont l'exécution 
dänou la mnln d'un graveur grec, C'est un dieu où vin héros dibout, vêtu d'un cha 
auÿde, tenant À la: main lex raisins et des épis et ayant près de ini deux serpents. 
Corte finngu un grande analogie avec alla du Triplolim eb retro mil 
soux lus tvults bellénisés, de personnage de In: mythologie «yro-phéni 
fut Identilié an héros gree. Dans un des récits cosmoguniques phéi 
pruntés ur Philon de Hyblos à Sanchoniatlion, ét, chose remaruahle, ire 
dans celui qui est donné cou se rüttadhaut à la tradition local de Hÿhlon, on 
raconté que des Titans € Héphan) muquirent Amyÿnos el Magon, à qui invente 
d'agir à (E), Lux Formes sémitiques originales dus nome de cu deux per= 
sonnages sniblrt Imuaaibles hi ivstitaer d'une maniüre un pou aire; anal Il Y 
à grande prohabtité pour que 66 soit l'ai d'éux qué, à l'épuique gréca-romaitis, 
sun divan Le Peiptôlemo de Gharfin 

Un fait sans doute pas attacher d'importanes à La foraie Lot égytlenue du 
pabs dass Toquuil est placée ln Ggur du héros, Go n'est Ja, snivant i 
Hlanée, qu'un mobil in pire décoration, que Les autistes de In Tu 
Fhahitauté de reproduire vi dont ils nocumpngnaiont Wiutes los Hguren 
Cp ou pet was noter qu'a Hyblos subsïstaient dos vestiges d'inlinoneu 
éyptienue pariculibremunt accritiés, attéstés jar Les débris dos monutents de 
colle villu; puisque, d'un autre côté, dns Égyptiens balläniales et Les Grnos di 
































UE) Sara. KV po 70 
L, #73 Pis, Hat. die, 
AXV, 2, 5, 444 Nann,, Diompe., XV, S1-GEt ; 
wo. Our. Mülloe, An. dé fn. ur, 1 XL, 
pe 480) Dali, Here, 1 K. dc. Genlseh., 
LELTNNREES 

A Millr= sou, Dent. de alt Ana, À 1, 
pes, ne At, — Calle représentation coméldé 






pprémque Lait poitr LAIE as ul du hell he 
Garlin, 

5) Hmproute gommnrie dt Huit, robots, 
ont. 1, n°37 à imenité, Meme phare, pl, 28 à 
nt Lau Vers A. Lung, Æeiéhr. de doulach, 
Morgrab relie, L KE TU M m2 0 lun, 
am recwall, 1 XEX, fu 196: À. Levy, Sol 
wind Gonmin, p.35, 00 1: 

1) Sanchonatb #2, 6 Dé 











— 400 — 
l'école des Égyplologues rédlamaient Téiptolème pour Le pays qu'arrose Ji Nil Us 
racontüient qu'Osiris, s'apprôtant h son voyage civilisaténr sur Jatérre, avait me 
amené avec Jui Téipulie, afin qu'il ensegnäl lu culture dn blé d'aburd a Élousis, 
at qu'il liatroduiall ensuite dans lus les pays de La br Habite (4), Aussi voyais 
nous où prototype héroïque et presque divin du semoue gurer sur les motnains 
frappéés À Abandiie aux Létes ile Trojan 2), Hadrien (9), Antonin le Pirice (4 et 
Aile Lo lits 














Fussçow LENORMANT, 


LES DIVINITÉS CRIOPHORES. 


M, Saglio n au l'amabilité d'appeler mon attention sur un bronze publié pur 
Gon (6) a offrant ve grande ressemiblanée ave le Silion ériophure dt Vivane, 
Hguré dans ln planche 6 de la Gazetis archéologique de nétle nnoéo. Cost oncore 
e, dans lnméme athititr, mais dont la chlamyde vouvre le Haut du sorpa, 
dé laisser la poitrine à au L'auiual qu'il porte en travers il ves épaules. 
west pas un bélior,- mais un chevrenu. Une autre statuetle de bronse, proique 
exactement sonblable, est consiivée nn Cabinet dés médaillés dé la Hibliothbque 
Nationale (7), e una Kroisiemo dans ln collection de M, Auguste Duitit, aétuellé- 
ment exposée au Palais du Trocadéro. Eu un bronar, jusqu'à présent inédit, du 
Musée de Berlin, roprésante tn Pau qui porte ane panthèr sur-ses épaules du la 
mème façon (BL 

dust À venir sur la curieuse fui d'anclen style grac hortin des folles 
e-Coloinhe, je prolité dé l'ocension pour ajouter quelques remarques aux 
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attsatiqne, bennéonp Log 'inpuefaites, qu'alle m'avait angrirhu, L'analogin it 
lu composilion dé coté figuré nvae oellé dla ln slntite Atormès oriophore. qui 
Cents meuit éd pour rage (1) wn fait le puineipal intra, 


Vendee léugtenps on n'a eu, pour s faire una idée du ln fameuve 


situe de 


alain, que ln déséciption dé Pausandus at innebre de lu eulleetiuun H'embroke 2), 
dead aMrelat Taréhaisne, Par un basant singulier, lis déux figurines de 
torre-quite Prprésantant a Hermès erioplaare qui Puseut les -premilras mpnortéen 


alé La épi — touts los deux provennt dé Ti 
Minidaere du Tanagra, olfralent la partiontarité emmotielstique du fa 
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Urè pus (8), Do 
mue Lrus qu'Elurmés Lies 


séries dit Lrrét-euili 
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ex pointures de la céllbre oÿlix dis Sonitus (1), eat laura 
le hôllur, Mais copie do l'Earcabe du Galamis n 60) 
reconmnmenité ae quelques moinales de Urénze du ana (6), 
appartenant à l'age des suecesenurs d'Alexandre. Dans les Les 
du Panagea que M 0 Hayet et M, Camille 
Lâcuyor exposent on eu meme au Palais du 1 
remorque dx Mtatuuttés de fort patte dimension, no variant 
arbs-paus entre elles, qui offrent cn lype &t sont certubaeiment imaitéen 
de ln svatiin du malire athénion, Le clielié ci-joint nprodialt au 
peu au-domous dit dimensions dde l'oviginnl celle de la aollstion 
Lécuyur: Le dieu “coilf 





adéro, 





dur ln ka Étui (7), 9 un About, 
épaules ln ohlumyd esactrment dis- 


© ponte comme ele du Silime eriophore du Vienne. Cas. deux 
Aéurines, aitigloment anoulées ; sans roloncliu à lébaieluir, sant 
du produits de l'image populaire à hou marché, el contrastent 
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par leu esdoution pou Réndr ave Ve travail st élégant et si fini ds Lorreseuites 
d'arts Tanagra, que redbarchnt si aviliment os amaleurs. 

En présence dé ces monuments formels, 1 m'est plan pussible ile douter que ce 
An moi de D statu de Calaunis que s'est inspiré le pointre céramisté qui a déoont 
ane cylix à Hgures rouges de Chiusi (0), Le dieu y st également coité do la 
uv otre, à sa chlamyde disposée de même et porte hèlier dé La même Façon: 
fais l'artiste, aniinant sa eomponition, a représenté Le dibu: dans une marche 
rapide, tandis qu'il promèné l'animal autour dé La ville de Fatiagrs, pour Ja délivéer 
de Ja peste, Lui a4 d,plus, mis son enducëe dans it maîn #4 l'a éhaussé d'endro- 








mides. 
Je me crois aussi autorisé À retrouver his imitation du Méréune de Tañagra, 


mais plus éloignée ol modifiée par ne iuluence du goût africain; dans une 
statuatte dé brome dir Louvre, provenant dé Tarragone, que M de Longpérien 
décrite comme représentant Ariatée (2), Le bonnet conique dont le dieu se montre 
coiffé dans cette Mgurine est encore un souvenir de la coiffure Méotidnnn sf lient 
de bélivr da In façon typique, sur #06 fpaulés. Seulüment on l'a vhti, comm un 
véritable berger humain, d'une sorte dé colobom où dé birrus, qui parait formé 
d'une couverture carrée, peréée au centre d'un trou pour passer la tte 01 relevée 
Au les obus par les bras: 

Un fragment de state d'ancien style, en marbre, découvert à l'Agropülé d'Athènes 
at publié par M, Conze (9), substitué son Aermès damwaléphore à \'Htermés eriophore, 
em é'est an jeune veau qu'il place sur les épaules du dieu, barbu et entibrement nu. 

Comme l'a remarqué justement Weleker(4), Calamis avait fait porter Je Métier son 
Heraba «ie ln mandère dant ancor aujourd'hui los bergers dans les montagne 
portent los jennes agneaus notvraunés ; trop faililos our auivre 1éjh le trou 
pénu , Aussi plusieurs monumenté représentent dû la-mêma fagon d'autres divinités, 
ansisagées sons un ouraclie pastoral, Tel ost l'Âpollon Nomios ou Carnéios que nous 
montre, Mgneau sur les épaules, un bronke du Miisée de Berlin (5), lwonsa du très 
ancien stylo ét particulièrement intéressent en ce qu'il remonte sans contestation 
possihlir & mur dtté antériente À celle où vivait Culnmis. 

Lu Cabinet desmôdailles de Paris, parmi les trésors io la colléution du dire dla 
Laynes, possèile ui figure du bronze, haute de A centimètres, d'un style fort lourd, 
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enirondu mt stèce de l'éro chrétisane, qui représenté un enfant porlanl ut bélier 
sur sex épaules, Cole figuru est rnslès jusqu'a présent inédite, ét la découverte 
an à seulemant, été annonebe dans l'Anchaoloyiséhe Zeimny de Gerhard (1): elle 
avait lé exécutée pour appliquer & une mutnille: elle n'a dome qu'a ave ot jé 
sub mo vid da place dit dus, Elle fut trouvée pur AL. Péretià ans In grottu nacobu 
di Rimat, à sin heures de distance di Sata, l'antique Sion, grotts où all format 
d'idalipinéipule adorée pur les dévots. Cu l'y décnrit euesré he sû place mai, 
autre deux buses de divinités solaires à la tôte sudié, un lustre de brouxe k 
plusieurs becs suspmadu durant elle. Le même vufaut érjopliant apparall, sortant du 
feuillage dis eyprès word, dur are des faces de l'autut du Musée du Capitole portent 
un double insoipuion, latine at palusyrüniunue (2); Lajard l'a appolé Eros orio- 
père, désignation que démant l'abvonce d'ailen dau sex doux représentations. Pots 
moi, jy roconnais l'onfant divin auquel un hymne mystique cité par l'auteur des: 
Phitusophumenn (3) Sntvesse ju ces Lormos : 4 Que li soïix le ln do Crünaà ou du 
2 Mieubeueeux Zons vu du la grande Ra, salut. Les Assyrions (appellent 
« Aiôuis lrois fois rogretté, MÉgypte le sain oroissant vélesta du la line, los 
4 Hallnés Ophins, les gens de Sanolhrmee Ada le vénétable, les Méarionn 
4 Goryhas, les Phrygions tautot Pappas, lantôt le mort, le rojeton divin atérilh, 
x l'épl moissonné dis son var, li phtre joueur de syritex qu'a prodnit l'amandier 
« fécontox Un peu plus loin, dans la raême hyrane, il est roprémnté comme à le 
piste du Mano troupe dus astres », ous Jay erpron, d'air aan munoun 
d'atrétes (53, qui s'accondi partioulirement bien aveo sà repréauntation plastique 
sous une forme oriophore, 

Ces nitemontrant que 1és prémices nclistes chrétiens ne tronvaient pas néuliee 
ment 'armès de Calais, mais touts nnusôrte de divinités criophorus, daux lea 
Aradithons de l'aet de laure prédésessaurs palèns, quand ln edit le type dt Dan 
Pasteur portant sur ses dpautés ln brebis 6garéa at rotrouvée, lypo ant ilo Fois rupro- 
dit par ous, mon-seuluenten peinture ($), maïs aussi en sonlplure, Seulematt it 
mé paralt évident que ve n'est pus l'Hemnbs de Calamis, comme le evoyait 
HaoubRoëkéite (6), nf aucun dus types dé dieux ériophors que nous vanons da 
passés ou rovus, que lus artistes chrétiens ont copié survilement. Dans leur Bon 
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Pasteur, Let qu'on le voit tanjuurs sur les monaments (1), Sa out produit une 
créntion plastique Lout à fait originale et qui eur est propre, où du moin til ont 
suivi dis modhlés plus aucis, dent dune les riprésentétions de sbènes parent 
rustiques qu'ils out été lea éherolier (2). Le enraetère essontiol detous lus similaires 
de djViéte prenne qui visnènt ile nus oearpér at Le rautilé, qu, dus, fus des 
des Hollbnes, pe manquait gubré d'Atre attrihnde mine fmtgus des dieux @t denhôros; 
Lot Aa plu ÿ KoiLan, comme dans l'Hurrobx dé Tanagra, uue-chlamyde joue ant 
los épaules, munis laissant Louto In partie autérivure du corps à découvert (}, Cütio 
nudité no ponvait convenir au Dieu des Chrétius, méte sous In gro allégotique, 
du Pasteur. Conformément k l'esprit et as texte méme alé la parabole évangélique, 
es peintres et les sculpteurs du la primitive Église présentent nos rognrds l'image 
dan véritable hergnr, dans le côstume réel de an prüfesniou: Le Bon: Pasteur porte 

. un tin coûrte, cointe autour des reins ét quelquefois encore soux les bruns. 
Cet Lutiqué est fréquemmant roouverte d'un puit mautsau, d'un espive de 
sngrim, où bien encore diras pénule di int (srorten), Sus janibes sont rvines. 
d'une sure de réseau de bandélettes, Jaseñe curules, mais sa chaussure admet 
dussex nonhrouses variétés, Sat deux senlux exceptiont, ki Létu cat tonjours nu. 
Enfin, outre la brebis portée sur ses épaules, on bi donne presque invariahlément 
pour atuibuts là prdum pastoral , de vase à lait (mule) at Ja syriux à spl 
tuyaux. 
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péyvennñt 'émnih, l'anclénan Marais, ur Jà 
Gble de Syrie, Elle rmpramnte ua ile pére 
die mou eunliae rad, Aipuéreeut eut 
forme au Pasteur eirdlen, saut que c'est, 
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découvertes uns les fouilles du général de Cesnola ei conservés aotuéllement au 
Metropolitan Musenm of Art de Now-York. 

La proies que nous plaçons sous lon. peine du Jhéleur- décor, mt 
sourahéotile de savdaine emchhssé dans un sumenu d'or (1) La travail 
tres d'üne exkrünie finesse et d'un trs-buid style, enence Fortement 
wmpréfnt d'archaïemo, lien que portant la trace de a transition vers un 
ne lun avaneb, M, Ki eur À e-exaétiment détenait Un majet (2), 
muy ruoommaissant Nérerés. Cotla déesse, lundis plus anciounenent 
adbréan pat les Toniens, comp La prouvé esille à Hhamuotle en 
Attique, idontique à L'Adrasbo de Un Mysin, est, en dffet, pronque constamment 
envactériate dans lus monuments ile l'art pat un goste particulier ot synihol 
que nous obiervons dans la figure de notre Intaille. Plant ln coude, elle présente 
aux regards son nvani-bras dressé, origine ut type naturel du la mere de la condée 
Crgss, maliliane du fameux pritéipe sue l'appliention duquel Némésis veille ana 
do monde 2 Mrs rip 72 psg (A), Nous Voyons a 
una Némésis aille nyaut pre d'ullo la rouv, dans wow intaille du Cubinot de 
Detlin A4), eût à ans autre ayant près d'elle Hornet lé griffuu, dans les noulitures 
d'un aulel célèbre), à In Némésis nptère que représente ua Bron du J'Antique- 
vide rene (t), cali aux doux Némuisie du Smyenk, rdutiis dus le mis éliaue 
que tratndat derx grillons, au révers d'unn montaie de hronxe di ralte vil, à 
l'efigis de Commode (D. En affot, h Smyruu, où la déesse était l'objat d'un eulte 
täut particaline, elle aubissait qun du vos didoublement géant pus rires cien 
Jes divinités antiques: un ylorait deux Némésis (8), l'une nilée ét l'autre sans 
ailes Q. Cat attribut das ailes qui armiat les épaules du la figure divine ropré- 
séntbn dans l'intaille ile Crrrium est éneore an (le entex qui appartient, lé plan 
Habltuelhemnt à Nomésis (40): Quant au serpent des Ériunye, on ne soit pus étre 
étonné ile Je voir ae ilrensor ot aux côtés d'une déisse qui a le plus souvent un rûle 
vengeur, Rappelons que le revers d'un médaillé de hrouté de Laodicda do Pliry= 
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gie, à l'effigie de Caracalls (1), fait voir Némésis ou plutôt Adrastée, debout , ailée 
a la tête tourrolés , tenant La corne d'aboudunes et sur sû mais droïte étendue une 
phiale d'oit un serpent sart, eomme celui qui sort du calice mis à La main là saint 
Jean l'Évangüliste dans les Huhitudes de l'iconographie religieuse du toy Big, 
Lo rave d'in aureus à la tôte de Jules Câsar divinisé, que l'on ne connait juuqu'à 
présent que par lu restitution qu'en x faite Trajan (3), montre une Némbui aile, 
faisant ile son bras gauche le geste emblématique, Lanlié que sa main droite Urnt 
un vaducée ïlé: devant alle se dresse un serpent La même figure se repradiit 
Wait pour trait sur dés avroi et des deniers d'argent dé l'empereur Glande (1), 
muir aécompagnés de la légende PACI AVGVSTAE; c'est donc k ln Paix que 
sur ces monnaies an à donné les attributs ordinaires de Néméais, 

La Némésis de la gene du Curium tient dans sa main -droïle un large naneau, 
use sorte di couronne. Ceci prononce la ressemblance q ske entre eytle repré 
sentakion vi collé d'un déesse niléé, vourant, fénant dune main une couronne ot 
di l'autre ve qu'on à désignd jusqu'iei comme une sorle do somptre, mais où je crois 
reeonnalire an coudéo, munie à l'une de ses extéémités d'un anni de auspeusions 
éetle dernier image décore le drbitde certaines mannaire d'argont andpigraphés (4). 
ailribuées uvre toute vraisemblance par M. Waddington à la ville de Marium dans 
e désormais, à l'aide d'un monument de la 

mdme vontrie, eetle déesse des mon: 6 Mariun come une Némésis, Elle sy 

substitue à l'image d'Astarté ramassaut l'astre lombé du ciel, eme dlana le micit 
de Sanchoniathion (8), image qui apparait à Ia méme place sur d'autres piècus, épigra- 
pbiques celte fois, de la même ville (6). Mais c'est ie qu'il faut s0 rappelèr la beau 
mémoire dans lequel Christ Walx (7) a établi que Némbsis était viré des divi= 
ités da la Grèor et de l'Asir-Mineure issues de la Vénus asiatique, ol que son nom 
* N'Mpäzas n'était à l'origine qu'une sorte d'helléniaation de celui d'Asturté, 

“mlinée dé manière à rovétir dans In langue gréoque un sens. correnpoudiunt au 

rôle TE attribué à eolte déesse. 

La srconde intaille dont nous nous nocuperons, dl que tous 
reproduisuus ei assez forlement agrandie, ccoupe le plat d'un 
scarabéotile de fort petite dimension, d'une pierre bruné opaque 
et calcinée (8). M. Kinz (9) en propose une explication fort 
étrange, où que vous nn saurions accopter, en (lisant : «SL le 
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travail étailiplus réccal, le groupe roprésentérait Héreule domptant los chevaux do 
Diomblle; mais dis Lucas présant, avé uu travail nunn ancien, Je aujut doit avoir 
un sens nssprien ot mystique, » Nousn'irons eberoher rien de semblahle à cette éscpli 
cation, qui en réalité n'eu eat pas nu, Lu personnage placé anti Lis deux élusynux 
de aurait en anoine manière étre tu Hovculé: mais lé sujet n'en est pas moitis pus 
rement el exclusivement grec: il n'v-u rien du semblable dans les roprésuntations 
dos monuments nasyriens. Nous devons avait Lout Lenir compte ile Ia ressornlilaiur 
Aéé-frappanté qui existe autre cet latilla grecque dé Cÿpre nt celle d'uû splen 
die seuralée étrusque de cornaline, découvert à Orvieto, que M, G, Kwrto à rô= 
catunent publié (1) sans ÿ donner l'interprétation préciws. Des duux côtés Je aujel 
est le méme, an homme au qui nène doux chuvaux pour les atioler du front; la 
seule difléreuoe consiste eu ce que les chovaux out une attitude plus docile sur ln 
scarahôu d'Orvielo, qu'ils no s'y chbrent pas coiune sarl pierre dé Curium (2), 
A l'occasion du celte dernière, c'est M, Newton (3) qui à indiquè la voie de In 
vévituble explication en en rattaéhant le sujet à ln fablé héroique de la course der 
Pélops ut d'ŒEnomaos, Maïs nous ne saurious pourtant nous nssooïer compléter 
sont à Démiient cobservatour du Musée Britannique, eu voyant let T'élops lui- 
mêtnie prépüeaut son char, L'artiste helline aurait, suivant nous, donné un rare 
tre plus lavé ot plus héroïque à {a figure du filu de Tantale, À nos voux, le pur- 
songé qui ne prépare à Alteler les clievaux doit étre Myrtie, l'inlidèle aurige 
d'Œnomuos. 




















À maiatenant uns intaille à sujet incontestablement histari- 
que, k propos dé laquelle ML. King acommin une singulière mène. 
Ello est gravbe d'une façon fort grossière sur un scurabéotde dé sure 
din tienne (4), J'ai quelque puiue à compronire eommarit 
M King [5) à oru voir uno We de lion à celui des doux guerriann 
engagés en combat, quitomibe sur le genou droit, frappé dun ce 
de lance sn plie poitrinn. 1 és contain, en effet, 9 
tte humaine parfaitement ouratérisôe, barbu el coiffés de la tiare que portaient 
diabitüellement tua lee Parses, au dire d'Iérodotis (8). Car ce om de tiare, que l'on 
ne pue Loujours abusive an lappliquant À La éd, La haute coin 

drole dés rois asialiques, «9 nom de diare désigne proprement dhez les nuciens nn 
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Use 
bonnel d'élolte, moi el pouvant se replier h volonté en mvaut où an arrière, javel 
bounel phrygien, mais muui'en plus du péufastères que tantnt ou Iniasé ter ét 
dont luntôl un enveloppe Je menton (A) Cette bollure 684 très-friquémmant portée 
pur los Pursis ans les représentations ile tour attindisène on dans vwlles de l'art 
groù D); an vase cdlbee du Müuste Grogorien (3) la donne mine au GraulRos it 
pemonne, désigné par liusoriplion BASIAEVS. En eltet, la linrn molle d'étaite 
de laine faisait prdin intégrante du costa propremant pursique, bieu diatinet du 
costume médique à la longue robe (4), Saus doute la plupurt des grands de lt cour 
des Achéménides, dans les mollesses dela paix et dans fa représoutalion fustieusu 
du jalais, donnaient Le préfére à la robe médiquez mais ie roprenatent géné 
latnent cou habit dé guerre lo costuana pursique, plis dégagé, plus onmoilté pour 
ls marches, pour l'équitation st pour lés dombats, Cast ee costume porslqueque 
parie: Le gunerier vainéu dé notrm fathille de Duriiun, eee consquent nou mOn 
naissoux on lui un Porsc, 

Quint 4 sou Vainqueur, &'est süremunt nn indigène de Cypré, 1 à exnclèment 
do costninn dés guerriers représantésaoit A pod (6), soit à dhuval (6), dim les st 
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tuélles dullar-euite, er partie peintes ut du travail ls pu rudimentatre, que l'on 
rencontte dans les tombeaux les plus anciens du l'Île, ut qui cornespoñifent aix pre- 
mieu éssais de Iu-plastique locale. Nous plaçons lei à titre de com 
paralson, en les empruntant à la collection 1leM. Eux: Plot, deux 
éohantillous des 1ypes les plus ordinaires de vas slatuvties, Deux 
rails y sont surtout esraotériatiques et a réfouvent ehox là guerrier 
de la germe dde Curium, le bonnet ou le casque de forme conique, 
pareil au tutudus élrunque (1), quo rotronve quelquefois uno plève 
d'étolié rayée el le bouclier vont, smile au bouclier argién. 
D'un autre côté, les bas-réliofs Ggyplions du palais de MédinetsAbou, 
rétrigunt les hatailles dé Tamsbs LIT contre « les pouls des Has dt 
des côtes de la Mer di Nord », d'ostt-dire de le Moditerrandu, donnent aux came 
bätlants lélasges lea mmes jaquettes raÿlen de divorses couleurs (2) et tés nrémun 
boutliers ronds (8) que les nlatielles primitives do Cypre, et la cullfure conique 
en tutulus y est celle des Tourscha où Tyrrhéuieus (4). 
Nous donnons ici, d'après Je manuscrit ls «s drseriptives de Champollion , 
lu Lélo du chef de co dérnier peuple à Médiou 




























de vais dono, dans la piurre gravée dont jo viens d'étudier los détails, un épisode 
iles tentatives plusieurs Foix renouveléos du résiatance nationale des Gypriens contbe 
la domination perse. C'ast li combattant de la graude Île placés comine uneavatte 
gardu du mondu hallénique du côté de l'Asie, ent le guirrier de Gypre qui y ét 
représaité vainqueur de l'envuhisseur iranien. Cote fois, « lus lions ont su puindre »; 
et dans În réalité, a la fortune finit toujours pur lourner contre leurs armes, les 
soldats W'Evagoras, el avant eux eaux qui s'étaient levés à ln voix d'Onérilos de 
Salrais, juis à celle dé Cimon ls de Miltiade, avaient à ne targuer d'assez glorieux 
exploits accomplis pour la causi dela liberté contre ln dspotise asiatique, pour 
ant faire conanerer le souvenir par les artistes de laur pays: 

Los FIVEL. 

1) Sr le bonnet do mème nature, que conser= | ddits 247 et A5 Pre Limormant, dntignitée de 
vent encore los prêtres grecs dde file de Chypre, | lt Trade, je AO à 
voy. Gesnls . LH (8) bus, p, 294 eu 206, 
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LA PYXIS DE VAISON 


(CPE 19 Ver 20.) 


Au mois de septembre 1876, j'eus la bonne fortune de voir à Vai- 
son, chez un amateur d'antiquités, M, Leyi i i 
décorée d'un sujet qui attira mon attention; je 
temps la richesse de la matière et le soin de l'exécution, Désireux de 
posséder un dessia du monument, je le demandai à M. E; Raspail, 
de Gigondas, sur l'album dual je l'avais entrevn de nouveau, Avec 
son obligeance habituelle, M. Raspail m'adressa une cpie de sôn 
dessin, et je songeais à la communiquer à la Gusette archéologique, 
quand'Al. Leydier me {it parvenir, de son côté, une bonne reproduc- 
tion de la pysis , reproduction. qi avait fait exéouter à Avignon , et 
qu'il mit À la disposition des directeurs de la Gazerre avec le plus 
gracieux empressement. 

M. Allmer, qui recherche et publie ave tant de soin les monuments 
antiques du midi de la France, a déjà donné une description et une 
explication de la scène qui décore la pyxis de Vaison; mais comme il 
n'a pu mettre sous les yenx de ses lecteurs l'image même de l'objet, 
et que le Bulletin dans lequel a paru son travail est une publication 
locale (4), difficile à trouver, il me permettra de présenter de nouveau 
au publié cet intéressant monument sur lequel il a le premier appelé 
l'attention, 

Comme on peut le voir su La pl tx: la charmante pièce antique 
de M. Leydier est ici reproduite de la grandeur même de l'original, 
qui mesure 0,045 de hauteur; elle n ki forme d'un petit cylindre en 
Bronze, décoré de dix figures, 

Au centre, énus est assise sur Le bord d'un thalamus; un manteau 
couvre la partie inférieure de son corps, laissant tout le buste à dé- 
couvert; son bras droit est appuyé, tandis que de la main gauche 
ouverte et avancée, elle semble inviter un des Amours à s'approcher 

'elle. — À ses côtés sont debout deux acolytes où seryantés; il est 
facile d'y reconnattre deux Gréces, fidèles cotpagnes de Vénus. L'une 
d'elles étend une ombrelle au-dessus de la tie cle la déesse (2); elle 
est placée entre deux colombes; une troisième colombe se voit devant 




















ssl pur ln grande ampihoro de Gorgoglione, dont 1e 
aujét s0 rapporte au mythe d'Adunie (But. dat 
Inétit, dl con arek., 488, pe 164) 


44) Hattin el Bce, départ, Archbol et de 
Stat. de a Drôme, 1970, 4% lite, pr. 00. 
(Une des Grâèes, parlant l'ombrelle, de voit 
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la tête de Vénus. — A la gauche du tableau , on remarque un jeune 
homme debout, le sr yé sur une stèle funèbre : ane riche 
draperie couvre ses jambes, laissant le haut du corps à nu {la poitrine 
malheurensement a été endommagée, et il est diflicilede voir jusqu'où 
le était découvert) ; au-dessus de la stèle sont sus, es deux 
bandilettes. Ce ne peut étre qu'Adonis appuyé sur In stèle funèbre (1 + 
il est encore reconnaissable à la enia qui éntoure ses cheveux (2), — 
De l'autre côté du tableau, on al it Six Amours, groupés trois 
trois et dans des positions différentes, L'un d'eux, celui qui est 
accroupi et le je rapproché de Vénus , semble avoir deux petites 
DS Lÿ la tête. < sens 

Toutes les parties du car] cès dil age ui ne 
sont bras de dra} bre sont formées de plaques d'évpeut 
incrustées dans le bronze (3); quelques traits fermes et él 
sul à l'artiste pour exprimer les formes et les mouvements” si variés 
de chacun. Les trois colombes, l'ombrelle, la stèle sur laquelle s'ap- 
puie Adonis et les bandelettes sont aussi en argent. Les draperies qui 
recouvrent les deux Grâces sont simplement ciselées dans le bronze, 
taudis que celles de Vénus et d’ sont formées d’une pâte noire 
enchässée dans des filets d'or qui indiquent les plis dn vêtement. 
Cette même niellure ag ent rehanssée de filets d'or, a été em- 
ployée pour les ailes des Amours, excepté pour le petit Amour ac- 
croupi. 

Je dois dire que je n'ai pas remarqué sur les figures d'autres traces 
den ete perles: sun Jeudi En au 
cune façon garantir l'existence des pointillés d'or qui, dans la planche 





{1} L'idée du toibenu pparait éuvent, dans les | babe, il est représenté de mme sur un vase peint 


représeatailons relatives à Adunis ee Yéaus, 2008 
a Tome d'un plier avrrd, comme un en à des 
xamçles , aalun La remurriue de Mooul Rochette, 
ae les smdumenbs fandenires de a Lycle. CE: 
Ch Lanorniant ot 1 de Wii, Étite des men. 
ebremègr LI pie Lau où Es 
141 Gomme sur un vasa de In Golcsion Magnon- 
<eour, À ppt que M, de Witus berpléon der 
mas peinte de AE, de M, 0 À} 2 signalé des 
exemples de la réunion de Véans «4 Adoois sur Les 
Sabes peints. Ca petit détail a hou : sat 
un sarcophage du Vatican publié par Hiranl (Due 
aareofaghl riferibil al mits di Adone, dans les 
Anal dl fuit, wreh,, 1. XXXVL, 1964, D 68, 
91 tre. gg: DE l'auteur remarqué ol 
qui oran front d'aduis au mounent de 

nos part pour la chasse, Dans ue situatios sen 


(Eh. Lenormant ot 1. de. Wii, Elte der mon: 
céramogr Le 1Ÿ, pl. EuXYI). D'autres foie il 

Fa cs ane carven or (+ 
RAY, Al Ex, Eur, ei) nu d'une couronne dt 
roms (Uasetté archés., 1916, pl. 46). 

0) Gi. vas du brom À lecrustationé 
d'argent décoavert à Gap. eE conservé au Musée 
sie Lun (Gasatte rh; LÉTT, ple 3. 

(8j La petitosse Gos clous nillle a La filé 
avec loquelle ls oui pa séparer en 4, sans dont, 
augrmnié 14 rareté ; li et néanmoins ben singe 
Ver que dans les trailés relate à co gunre de 
iravail où où diguale jamais d'objets antiques 
(O7. Dachesoe, Evan rur ler miollr; 3. Labarte, 
Misoire des Arts indesérich, 1, x). Le procédé 
le la nelle état connu avant es Dyzsatine, 
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ci-jointe, se remarquent notamment sur les avant-bras de déux 
Amours. Ce fait, s'il était constaté, pourrait amener à penser que ces 
Amours portaient des gantelets pour la lutte. 

Le dessus, de forme ronde, est orné d’une couronne d’or, en feuñlles 
de laurier, disposée entre deux doubles bordures, en argent, de cet 
enroulement courant qui en architecture le nom de postes (4). 
Une charnière indique qu'il manque malheureusement le petit con- 
vercle mobile qui fermait le trou central. Le dessous n'offre rien de 
particulier, à part trois petits boucliers d'argent (péltæ), d'un mince 

ief, qui forment comme les pieds ou les supports de la hoite. Le 
diamètre de l'objet est de 0,048, 

Il est bien évident que l'explication de cette scène ne doit se re- 
chercher que daus le groupe méme des Amours, sur lequel st con 
centrée toute l'attention de Vénns et de ses suivantes. M. Allmer a 

roposé d'y voir l'issue de la lutte entre Éros el Antéros. D'après lui, 
Evo vainqueur, mais cependant blessé à Ia jambe, «'avance vers 
Véous, Wndis qu'Antéros vainçu ést assis à l'extrémité de la scène. 
Le personnage que je ds pour Adonis serait un des fervents du 
culte d'Antéros, repoussant l'antel de son Dieu. 

Malgré tout ce que cette interprétation peut avoir de séduisant, elle 
me paraît discutable, etla présence bien constatée d'Adonis peut con- 
duire à une autre explication, Je ferai remarquer qu'Adouis ne prend 
aucune part à l'action qui se déroule devant lui; il est debout, 
immobile, auprès de sa stèle funèbre; aucun des assistants ne porte 
les regards de son côté. C'est qu'il n'a été introduit dans la: com 
sition me ur désigner l'endroit où se passe la scène. Il joue ici le 
rôle de la Nymphe locale ou du Fleuve, que les sculpteurs antiques 
plaçaient souvent dans lenrs bas-reliefs pour indiquer le lieu de l'ac- 
tion. La scène se passe donc au tombeau d'Adonis. 

Ceci admis, on ne peut #empécher de songer au charmant petit 
poëme que Bion a consacré à In mort du fils de Cinyras (2). L'artiste 
qui a décoré la pris de Vaison s'est inspiré de ce chant funébre, et il 
ol Fr ici les Amours donnant à Vénus la Ro ee du retour 
d'Adonis blessé après l'accident de chasse (3). 














lui qui jone le rôle 


{8) On peut voir au Trocaéro, dans en vitrines | demnent de ball ansloguon, maison sont pas, à 
du Mnséo de Saint-Geraaiin, dus plaques de | propremant parler, des couvercle; les portent 
Docu Incrustées d'argeas, da me forte, de | également un trou romi an contre. Ge pônl des 
anâœme dimeusion que la rondelle ci-kiesus décrite : fonds sur lesquais était finé le couvercle, quand il 
alles ont été trouvées au satrum de Mayence, et | y en avait on. 
l'une d'elles à did publiée par le docuear L Lin- | (2) Bon, Hÿll 1 
Gemchat {EKe Alecthémer mserer hridnischen | 13} On suit que Le soins dun à Adoais Mau 
Porseit, 8, ll, À, Tal,V, % les proviennent éri- | constituent ne des trois seûves seulpiées ordinai 
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d'Adonis {1) est reconnaissable à sa démarche défaillnte : il s'avance 
péniblement vers Vénus, tandis qu'un de ses compagnons le soutient 

derrière et que la déesse et sa suivante l'attireut vers elles, Un 
autre, le petit Éros äccroupi, parait oceupé à lui poser un bandage 
on à dtancher le sang qui coule de sa blessure : 





CPR ET + 2 8 pce Jabn, 
6 d'émte runriiont avaliqu 2 "Adavo 





Les Grâces, comme dans l'ilylle (3), mélent leurs larmes à celles 
de Vénus et aux lamentations des Amours, sur lesquelles le poëte 
revient si fréquemment : à éragavrv “Eure [4] ». Ce sont ces pleurs, 
ces gémisements, celte aflliction qui sont exprimés par l'attitude triste 
étabattue du déruier Amours assis à l'extrémité de la composition et 
sortant Ja main à se yeux, il personnifie le jeune chasseur qui, ayant 
luvité Adonis à poursuivre le sanglier, se laisse aller à la douleur qué 
Tui cause l'accilent dont il est involontairement l'auteur : un de ses 
compagnons plus calme cherche à le consoler (ÿ), 

Quant au sixième Amour, celni qui eat debout , de face , entre les 
deux groupes que je viens de décrire, et dont le geste et la physiono- 








compagnons, c'esl Antéros. 
que de consoltion : sa présent 
arrivé au terme de sa éarrit 











mie paraissent exprimer des sentiments si contraires à ceux de ses 
n geste est plutôt un geste de colère 

ce dique. sans doute qu'Adonis, 
, doit étre st 


paréde Vénus et qu'il vient 


pour l'arracher à son aniante céleste (6). Je préfère cette explication à 


celle quia dé proposée 
tion dl 





ramabt sr los autocad ul an apparent ant 
migihe de J'urant ln Vans. CL, Peut, Sarté- 
Jap di vis Latina nus les An. del. Ina ur, 
4 XXXIV, 1884, pe 164 suiv.) Un Amour aid ou 
voit souvent aux plods d'Adondé occupé à laver aa 
lesenco {rene Notice de bn sondpé, at 
Lane, we 643 Bouillon; Musée des Antique 
LU, D-reiels pl, tx; Or spécialement nn 
ange da Rate, Nov, éd pub. doll Tu. 
ah Le VI 8 VU, pl, Lovin, où lu peinture de Pos 
pit, Arehéolg. Zeitung, A4, 1, v] 

Li Adunie apparait quolquefa core un 
dphôbe sil imiique à Eros, par tempo aue le 
curimus. miroir publié qu Gerhard (Etre 
Splegel, af, CXVU, où il ét nommé Atmis. CH. 
(Cl: Lenormant et. de Wtto, Ælit, des mon. 
céramogr Le AV, pl, Au) 

C2 Mio, Jp, 1, 64, Me 


Raoul Rochette afin de motiver l'interven- 
PAntéros dans la eélébre fresque de Pomper (7), le monument 


Li L ru, 94, 
(4) Les: 2, 6, 45, #8. 
16} Ce jeune homme et sou compagnon se ro 

Arouvent anr les saryplhges qui représontent la 

ét Ad. Voie» Frame, Notes do la mur 

ur mntiqué dé Lobere. nos TE eù 473 Ca Un 

Curie, Ahuide de sendpéare, pl. 146.— Où parrait 

nas, “on pépurnut les Amours ea doux groupés, 

propose de voir dans lu promibre srèna Aou 
salué par Écos, ot dans Ta néon lo rmbe AManis, 
asie à lestrélté du lblrat, intoctité par 

Ant 
46) CH, la torre-culie publiés par Le dati 3, 

Nil, Grzete wrehdol, 1878 pl 4, 

A1 Choie de peintures de Papa, p. 409, pl 1x 
— CL Gerhard, Archi. Zeitung, 6842, Tate 
pe #82 W Hu, Mandoyrondhée dre om Vu 
versdhitteten She Cmpuiniens, à 340, Ta, 6, À 
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antique le plus intéressant à rapprocher de la pyxis de Vaison. Cette 
fresque représente , comme on le sait, Adonis mourant dans les bras 
de Vénus escortée, comme ici, de cinq Amours, sans compter Antéros. 
Raoul Rochette voit dans la présence de ce dernier l'indication de la 
vengeance de Mars, dont l'amour a été sacrifié à celui du jeune 
Syrien. 

VE trait donner un nom à cette scène, je l'intitulerais volontiers : 
les Amours au tombeau d'Adonis, en rappelant, après le poëme de Bion, 
que Théocrite les fait intervenir dans sa description de lu fête d'Ado- 
mis () et que dans la XXX!' Idylle, c'est eux que Véuns envoie à la 
recherche du sanglier (2). 

Je n'ai pas besoin d'ajouter à l'appui de mon explication que les 
artistes romains nous ont habitués aux sculpturès dans lesquelles les 
personnages sont remplacés par des Amours on des enfants. Sans 

ler dés Amours occupés à un Lravail manuel, vendangeurs on 
pare des Amours ut cirque, on rencontre dex'lns-reliels sur: let- 
quels ils représentent des personnages mythologiques ou héroïques (3). 

l'est le cas de l'Amour travesti en Hercule, dés Amours improvisant 
un cortége bachique et d'un bas-relief du Louvre sur lequel on a ré- 
connu une parodie du convoi d'Hector(4). Ne parait-il pas plus simple 
fe voir sur ce dernier monument une scène analogue à celle de la 
pyais de Vaison ? 1 est difficile de transformer Andromaque en Psyché, 
tandis que l'épouse et l'amante de l'Amour « été souvent confondue 
avec Véaus. Dans une scène où l'Amour prendrait la place d'Adonis, 
il y aurait de bonnes raisons pour identifier Psych avec cette déesse. 
Gt ce qu'on pourrait tenter en expliquant le has-relief du Louvre 
sax es Aours rapportant à Vénus-Psyché le corps d'Adonis-Lrok. 

M. Leydier n'a pus de renseignements très-positifs sur la provenance 
de cetobjet, mais tout porte à croire qu'il a été découvert à Vaison: Il 
est, d'ailleurs, assez naturel de rencontrer un monument du culte 
d'Adonis dans nne contrée voisine d'un des plus importants LE 
phéniciens, Marseille, comme toutes les principales villes de la Médi- 
terrande, dut célébrer les Adonies (5), et il est probable qne ces fêtes, 
introduites à Rome à ln suite des cultes étrangers, se maïntinrent 
dlaus les provinces à l'époque impériale, particulièrement sur les côtes 




















TRE {61 0 dat, Hd. pe. 108-108; Free ; Notice 

CCE da lorresculle publiée pur GW | de brad ant. du Louvre, n°974; Mo Collignan, 
lanta, Gustte ariblalogique, 187, 4, 0ù los || Fssal sur Les monument grecs ct Fomint ratift 
Amours qui mourent lé sanglier sont aus au | ampli de Peyehl p, Biz Gal. math, ne 475. 
bre de cinq, (51 Cf. 3, le Witte, Nouvelles Anal da dns 
8 © dal Archeotoge Béitrages pe HO Dares te 1, pl, Ha etauir. 
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où s'étaient établis les premiers navigateurs venus de l'Orient (0) 

Mais ai on ne doit pas trouver sur ln pyxis de Vaison un épisode de 
la lutte d'Évos et d'Antéros, un autre monument également ANNE 
dans le midi de la France nous offre ce sujet avec une grande proba= 
bilité. Je veux parler du groupe des deux enfants, détrnit dans lincen- 
die de la bibliothèque de Vienne (2. Ilen existait heureusement un 
moulage qui est devenu aujourd'hui un véritable original: c'est d'après 
ce moulage que ce béau groupe à été reprodnit sur la planche xx. 

Mérimée y voyait simplement une étude d'artiste, qu'il trouvait 
d'ailleurs un peumuniérée (3). H. Beyle fait une réflexion analogue : 
« I y a, dit-il, de l'affectation (4) ». Le mot n'est pas tout à fait juste, 
Le gronpe est élégant; on y sent le travail personnel de l'artiste, 
et, pour me servir d'une expression familière aux amateurs d'estam- 
pes, ilest d'un style ressenti. C'est ane œuvre digne d'attention, qui 
Qui compter parmi les bonnes sculptures sorties du sol antique de 

ienne, Suns la placer à côté de ce mérveilleux torse de femme, d'une 
largeur saisissante, qui rappelle ane des figures du groupe des Parques 
au fronton du Parthénon (5), sans même le comparer au buste de Faune 
du Louvre (6), ou à la Vénus acéronpie récemment acquise par lo 
même Musée (7), on peut dire que c'est un des monuments les plus 
remarquables du Musée de Vienne, Il à du mouvement, de lu vie, 
de la grâce et de Voi lité. 

Dans eés deux Géuies, opposés lun à l'autre, Éros et Antéros, les 
anciens avaient vonln personnifier deux instincts passionnés diffé- 
rents : Eros représentait l'amour naturel de l'homme pour la femmes 
Ace art Een Amon 836 ete tb dat the Les Ge qui 
était lu honte de leurs mœurs. La légende de Mélès et de Timagoras 
racontée par Pausaniis (8) à propos de l'antel d'Antéros , à Athènes , 
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(6) Froohoer, Nalice de In seuptiré antique ln 
Lawerr, m9 276, 

17) EL de Clianot, Gasvtie Aréolagique, 2878 
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un se malare inter ve rorpott ( Üne fable conservée par 
Elien 2, le 


des amours de Neptune et de Néritès, est a6o0n 
pagnée de 








lextons sur Antéros el a siguilieation ; réllexions qui 
Héliquent de la gen la plus claire Le rôle que ce petit dieu jouait 
dans Le mythologies grecque et romaines 

Autévos était fils de Vénus et de Mars (3). Chez les Grecs, il présidait 
avec soh frère Éros nax exercices des gymanses : leurs statues étaient 
planes au, Kyinare dÉlis, à coté de celle d'Hereule, et dans une 
huire partie du même établissement se trouvait tn has-relief qui les 
représentait tous (deux Tüttant l'an contre l'autre pour la possession 
d'au palme (#}: Loi c'est ne colombe que les deux enfants se disputent : 
où sait que cel oiseau figurait ati nombre iles présents offerts par Les 
érastes à leurs jeunes éromènes (b), en méme Lémps qu'il était l'oiseau 
A Vanu eù d'Adonis (6, Cette double siguiication explique 
ue la lutte engagés cuire ces deux cufants de caractère si 
différent, 

Runape, dans la Vie de lamblique, raconte que ct philosophe, 
s'étant menu avec ses disciples aux sources chaudes de Gadara en 
Éric, demanda aux habitants le noi dés deux moursen les plus petites 
Sas plus pures. Elles se nomnaient Éros at Antéror Il n'eut qu'à 
toucher l'eau de la main ea murmurant quelques paroles, et on en vit 
sartir aussitôt deux beaux cahnale deux Génies Le sources. Eros 
Re présentait ninsi : Ame M9 22 modes mal jurglas jrs à sai tés 
ve Pum ugpon Ha dà EL Dal dut Jr 2 at 
Sas. Antéros ne dillérait de son frère que par la couleur des che- 
veux : fra Hé à ad Mdr Rech se “Rpra sf mpshee maparhams 
rave, RM) do al éua tdvripal se Hal bon rrembgnre (71. Ces parti- 
eularités ne peuvent être étud ides que sur, les monuments peinis où 
a man it est cependant bon de faire vbserver que. les che= 
velures des deux enfants du groupe de Vienne sont essentiellement 
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différentes. L'un porté des cheveux lougs, tonffus, tombant presque 
sur lé cou, tandis qu'ils sûnt relevés sur le front en une sorte de y 
pétite Raunte où de Loupet; l'autre a des cheveux plats, plus courts 
et moins abondunts. 

Autéros a été aussi considéré comme un (lieu vengeur de l'amour 
méprisé, dus ultor (1). Ce caractère lui a certainement appartenn , 
mais sui le plus grand nombre de mouuments il apparait avec la 
signification qu je fui ai donnée plug haut 2 aus tons Les groups 
érotiques où L'Amour est accompagné du Silène , de Pan on l'un Su- 
iyre, c'est un Antéros (3), et je crois qu'il faut aussi donner ce nom à 
V'Aniour qui accompagne quelquefois Ganymède, et qui semble même 
guider l'aigle vers lui 14), 








Ant. HÉRON bn NILLEFOSSE. 


GUERRIER CASQUÉ 
TENNE-CUITE DE TANAGHA 


CPuasont 21.) 


Les figures de femmes, variées à l'infini dans leurs attitudes, tien 
nent la plus graude place parmi les terres-cuites de Tanagra; les 
eufants y sont aussi fort multipliés, Mais tout autre sujet ne s'est 
moutré que très-rarement parmi les œnvres, jusqu'ici rendues à la 
lumière, des coroplastes de lu cité béotienne. En particulier les repré 
sentations viriles y sont à peine représentées. 

Cependant, parmi les échantillons venus à Paris dans les dernières 
anuées, uous avons remarqué plusieurs statuelles roprésentint, avec 
quelques variantes, nn jeuné guerrier débout, portant lu cuirassé et 
enveloppé du manteau militaire, s'appuyant sur une stèle. Ge 1ype 
n'a pas été reproduit dans l'intéressant mais trop luxueux et surtout 
trop coûteux ouvrage de M. Kékulé. 11 y avait done intérêt à le faire 


0 Ov. Autant XX, 761 Aun dur Hdi, AU cure. arche. 1806, 
Gt Wolekee, Grieehéshe Gare, 121, | t ÆXXVIL, fe 230 eur, d'agg. P 
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connattre, ét Von-ne pouvait pas en offéir un meilleur exemple, plus 
remarquable comme art, que la figurine gravée dans la planche xx 
Elle appartient à M. feuardent, qui a bien voulu en permetire la 
publication à notre recueil avec la libéralité qui Iui est habituelle. 

Notre planche reproduit In terre-cuité dans set dimensions origi- 
nales: Le guerrier ésenté est dans toute la fleur de la jeunesse 
Vitile, Su tête est coilfée d'un casque très-simple de forine » dont les 
géniastères s'attachent sous Je menton, encadrant la figure d'une façon 
fort heureuse. Ge n'est pas la wi (état: qui se portait plutôt dans 
l'accontrement civil que dans le costame proprement militaire; ce 
doit être le #rdss usrienis dont parle Pollux (A). Notre guerrier de 
Tanagra porte, par-dessus une tunique descendant jusqu'aux genoux; 
une de ces enirasses modelées sur les formes du corps nu et en dessi-" 
paut là musculature, que les Grecs affectionnaient particulièrement 
dont nous possédons dans les musées de si remarquables spécimens. 
Une longue chlamyde, tombant plus bas que la tunique, est attachée 
par une libule sur son épaule droite; elle enveloppe complétement 
tout le côté gauche et couvre le bras, dont le coude s'appuie sur la 
stèle; le bras droit est libre, mais le pan de la chlamyde, ramené de 
dersre, S'enroule autour de la main, qui originairement tenait Une 
arme, aujourd'hui disparue, Latitude est celle d'un repos qui Sas 
ocie à une garde vigilante, et la direction des yeux semble seruter 
horizon. 

La cerre-cuite que nous publions conserve des restes nombreux des 
couleurs dont elle était peinte. Lu cuirasse est couverte d’un ton 
bleu gris, destiné manifestement à roprésenter du fer, La tunique est 
ronge et la chlamyde d'un brun foncé. 

La pose et l'ajustement ne varient qué fort peu chez les autres sta- 
Auettes de guerriers que nous avons eu l'occasion de voir, provenant 
des tombeaux de Tanagra, mais souvent la tête est nue. Dans co cas, 
tantôt Le casque est déposé à terre auprès des pieds du personnage ; 
tantôt un pétae thessalien, plat et large, est suspendu derrière ses 








ta, tin. 
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épaules (1), D'autres fois, enfin, le pétase couvre la tête du guerrii 
mais sa forme se rapproché alors davantage de celle de la emusia ma 
cédonienne (2), 

Faut:il voir un Arès dans les statuettes de ce type, où bien chercher 
parmi Jes ombreux héros dé la tradition helléaique un nom à y 
appliquer? Je suis disposé À croire que nom, Dans Ia torrecnite que 
nous publions, et dans les autres analogues, il me semble que l'accent 
dl la figure est bien plutôt humain que divin où héroïque, Quelque 
science ingénieuse et quelque talent que M. Henzey ait mis à soutenir 
l'oj n contraire, la grande majorité des archéologues s'accordent, 
et jerérois avec raison, à reconnaitre dans les gracieuses figures de 
femmes que les modeleurs de Tanagra produisaiont avec tnt dé 
complaisance, des compositions de genre, on li moins, si l'ou trouve 
que dans les habitudes ile nôtre langage ee mot de genre exelut trop 
l'idée de style, des sujets empruntés à la vie familière et réelle. 1 
doit en dure de même des ligures viriles dont la planche xxe offre un 
spécimen. Ce sont de jeunes hoplites dans leur tenue de guerré, 
des soldats comme ceux qui venaient de parcourir l'Asie à la suite 
d'Alexandre; ce ne sont pas des héros idéalisés comme ceux de la 
mythologie et de l'épopée. 











$, TRIVIENR 


BAS-RELIEFS DE BRONZE ASSYRIENS 
Citons #84.) 


Los précinux Haesreliafs assyrions produits dans &e numéro pur les procé- 
dis d'impression photographique à lenere grasse duvalunit dl comités par 
line savant possesseur. Mallisurousement, absorbé par aus vocapalions de secrdtaire 
général des ssetions hislariques à l'Exposition Universelle, M. 6, Seilurberger 








4} Un trés eumple de oe gonre, nous ct | Colt de M. de Hemmaill un maire 
eff pue uns statuette de fu cale de AL | ché ML Weuariunt: ln plié Lnl Achat. que 
netuellement exposde mi Palais du | nos en eounalalins Hi parie di eullues de 
eonnté dunt eau loere=culté est | M, Carillé Lieu yue. 
lu canne tatlon éxcptionmalle, 
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s'estvu dans l'inpossihitilé d'exéouter ln promusse qu'il avait bian vor faieu à la 
Gazatte Archéologique, on Wii donnant Ju parmission dé publier oes monumiuts dans 
ses plänchén. Les lectours de molèr roéueil ne le regrelleront pas inoîns vivement 
que des divectanrs, our Îls perdent ainsi l'occasion de lire un trbs-intérassant travail, 
ü la place duquel je devrai me Lornut à quelques sèches uxplications, 

Les originaux de nos platèhes 22, 23 0 24, on06 moment exposés au Palais 
du Trocadéro, ont 4té envoyäs do Mossout à un négociant dé Pas, de qui 
M. Sollutaherger los a acquis, I consistent en. fragments plus où moin éteniliès 
de lougues bandes de ronso fort pou épaisses, travaillées au ropaussé, pris nisclèes, 
qui devaient tre appliquées sur du boïx, Ces bandes formainnt des zonoa de figures 
qui décéraient quélque meuble où sé déployatont à hauteur d'appui sur las parois 
d'une salu tunbrissée dans un palais (4), de nu connais jusqu'ici rion d'analogue, 
21 ne qui ajoute encore à là valour de ces morceaux, s'ast que les sujaté qui #'# roue 
veut retracës sont historiques el pouvent être datés avec une entière cortitade, 

A importe avant tout d'en déterminer ln placo dans la successinn du dévéloppe= 
mot de li seulpturé assyrienne, tél que noûs In oonnaissons par les monuiments 
Parsons jusqu'à mous. 

Comme tous los arts primitifs, la sculpture assyrienne ollre, aussi Dieu qu là 
soulphne égyptienne, nn fmparfaité imitation di nature, ann roideur maladroite 
M presque aréhitooturale dlaus lé dessin dus figures, dns partis-pris conventionnols 
eu grand nombro, dus le geuve du ceux que les enfants du Loûx los pays adoptent 
pour lours premivrs essais de dessin, Toutes les ligarus, par exemple, dans les ha 
Paliefs, sont posdes de profil, au risque même du déranger la composition, parcs 
Ai est plus Rclle de modoler en néplat un profit qu'une faeu. Mais l'art assyrion 
dérive d'un Lout autre pin que T'art dgyptien. Au lieu de prooder par grandes 
mass, de dégager, pour ainsi dire, les formules algébriques dis Tormes di ln 
suture, de simplifier les plaus et les lignes nt réduisant Je modèlé, par un chois 
ssslémalique et intelligent à la fois, sus éléments essentiels ot enractéristiques, il 
éherche à rondie lu détail avoe an soin minolienx; 1 n'oublie ui une rodério du 
Vôlement, ni ane mèche dés cheveux où de la barbe, ni un musole des bras où des 
jambes, À foroe de s'étudier à reproduire les détails, l'art assprien arrive à s'éloigner 
dela réalité autant que l'art égyptien, mais dns La voie dinmétrlement opposée. Les 
choses secondhires pronninl une importance uxagérée qui nuit aux lignes de 
ensemble; {a musonlature iles moribron, ü forca d'âlte nocentude, devient 
monstrueune ; les proportionxe entre les divérses parties du corps ne sont plus 























(4) Co ani mmbierait da mitnre À confirmer | des sujets do mdino natare , lonquels tragments 
celle iernidre le, eat qui M. Séhlumborgar a | dessinent. des romcons de courbo qui les feraient 
Meuse 04 méme Unpa ques ragmbote di | ose volantiors rappottar au rorbtumunt de 
Amués audiogunt do britie topo, présautant | culoins de buis, pout-dten à des chopltéaux, 
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sxnotes, ét, à 08 point dé vun, la sénlpture sssyrienne démenra fort au-dessous de le 
soulpturn égyptirnne, Elle n'a pas mon plus le même souflle d'idéal, li même 
hauteur d'inspiration, le md éuractère du grandeur caline ët réligiouse ; mals, en 
revauche, elle a une énergie, une vie, un mouvement que art dû l'Égypto n'a 
janais can, 

Nous ne possédons jusqu'a présent ançun morceau de roulplure remontant 
jusqu'aux débuts de la monarchii assyrienne, Mais dans lex spécimens qui pouplant 
tios musées ui distingus troià époques auccusaives ol netlement muraotérisées (1), Au 
dx siècle avant l'an chrétienne, sous Assournasiruhal et Salmannesar LE, Les cons 
tracteurs du grand palais de Kalak (aujourd'inti Nirmsoud), l'art set cnoars wngpreint 
d'un juronteatable archaïsms, rompli de rudesse et d'une grandeur quelque pou 
sauvage. Sous Sargon, le destruetour de Samarie (neulptires de Khoraahad), et sou 
son ils Sennachérib (sculptures du plus ancion palais de Kuyouudjik), iL avait med 
qalus le Hesse dans le détail, d'habileté danx l'exéoution, en gardant encore aa 
graudo Lourure ; lea exagérations de museulature étaient un peu niténuées (2): los 
soulplours askyrions exeollaiaut surtout alors, à in fin du vit sièdle, dans les repré 
+éntations colussales, Enfin, sous Assourbaanbal, à ln fin de ln mouarohie (milieu du 
vu sibole), l'art aitéignit son suprème degré d'élégance, de finesse, de vie, de 
perfection dans limitation de la uaiure, mais en perdant le grandiows dus œuvros 
plus anciennes, 

La sculpture assyrienne ast fout à fait inférieure à elle-même dans lex œuvres de 
ln statuaites ulle nu déploie ses mérites supürieurs qua dans lo hasrelief. Les 
quélques statues nssyrionnos que nous possélons son conçues avec une ineroyable 
maladresse, Absolument plates, élles ne peuvent être vues que de faco. Ausai les 
artistes ninivites évitaitut-ils d'en fnire autant que possible, tandis qu'ils multi 
pliñient à l'infini les basroliets, qui étaient pour ux lo grand moyen d'expression 
dé l'art, Les trois époques principales que nous venons de sigualur dans lo dévelop- 
pement dela plastique, éorrémpondent à trois systèmes bien lranchés dus la 
composition dns bas-reliefs. 

Au tt sibelé, les figures sont pou nombrnss, groupés dass des cmpositions 
simples et fort rudimentaires entre, qui duviennént Lris-confuses ds que l'on essaye 
d'y intfoduir plus de personnages, comme dans cortainos roprésentationn du sitges, 
où l'on remarque aussi l'abnence dé toute précecupation des lois de ln perspective, 
Les mouvements dés figures sont en général sobres, unlenus, mais pleius de vérité 
ut dé corivenunve, Sous Sargon ot Sennachérib, les artistes doviennent plus ambi- 
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dieux ; Îls veulent combiner de vastes scènes avec de nombreux persomagés, dans 
Jenquellis ils savent maitre plus de clarté, mais pas plus de perspective que leurs 
prédécesseurs. À loutes les sébnés de chasse si de guërre ils donnent im fond de 
paysage grossièrement exbeuté, où ils s'efforcent de déterminer la nature du lieu de 
la scûne par ses arbres el ses animaux caractéristiques, mais avec les plux étranges 
urveurs daus les proportions réciproques des choses: on voit par exemple, au milieu 
des Dot, des poissons ausai gros que les navires, st dans lus bois, dés oiseaux qui 
ont la moitié dela taille des guerriers qui les traversent. Les geëtes des figures sont 

plus accontués, plus énergiques qu'a là premibre époque et non mains vrais, Au 
less d'Assourbanabal enfin, le bas-relief rentre daus des données plus conformes 
aux cunditions réelles et aux sains principes du genre. On renonce aus fonds de 
paysage, à la prôtention de représenter simultanément, si cs n'est en plusieurs 
registres, den scènes disposées sur plusieurs plans dilférents. La nature des lieux où 

#0 passent les épisodes de guerre et de chasse eat seulement indiquée par quelques 
acbres, rendus avec une frappante vérité, ou quelques édifices sobrement esquissés ; 
il y a done moins d'occasions de fautes (le perspective, Eu méme benps on remarque 
encore un grand progrès sur l'époque préoüdente, dans la vie e1 le mouvement des 
parsonfiages, ainsi que dans l'art de les grouper et de balancer les divers éléments 
de la composition. 

Quiconque a pratiqué les monuments du la seulpture assyrienne n'hésitera pas un 
soul instant à reconnaitre dans les bas-reliefs dé bronze de ML Schlumberger tous 
des carastkres de la premibre des époques que nous avons essayé de définir, Ce sont 
d'excallants échantillons de l'art da 1x aiele avant notre ère. 11 y a même plus: 
en l'abwence de loute inscription, il serait permis de les attribuer au règne de 
Salmanassar I. Leur analogie da style, de composition et de rendu avec los 
sculptures du célèbre abélisque de pierre noire du palais de Nimroud (1), nartuelle- 
ment Lconervé an Musée Britannique, est télle que l'on doit admettre uns 
oontemporanéité d'exécution D'après les types ethoographiques des tributaires 
étrangers représentés, il s'agit des mêmes campagnes, Enfin les traits du monarque 
à deux fois figuré sur les bandes de bronze sont positivement éeux de Salmanassar, 
tal que nous les connaissons par les seulplures de l'obélisque. Car dans les monu- 
mwnts asayriens déjiéonnus, on a les éléments certains d'une iconographie royale (2), 
el iles pas possible dé se méprendre sur la distinction des portraits des lerribles 
conquérant ninivitex du {xt au var siècle, Assournaxirabal, Salmanassar 11, Samsi- 
Bin, Theglathphälaser Il, Sargon, Senuachérib, Assarhsddon, Assourbanabnl, 

Goci, d'ailleurs, est formellement confirmé par l'inscription qui couvre un des 





{0 Layart, Monuments of Ninereh, pl. 53-58, | (9) Vos. en que fai dit à ce esjot dans ln 
Gastte de Boue-Art L XXV, pe AD. 
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fragments de lames dé bronte, reproduit daux In pl 24, Cette inscription n'est qu'un 
Tunbéau d'un teste Heancoup plus développé, qni contenait le protocol des Ktres 
fastueux du monarque; mais du moins sû0 nom y est conmérvé, Nous avons Îh le 
commencement dé Lontes les lignes, dont le déveluppement complot (an peut 
évalue approsimativement vue quelque certitude) devait étre quatre ou cinq fois 
plus étendu. 


Noïel ce qu'on lit de l'inscription. 


1KPE RS € EEE & ZM « 


Salinam-(avir) sur rad ser dire sûr 
Salma. roi grand roi puissant, roi 


dom à 


dut ser LAssur 
dus légions, roi d'Ansyrie. 





dE TEE KG CYEMAMAT 
ln 


pad munir napalkatter 
sans faiblir, qui abat la réhallion, 
MURS 20 (nome 
RME en 2 à qui de rival 
BEI EEE STETETE VER] 
la in bare ed gai 
” a pas, produciour, unique , vigoureux. 


Rite à 
#'éluvant au suprémn degré 


ENEEINT EN NAN EI, 


salummate la adiru tuymate 
des perfections, ne craignant pas a résistance. 
nt cac uk smse 
3 + ui du levant du soleil 


7 “ein tnt tte let Été 


| ss à sc st. 


> 2. 
L 
ET 
SAGE CREME TNS HET ne 
Li à. OU 


BMETN — SI EH 
vale ina yumesu mashu ab 
4 dans es jours, mensuraleur grand 


Tous eus Litres royaux se retrouvent, avec de très-légères variantes, dans des 
inscriptions de la même périods historique, et c'est d'après exilles-ci que nous en 
avons complété quelques-uns. Mais la particularité neuve ul capitale dé notre 
inseriplion gravée sur bronze est la fagou dont le nom du roi, au lieu d'être écril, 
comme à l'ordinaire, sous sa forme complète T >] (EE 3 
Salmmu-asir, € le dieu Salmau dirigeant, étant propies », se trouve abrégé et 
réduit à son premier élément Saémann. Le texte est gravé avec trop de soin pour 
que l'on puisse admélire une omission erronée: il faut, par conséquent, que lu nom 
du roi ait és susceplille, chez les Assyrions eux-mêmes, de revôlir uno forms 
apocopée, Ceci nous explique comment Salmanassar 1) est désigné par le nonr de 
Sdhalman , pére, dans un célèbre passage du prophète Osée, qui & fort embarentné 
lus commentateues (4) à 


A s'élève un tumulte pari tou pepe 
à Lüutes Les lorteresses servait iltruites, 
coma Schalman a détruit Bet-Arbel 
au jour de La guerre , 

‘où la mère fui écrasée avec les enfants (2). 


A4) Voye Sébraher, Dis Kalieæhrifien al des | L.30-52; vuy. Oppert, Muloire des empires de 
Ali Toient, p. 282.843. Chalet d'Arsgrie, pe 423; Ménatl, Anal dt 

C8 Than, Xe 44. — Je n'bdita pas à voir de | roûs 4 Aumprir, je. 420. Arles ent précisinient 
on allusion à Û parmi 

fameux des guerres civiles de plusieurs années | parti des révoltés. On pourrait copaodant nbjector 
Asusqéles durs lou la révolte d'Assoardaninabal, | qu'Onée prophéfielt un demi-siie après ces 
A ain de Salmanassar 1, contre son père, à 13 | évéamments; raie l'jecrion 0 mo parait pas 
in du règne de cola : Sile de Sama-Bin, col. À, | déciive, cat l'inervalle de temps n'es pes encor 
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L'histoire du rhgoe dé Salnainasar LE nous est eginte par lé técit eomplat, mais 

sommaire, dese Lrealé tunpairnes gravé sur l'ôbélinque de Nimroud (1), puis par 
iles narratious plus détaillées, mais qui n'enihrassent chaine que quelques purirrs, 
sur ln stûlé débouverté aux sources du Tigre (2) ot sur les grande tauréaux des 
portes du ialais de Nimmroud (3), Une inscription spéciale (4) donne des détails sur 
d'expédition en Syrie qui fut La dix-huit du règne : 
«Dans mn dix-huitibme année, j'ai passé l'Euphräté pour In sütximo fois, 
Huzaël, roi de Dumas, se confin dans lu solidité ile ses troupes nt russeialila 
des armées nombreuses. 11 ft son Mail du pay ie Sanir, des pies dé mon 
tagues qui touchent au mont Liban (H). Je Ju Jivrai bataille ot je là uié an dé- 
« roulé, d'ansantis par les armes 16,000 Hommes af nes puorritrs ; je entra 
» A2 du sos chars dé guerre et 410 hôtes dl soit avec leur bagage. Lui-mému 
« s'uufuit pour sauver sa at je le poursuivis, Je l'onfermai dans Darous, la 
= ville il sa royauté, et je coupai les achrox des vergers qui l'entourent. J'ullai 
+ jusqu'aux montagnes du Hauan ; je détenisis, dévastaï, hirlai par le fu ds 
a villes sans nombre, et j'y enlovai uu butin invaleulable, Je vins aux montaguus 
ways de Baliris, qui sont en promantoire sur la mes, el y élevai und iniuge 
« de ma royauté. A 6e moment jo perçue les itilluts dés pays de yr et du Sidon 
utile élu ls d'Omri. » 

La soumission volontaire de Hühu, roi d'Israël, au monarque ninivite qui venait 
du vainere son rodoutahle ennemi Hazaôl de Damas (6), eét roiraode dans le soound 
ragiatre des sculptures de lobôlinque de Nimroud. Cu sut vussi des épisodus 
eue grande a viéloriouwe guerre de lan 48 Jprlablement BA nv. 1,-20,) que 
vetrnoent les bas-rétièfs de bronze dé M. Sohlumburger, 
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Arop Lans pour que 1 souvenir lu hdi ln fa 
robliun 4 Arts ft. roëé une 'sgimtiou 
Ales popios comme un fvrwdabls exeanple de ds 
Ametiun du vla, Ce qui avale 1 surlaut frapuer | 4. 





Ven prit de jh da guner le, ait 
deu pla ml du funieux empla 4 1n hésa 
“Ai ou Hair Arts, lu du samctuairon lt 
At Véndrda de l'Assyrie, dant #8 gloran La cit 
d'Atbèlés. En it, dupé lo vrai d'Oaé, l'ax- 
pion. Dub-Avha «la domvurn WArbal 
tan Le Angle La ass put neo mue da 
ville olimémi, 

Le beat, anaut Ineoernetement douod, daté 
Layani, Jeriptious (a the euneiform character, 
la #T-B41. Tradnollons : Oppat, Afistolre dés 
amptre de Challée 0 d'Auryrie, fre AON-ANT à 
Mau, Anna dl ro d'Augrér 1 97-A055 
Aayve, eo af 4hé pünt, À, Ve. 204, Calle 
dernière sé La js mio date ev ct 


{4} Layard, Pneriphions, pl. 46 ab 47, 

U) Loyerd, narriptions, pl. 42; Ce. ét 
of Wu. A, LU D 5, nt 4 
Kolimechr. me A Alta Tri. à 
Ames, 1 116. 

6 Las moin ile Rai, Lei mentionnés, 
noût sûrement le pue hu pay de Sue de 
le Wbiu à Deutéron., 11. 9, Eioëi,, XXVI. 5. 
Abuulféde (pa 6%, A de Pr dit que le job 
Séhutay, au nord de Dans, alt emmora qnoique: 
Folk détigh ie kon éme pe Le mount ie Hal 
Sir. 

(Ca rot «st mantionnd à plsieurs réjélses 
as bn AE Hg, A ee xt: 
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Le premier fragment, composh de trois morceaux (fl. 23-29), nous afro deux. 
scènes qui se passent auprès « de la ville de Baliras dans Je pays du Liban «, 


p EMTEC p AEMEAT 


sa ali Baliras'i (1) sa mat Labnant, disent les restes dé l'inseription tracé au- 
dessus dus figures. C'est d'abord le roi d'Assyrie entouré de ses sersitours; coilfé 
du la cdaris droite (en axsyrion Audurru), et vêtu de ln longue robe royale (ubat ser. 
eut, il s'appuie de ln moin gauche sur son are et fait de la droite Le geste dé parler 
aux officiers debout devant lui. Parmi veux-ei est d'abord le chef des eunuques , le 
omo-2t du la Bible, le mir ekadfi, « chef du palais », des documents eundiformes, 
rvconnaissable à son visage gras et glabre ; il s'appuie sur un bâton de comman- 
dement et Lend vers le roi un chasse-mouche, Le chef des eunuques, dont ln situs. 
tion était comparable à celle du Kixlar-aga en Turquie, tenait le prunier rang A la 
cour après le éertannu où généralissime des armées. Derrière se Lient un person 
nage barbu, vêtu, Ini aussi, de la longue robe qui constituait le costume civil: il 
semble adresser la parole au monarque. Ce doit être le chef de l'administration 
civile, dont le litre, révélé par les iuseriptiaus, était abwrakku. 11 est suivi de deux 
eunuques, scribes de la chancellerie royale, qui tiennent en main éhacun un rou- 
eau de papyrus ou d'écorce. Un eunuque debout derrière le roi tient au-dessus 
de sa lôe le parasol (pobnattu), insigne du pouvoir souverain, Viennent ensuite, 
en remontant vers la gauche du spectateur, deux eunuques armés, faisant l'office 
de gardes du corps, puis deux arehers barbus, armés à ln légère et vétus de 
courtes tuniques descendant seulement jusqu'au genou. 

La seconde scène, qui suit colle-ci, en procédant de gauche à droile, corame 
l'écriture eunéiforme, montre une reconnaissance envoyée dans le Liban. Trois 
soldais, coilfés du casque conique et couverts d'un long vétement de mailles qui 
va jusqu'aux pieds, s'avancent l'arc lendu et représentent l'infanterie assyrionne ; 
ils sont précédés de deux chars de guerre (narkubtu) qui commencent à gravir 
les pentes de la montague. Chacun de ces chars, traîné de deux ehevaux, porte 
un archer coiffé du casque conique el enirassé, avec un aurige (nayiri. L'insorip- 
tion à été disposée de manière à es que le nom du Liban se trouvit placé au. 
dessus de son image. 





(9) La reshation de vo mom de ville mo parait | métal Font. entibrement ob; car ke fragment 
rise, Ve out sigues be era me isa pas | où me truvait a fa non de je mnt neuf qui 
da dmies , msleré Fioceriilude du Li, qui est en | garde encore eme idaoins d'un lon séour dans 
partie détruit. Quoi au durnie vesisctère, lex | Le Lerre. Les auires ent été décapus au bu lors da 
Meme dant at convie le auitace du | la trouvaille, 
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Une luscription esplicative régnait également au-dessus des Mgubes du Pate 
grand fragment reprodnit dans la pl 22-29. Co qui im resté wat ainsi conçu 


CH=TTA Te els Sete OUTRE A 





hurasi s'iparri vputi QE} og 
De l'or, de fs du bronee, des dtuflos, de l'onyx 
Tédi= 
apré ambre. 


péicieus, j'a pérou en tribut. 


IL y a quelque vraisemblance que ces Wibuta soft ceux du ro d'fhtnal, que 
us avons vis comptés parmi les plus importants parmi coux de la campagne de 
l'an 18. En effet, l'artiste à donné aux personnages qui les apportent un lyque juif 
trbs-curactôrisé, les mâmen braits ot Le méme conti qu'ic Héhit et k ses merite 
daus les las-rotiofs de l'abélisque dé Nimroud, Cependant on peut faire à ovci 
d'assez sôriuuses objections. Dans les inscriptions du l'obélisque, l'énumérution des 
objets compoannt Le tribut da Jéhu est autre à Kaspi dust split Aura zukut runs 
gabuall huras datant hurez enak Haturut sa qat sert buruhati: « de Vrgent , de 
l'ür, des feuillus d'or, des vaillurs d'or, dés coupes d'or, des bassins d'or, ile l'était, 
dns merpiies pour la main du roi, dés lanéwi (2) n. 1e plus, los sculpturus de l'obé- 
disque donnent le andme type olhnograghique aux nomadas du pays de Patin sur la 
tive droite le l'Egphrate, apportant le tribut du leur rof Garparounila (3). Une sole 
chose pont dons être abiobumant afffrméa, d'aët qu'il s'agit dus oifrandes payden 
an sig da vasrolage par un peuple sémitique de la Syrie ou de la Paleutine. 

Le ins-rélint représante le passage en barqiés d'un fauve, probablemant 
l'Euphrate, par les tribulaires chargés des présents de lour roi, tinsi que lo trans- 
port ile ces objets que ter vor Li Lien où lé monarque nseyrien n étalli ko eatmp, 
Auprès d'una des rives da flenve, à la droité ln spactateur, où noble dé ohargur 
ne barque déjà complis. de ligots ile métal amoncalés, et Forme du briques, 
dessus desquels sont placés des ubjets où lou pourrait reconnaitre des cornes de 
bulles, très-apprécides das Assyrions: un des Sémites, sur lo rivage, remat un 
paquet ile forme carebe à 'anautee, qui se Uént dans la barque, Sur l'autre vive du 
fleuve, quatre hommes, marchant deux à deux, hôlent à In eardullé une autre 
Barque : celle-ci contient encore dès lingots en briques, des rognons de pierrus 











{4 Forme archétque employée pour La plus | (9 Le Amel, qui Gcvp La cinquime vora de 
PAM Arme Pobdlinque, 2 ral tft que l'in 
9 Cou Aamgration te proie manufacturés | rit des Taurus autel à. fa 41 rod A8 
Ta au da dns da toyeene | Snammt; 10ÿ. Ojpers ibir, Pi Lu 
'lsrutl aus Lens d'astiah et de St, DSténant, dar, pe HE. 
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précinuses placés dans una sorte de bassin où de corbeille plate, enfin deux 
munies ile hrouzo à polguées en orrilles, renversées sur leur ouverturé el super- 

. Plus sur la gauche on voit la marche des hommes qui transportant des 
objols dàja débarmués. Ginq soutiennent sur leur épaule ia paquat enveloppà dans 
une coulle de sparterie de forme carrés. Deux portent sur un bâton, dout chacun 
soutient una extrémité, des pibeos d'étoffe lugurs #1 étroites, aux bouts garnis de 
franges, On voit qu'aucun des articles mentionnés par l'inscriplion ne manque 
dans le bas-relief. 

La fürme des barques qui sérvent an passage du leuve mérile de fixer l'atten- 
tion. Elles paraissent d'un faible échantillon, et l'on n'y voit ni mat, ni rameurs 
ee qi n'a pas lieu de narprondre, puisqu'on les bale; un seul homme se lient 
debout à l'arrière, munwnvrant une godille, dont il se sert en guise da gouvernail, 
Ces barques sont tréc-basses sur l'eau; aux deux exträmités, l'élrave et l'étambot, 
foriemont prolongés, se relèvent en acrotères auxquelles an a donné Ia forme dé 
tâtes de cheval. Sauf que le plus souvent l'acrotère dé l'avant est seule an tôle de 
éhoval, dette forme de navires set prsque la seule que nous voyons dans les 
sculptures assyriennes, C'est le type des « vaisseaux d'Assyrie », celui que l'on 
appelait assuritue (1), et los monuments nous en montrent quelquefois d'un asser 
fort échantillon, avec iles rameurs et un mât central, comme ceux qui servent à tn 
transport dé bois de construction dans un grand bas-relief de Kliorsabaul conservé 
au Louvre (2j, où hien simplement menés à la rame, mais par uns nombreuse 
chiounme , comme eelui où un bus-relief de Koyoundjik montre Assourbanabal , 
avec sa suite, chassant au lion sur un des deux grands flruvés qui embrissent la 
Mésopotamie (9). Jal, qui a consaeré un intéressant mémoire à la restitution de 
ces navires (A), remarqué svec raison que l'absence de pont et le défant de hauteur 
des hordages ue les rendaient propres qu'à la navigation fluviale, et que lé trans- 
port de hoïs rotravé ilans le bas-relief du Khorsahad doit se faire sur it large fnuve 
où sur un lac. Cependant les Assyriens ont peut-être quelquefois employé des 

bareations de ee type sur la Méditerranée, pour de courtes traverses, favoristos 

L un Lomps ealine ; ainsi l'on en voit deux amarrées au rivage dans un bas-relinf 
du Khorsabad (5) qui parait représenter le débarquement des Assyrions à Paphos, 
lors dé la pri de possession de [ile de Cypre sous Sargon. Mais quand Senna- 
chdrib voulut faire une expédition par mer sur les côtes d'Elam , l'inseription de 
Nébi-Younès (actuellement à Constantinople) raconte que l'on fit venir des anvriers 
qui comtruisirent sur l'Euphraté des « valwenux de Syrie », elippi Hat, et qu'on 


(0) Cmmif: of WE. An, LA pl 48, L% ete | 18) er mrehdolopique, fre sécih, L AV, pe ATT 
V8 Hotia, Moment de Ninise, LH, pl. 23:38. | te 

P4.G. Haine, au fee gré mmarehéer, | (9) BoUs, Monument de ini, LI, tit, 
ve dit, L 4, pe MAT. 
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descendit ensuité owe-oi par le Meuvo juxqu'à son embouchure, où ils furent 
lanoës sur ln mer Érythrée, D'autres Lexteñ montreut les rois d'Assvrie obligés 
d'émprüntie las navires de leurs vassnix de Phénicie, quand ils entréprannent sait 
la Méditerranée une expédition maritime sérieuse. 

Un bas-raliel il putain dé Sennachérib à Ninive (+) fgure l'émisration à vies les 
Îles il la mer n des patriotes Sidonions ; fuyant avec leurs formes wi lunes arifants 
la domination étraughre, sous là conduite du tour roi Eloulas, come le monarque 
assyrien lul-même le raconte sur le prisme de Lerr-ouite qui euutiont lu résumé 
dés annales de son rûgne, Nous voyons Wrès-soignousomant el à coup sûr trbs- 
exnetement figürés dunx ce has-réliuf los deux types de vaissuux dant lus l'hé- 
niciens usafent au vi siècle pour ln navigation hautariire, lo gaou! de form 
arondio, qui ne survait qu'aux transports cummercinux at dont lus Grons out em- 
prunté lé nom sous la forme aies, et lé navire de combnt (que lus Assyrions 
appolaient Urès-justemént mire), da birme à la proue ornée d'un fort pe 
son (2). 11 est facile do voir combien ces navires de mer diférent essentiollement 
des grandes baryes fluviales des Assyriins. 

Revenons aux bas-relicfs de bronze dé M. Schlumborger, Nour en dontions dans 
Ju pl: 24, avec l'inscription, deux fragments moinn considérables que les autres, qui, 
bien qu'appartenant certainement au même ensemble, portent l'empreinte d'uns 
autre main, moins habile, et d'ann exécution plus grossière, L'un offte los déhris 
d'un sébue que nous avons que complète dans un des prééédents marouaus , 
Solinanassar en costume royal, entouré des officiers du son service personmel, 
L'autre conserve quulques figures d'uné composition qui représentait unie marche du 
l'armée adsyrionné; un fuitassin, afbihlé du long vâtément de maillos, s'avance à 
pied, à la suite d'un auire, conduisant parla bride los -chavaux d'un char où l'on 
voit au aurige et un ardhor, celui-ci prât à décocher sa flbch. 1 s'agissait évidome 
ment de la lravérsde d'un pas difficile: 
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bay, Moment of Néesh, pl. 71 

8) Ain que ma Je Éalaait remarquer M. d'ami 
ral dution dé là Gravière, ces rte jlbénicien- 
es n'ufront pag done nings de ver mers, 
dimpos/on naëtiquement si peu pratique 6 à pou 
vralemoblable, qolqu'elte aie dd éd par Là 
mAjurité de ceux qui, dant les lemps modern, 
nb usé de roalituee la Dire A4 la trirhaie 
iles anclons, Les galbres des Phénichons a 1 Lis» 
relie de Koyowbdjil sont, come les. galères 
Snow. et véaitiennes du haut moyen dx, à 
dx rome pur banr, ceux-ci tant disposde 
ohliquement. A y» aim, alternance eomiaaie 





“da aux aviraon dpaweant lee flnes du maviéo 
es ados iMérwnten, Lormant de red façon 
x range, alert puprpoada, et par date on 
plan à eu enél uruinent ana a anse, 
La promière rama à partie de la ji, clio un 
pollont en mouvomaol los ramoars ais vur Le 
ane. le plue extécimrement, repose à son. extrée 
mité mapdrieure sur in bord mème da navire; là 
meconle, manumasrée por ls ratiyrs ani vers Le 
cméré du navire, otre à l'intéélèur de celui-ci nn 
best de levier plus dévaloppd, 8 surt des (lues 
Go culni-et plus bus, par un sobord 1j nage ul a 
rapprocher davantage de la igr do ottaison: 
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UNE MOSAIQUE DE BAPTISTÈRE. 





A Messeons us Dnscreuns pe 14 Gazette archéolugique. UN 


Messwuns , 


Vous avez bien voulu admettre dans un des derniers fascicules d 
la Gazette, le &® de 1877, uné notice de moi sur vue mosaïque ch 
tienne récemment découverte à Sens. Permettez-moi d'y ajouter, si 
vous le jugez à propos, quelques lignes qui serviront de complément 
à l'explication que j'ai proposée de cet intéressant monument, et 
mettront, si je ne m'abnse, une certitude à la pluce de coujectt 
présentées avec la réserve que commandait l'état encore incompl 
ile la découverte, 

Les deux cerfs affrontés venant se désaltérer à une fontaine eu 
forme de cratère, qui occupe le centre du tableou, m'avaient fait 
reconnaitre sans difliculté dans cette mosaïque le pavé d'un baptis- 
tère antique : les données que fournit à cet égard l'archéologie chré- 
tienne ne laissaient dans mon esprit aucuu donte sur nne telle attri- 
bution, Mais si, ce que j'ignore, je n'ai pas été assez heureux pour 

ire partager mes appréciations à vos lecteurs, je puis placer aujour- 
d'hui sous leurs yeux un monument similaire, parvenu trop tard À 
ma connaissance pour pouvoir être utilisé dans mon travail, et sur le 
sens duquel il n'est pas possible de se méprendre. 

Il s'agit d'une mosaique servant d'ornement an payé d'une église 
baptienale, à Salon, en Dalmatie. Cette mosaïque est placée dans le 
passage, soit peut-être sur lé seuil par où, ea sortant lu baptistère 
RURSRR dit, les néophytes faisaient leur eutrée dans la petite basi- 

que pour y recevoir l'onction du saint chrême, etassister à la messe oi 
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la communion leurétait distribuée. La signification de l'emblème des 
deux cerfs, déjà évidente par elle-même , so tronve péremptoirement 
confirmée par linseription du premier verset du psaume XLI, tracée 
dans le champ : SICVT CERVVS DESIDERAT AD FONTES AQVARVM 
ITA DESIDERAT ANIMA MEA AD TE DEVS. 

Ea tête de cette lettre est un dessin du monument, dont k décou- 
verte fat annoncée dès 1850 dans les Annales de l'Institut do corres- 
pondance archéologique, 1 XXI, 1830, p. 140) Publié depnisä Vicune, 

en Autriche, par \. Carrara duns un mémoire intitulé : Da’ souvi di 
Saliria | Prague, 1893), il a été reproduit naguère parl'illastre P, Gür- 
ruëci, dans sa savante Æistoire de l'art chrétien, planche 298, 

L'Ané MARTIGNY. 








LES PREMIERS ÊTRES VIVANTS 
D'APRÈS LA TRADITION CNALDÉO-NANYLONIENNE. 


«fly eut un temps, dit le premier des fragments du Bérosu qui nous ont été cyn 

servés par Eusèhe el d'après Jui par lu Syucellé, JL y eut un teurs où tout 
était ténèbres et eau, et dans ve milis gendrèrent spoutanément des animaux 
monstrueux el des figures los, pl dires : des hommes & deux Ailes, #1 quel 
ques-uns avec quatre, à deux faces, à et l'autre de femme, 
Sur un seul rôrps, et avec les dux sexes en méme temps i. des hommos nvue des 
jarnhies et des cornes de ebbvre ou des pieds du cheval; d'autres avec los membres 

postérieurs d'un cheval et roux dé devant d'un homme, semblubles aux hippocu- 

ares. IL y avait aussi des latreaux à tôle humaine, dus chienx à quatre corps ot à 

ueue.de poisson, des chevaux à Lète de chien, des hommes également à tes du 
chien, des animaux à Ltée à corps de cheval ét à quené de poisson, d'autres qua- 
drupédes où loutes les formes animales élaiot confondus, des ons, des rup- 
tiles, des serpents , ut toutes sortes de monstres merveilleux {présentant la plûs - 
gande variété dans leurs formes, dont on voit les images dans les peintures du 

iple die Bol à Babylone. Une femme nommée Omoroes. (1 préside À ae win Le 

tion; alle porte dans la langue dus Chaldéens le nom de Thavatih (Ziamat), qui 
signifie en gree «Li mer » ; on l'identifie aussi à la lune. 

= Les choses étant en ce état, Bélos (2) survint el coupa la femme en deux : du la à 
moitié inférieure de son corpa il fit la terre et de ln moitié npérieure le élel, et tous 




























4 Um-Urub «La dre d'Orchod » : 1 Malin | chämp dé sdpultuen ot les Childéens se Maty 
son, dans Le loëme Ir du l'érodote ænglais do | lonlens Mlsaial par dévotion. purtor leurs cup 
George Hawlioson, p.648; F. Lenrmant, Come | purs dtre mulanrés : Lun, Trop da Chi 
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Ægipt, $pr- and Alerth,, 4875, p. V4: V. Lanor- | sert. Gt, pe 503. » 
uaüt, Guévite archobsyque, 1876, p.62. Circhoé. H-Maroadhni, fe lémiurgn, qui tal Ve dieu 
Prec du la bis, était a il dé morte, le grand. | protecteur spâciat do a vin de Habylonn. 
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Las étrig qui dlaient en elle di. Cac est unit manibre figurer d'exprimer la 
RE ni en où des tres anlsnés, de la matière humide, élus, que les 
x sut par Zeus {t), ayant divisé les Uinèhres, Jecciel et ln Lerro, et 

oran du douar et Lou lex Ares animés qui ne pouvainnt pas sumporter l'aelion 

Meta tumiore périreat. Hélas, voyant que La Lerre était déserte quoique fertile, cote 

wa Lun les dieux de Jai couper Ia Lété (2) et pétrissunt le san qui o0nlAit avis 

la Lure, fagantu Le hommes, sin que lo anima qui panvent vivre au contact 
de l'air, Ensuite Bélos fnema aussi les étoiles, le soleil, la uns et les £i 
Pal est le récit coxmogonique recueilli dans les snscignements de 
tale de Babylone ot de Horsippa par le prêtre chaldéen, qui sous Les prete Sélen= 
en aol eu grue les trains rlsgiouses el l'histoire le so ques Ca cou 
anne frmnit, dus dit le fragment lui-même, le sujet des pointures du brmyilé de 
los à Babylone , c'està-dire d'une des chambres dans In masse du 

Ecuggal, del fameuse pyramide sacrée de la eité royale. Een elet M: Er, Lenor- 

manl à) à montré qu le Lypes étranges el monstrueux, décrits par l'écrivain paru 

ceux dus êtres nès Le sein du chaos, se retrouvaieut dès à présent presque lots 

du les roprésentations des eyliniros babyloniens ou assyriens: à 
Male ehieune des Seules ancerdotales des Chaldéens possédait son récit partieulier 

dus premiers jours de l'univers ; et si tous. ces récits roposaient aur Lér taie 

Jonsts fundamentales de doctrine, la forme on était assez différente. Celui de la 

Ghallée proyrement dits, de l'école des Orchoniens, copié parles nerilos d'A 
banipal (a D aivale avant notre bre) sur les antiques tahletios d'Orchoë. et dont le 
feacimeuté ont dé si heureusement retrouvés par George Sinith dans lex débris, 

Lrassportts à Londres, de la bibliothèque palatine de Ninive (A), s'éloigne emiléear 

Ulesmant du celui de Habyloue pour se rapprocher d'une façon singulière (le Ja narra= 

ion biblique, Et celle circonstance et extrèmement able, si l'on songe que 

le point de départ de la migration des Térachites fut Our, dans la Challée propre 
men dite, L pris d'Ouronk où Oreboé. 

use récit d'Urchué, la création du monde est, comme dans la Grase rai 
que Taeuvre des sept jours; mis au lieu d'être celle d'Elohim, soul dieu, sil tone 

Um, eau des dieux issus de, In mer primordiale, Tiamat. y a suonessivriment sû 

pit Cat Sur qu: part e cel et a terre et erèe le fiemñament ; le formation et 
“établissement des grands luminaires célestes, au quatrième jour, es l'auvra do 
sure Marouou agent de son 
nère Êa el hé res, eat l'ordonnateur de ia création terrestre, produi- 
nant les Btres vivants el en particulier In hommes. 
Ceux-ci sont éunsidétés cour sortis des mains de leur créateur dans tn état 
dlinnocenes et de pureté absolue. Éa, le maitre de la sagesse, leur porté un intérôt 
tout partieulier, De méme que d'est lui qui veille au ban ordre de la nature entière dt 






































{1 Mardi est, el, Je dieu de bn planète | (3: Esni de commentaire des froymenté corn 
Jupiter. De mme que les Grecs l'ont assimilé à | goniquar de Béroke (Par, 49741, Roll du er rage 
Leu, le unt tait na Gronos de sun père Ea. ment. 

197 Cast ainai pur Det-Maromdouk était um en | (4) G. Smich, The Chalon aasmnt of fenédie, 
qui avalt passé par la muré ét dunt on montrait le | Lobdres, 1978, — Lee les originaux le 068 prés 
Aria dame la pyramide merée de Rabyhone - | cieux frageous out dt publiée dans to tone IV 
y Paie, Per) Ein Tor Le ns Transactions of the Seriy 0f Hibtical arch + 
I, 3; Oppéet, Étaser nanyrienaes, p. 69-06. Sur ogg, eu dans les Ansyrische Lenestiohe de I: Fr 
ice concmphion , soÿ. F. Lamorsiant, Les dieus | grich Déltrsch, 
de Hhibylome rt de Aropre, p: 35. 
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LEE Le mal que produisent les démons, IL s'est fait Le législateur des hommes. Mais 
nat, lu source encuré canfase d'où lautes choses sant sorties, jalouse des dinucx 
Amanis d'elle, qui ont organisé l'univers et mis lin an chaos où nile régnait seule, se 
cle leur sanene, File tente Las hommes et les induit à désobéir aix ps 
A D Le eh eut Eng Ha duit pou Le prenons Lois am momie. 1 Fat tre 
esser ef dénordre, el, pour réduire à l'impuissance Tiamat, il s'angage un grand 
dite entre Les eux moudas du ciel et des enfers. de La lumiibro et des ténèbres, tte 
qi at comme la Gigantomachie des traditions challéennes. Dans onltelnite, Maron- 

uk. suseité par son pare, est le champion des dieux. Caux-ei l'arment du la. foutre 
et de Ja harpe, et à la tête des Ligians dus anges, il va comihattre Tiamal, suivie de 
l'armée dus démuas el des êtres monstrueux nôx dans le chaos. Tiamat eat vaiseue 
el rejotée dus l'abline inférieur, 

On le voit, la principale différence qu'otfre avoc ce réeit d'Orchoë eului de Baby= 
Joue ut dé Borsippa, recusili par Béross, consislo en 0e que la fuite contre Tant 
sy confond avec Fuvre de la création, dont elle ut le mode, De plus, le rôle de 
dus Tes autres dieux + y efface devant celui de el Maroudouk, le dieu spécial de Ba 
bylone, qui devient le seul démiurg Maïs, bien ua a pla da vu oi Jr peu 
développe dans ln narration orchoëaienns, i eat une donnée commune aux deux rô 
its, sur laqualls pous voulons insister ici : d'est celle d'une fremière génération 
Ulahique et monstraeuso d'êtres vivants, développée dans a sein du chaos bien avant 
l'apparition des êtres de la création netuell, et daus Inquelle toutes Les formes de la 
nature élaient confondues.Ces habitants moustrumux du chaos, formés à sou image, 
n'ont pas narvéen à l'état confus dans loquel ia avaient pris nalssauce ; incapables de 
M eu on te ep LE de à 
un mnt plus fait out 01 isé l'univers, le 
ER RP ST ne ele re entrés arc Ge 
dans l'abtmn infernal où elle est désormais reléguée; là ila e confondont avec les 
démons el dameurent come eux les nlversaires des dieux célestes 

La fu de la sisléme lablelte où du sisiome chant de l'épopée d'Isdhubar, dont la 
télaélion parvenue Jusqu'à sous est manifestement d'anginn orcoémiené, pré 
sente Hate, fritée d'avoir vu son amour môprisé par le héros et s6 préparaul à des- 
cendre dans le demeure des morts, dans le » Pays sans relour» (en necadien Avr 
nugd en assyrieut érgit La ture, correspondant au h60 hébraïque, pour ÿ dlereher 

poux de aa jruveste, Douott ou Tama 1, qui a 1 rap dus In sombre 
forêt d'Esidhou, « dans Je euvur du laquelle aucan » 
«le œaatre de La re » et « ln couche de Zikoum, la mère primordiale de tous les 
dioux et de ous les êtevs », autre forme de Tiamat. Cotte déusse ÿ repos au pivd du 
in motions de libre ia, eL conique. ni es fruits not » d'onyx bril- 
Le qué élu soû mubre sur ln monde eulivr comme le frêne V do la 
mythologie andinnve, laslis que ses racines plongent « dans l'ablime infériour » (2). 























(4) On sait que caite Descente d'Hstor aux Enfers | 1 LV. pl V6, ouf. 3,1, 4294: vvye Savon, due er 
jet un pote perle dérrmas Méords uf the peut, L AX. p.16 — La sabre 
“bre, qui a du Fobet den élues muccealves de | ford d'Erihon, dé ce morgan Iytique, s'est éar= 
Mu. Schrabor, F. Lenuement, G, Sœlth , Opperl | taineneai pas une Mealité relie ds environ de 
où Fhorieh Dliasch, La taie an est pullid dans | le ville d'Erithou , ie Rata de Piolémée, près du 
Las Cuwifure daripléms of Woers ui, | poife Persique, siège principal du vuite die Ba. 
ER Gest une Incalité dé La pure éngraphie ssprique, 

{#/ Koës ceprüuts ces traiu me débai d'un | une suire forme d'esptmmion de Là denmure dus 
im pub dans les Cunvif. mur of West, An, | désbiree où réside Tiumt, — La dite de l'aire 
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d fsint décrit ninsi dans l'épopée la sombre région où elle va desceudro [U 





le iles sean; 
fe md or ir Lori le siége du dieu Hrkatla (3), 
emeure où l'on entre sans pouvoir sortir, 


à : 

Îe ia où l'on n'a que lo a poussib a faim, dela boue pour ourriture, 

où Con est +êtu, come les oiseau, a iailes (3), 

où l'on ue voit pas La lumnitre ex l'on réside dans Les ténèbres. 

Das celte demeure de mon ami, où je vais entrer, 

an ma gunde ue couronne 

avec ceux qui, portant des cauranues, out gouverné Ia terre dans les jours du com 
{menéoment ; 


om va sans revenir, 
Fa dure dont lebirés Bt coche au 
re pour al 
Eu 


avec ceux À qui Anou et Bel ont ilonné un renom terrible ; 
atom la nourriture tait le mon putride, la boisson les eaux troubles (4). 
Dans cette demeure de mon ami, où jé vais entrée, 

habiient les guerriers fnvaineus ; 

les bardes elles hommes fameux ; r 

1 Aabitent aussi les monstres de L'äbime d'où sont sortis Les grande dieu; 
à est la dameure d'Etana (9), la demeure de Ner. 


Un fragment de tablette du Musée Britannique, dont la connaissance est encore 
du au Loujours regretté George Smith (6), sous fournit quelques versets d'un 
troisibme récit cosmogonique, qui se fps davantage de oojui de Bérosé et 
entrait dans des détails développés sut Les premiers babitants litaniques de la Larrè 
noù encore sartie de l'état chaotique, ainsi que sur leur destruction par le premier 
rayonnement de la lumière du soleil. 11 nous fait comprendre ce que le passage 
qui vient d'Atre cit entend pur les « porteurs de couronnes des jours du cunimén- 











Cesient, qui n'avairnt qui des eaux troubles pour boisson », Lo document, dans 
son contexte même, Est té commé ayant été dressé pur un roi des Ages 


mnylhiques pour être 


horiques qui divient le Cul : Cunvif: iner. of 
Ana AL D 80, 2 cad, 
{91 G, Slt, Chatd. ane of Genis, pe 257. 
423 D'après dire Ava 6 ds Ha es un 
Jusiinr Infemal, qui hôte Jeu méchants de 
fase. 





Li Ou remarquera Fanaigia de coite donsée 
avec la raprésaniatlue y pélenne Go l'âme par un 
ülbesn à éle puraine, 

Li Caux irnbtes ant coll du chant 
eoauve lab d'une £içon paire le. morcnau 
que nous rapport iédiateraent après celui-ci. 


dans le temple de Nergal à Cutha, dans là Babylone. 


mauvais appelés Matin (en asvgrion Hübici) 
haies sauts à ms orcres, de bre que ls Djis 
À ceux do Salomon dans la Hégualos mumdlinanns ! 
vor. Bayce, Robyn Htérature, p.32. C'est lui 
quo les fragments de Réroso nppallont Titan dt re 
Présuntant come faisant, ay oc son frère rométhda 
{oo na connaissons. pat wocure le vrai aoû du 
personnage aim hallénid }, à Cond {daté 
l'arsméaien da Moine de Charbne, Zarman), dent 
diee à £a, uoe guerre LSynérl., p. 44: Euieb. 
Armes, chron., p.47, Mar; Mo Choron., Hs 0j 
dust æ récll so. developpe emails, ave nn 
gusatité Fuddltions parasites, dans lee Oracle 
ru QU, #5 ef. Tortullan,, AU ation, 

(5) Chablaan account af Genis, p. 40 et suit. ; 
vuy. F. Lenormant, Lee dieux de Babylone, pr. 443 
Saycs, Habylomian lteraturs, p. 33. 





Le Soleil ,] selgueur, lorce des dieux. 


diguar ile la nigioë mipérieure et du la nigibn Intérieure, sulgueur des Ads 
et 


vi auf vraie lé au éroûbles di chaos où rt pas put Bite no ea fu 
hunën, dYek a Marne, saû dem, 1 Log poursuivit; 





cer 
Les atteignit Ven ddtrnisil. 
Hiva 





avec 1e les de Corus. 
Qu les gras lieux avaler: produits 


125 — 


lestes, 








“aval encore dus Brit sur des tablettes) LÀ ns nvage quan vla où rie n'évae 
de Th larie rien ie s'était lavé #4 aucune Véglatiin n'AvaI pousat, 
€atent cles hommes aux oops d'oiseaux du tés, ren Huarai ts 


Listingué 


A pour qui ile uvañent gré une habitation sue {a tarte, 


Aiarat lou avait bon Jeu 


D ain plie an Pal, 
C'étuieut sept rois fèves do ln mût 
six millo eu norabre élit leur pi 
auini leur père ait ral, Jour mûrs 
étain rite MN (1). 


Saivait lu fiate des novis des sapl frères 
sont accadieus et siguifieut l'un « Celui qi 


Hahe dns la nuit (2). n 
dos 








ppruchés à Lort dus 


roprésmntations assez mdliplié 





laquelle Bérose fait présider Tiainèt ; 





hommes à faga de rarhaœux, Tilans de Là tradition calin 
en ailés à tête d'aigle ou pure de vantour LA 

ioplève, qu Les Dua-raliefh (les palais us 
le_rôle de protvoteurs dus rois (9), ou d 
réalité, cos génies d'ont rien à faire avec les habitant 
qu le fragment du Ch Mar era, es ci 
ul finpossi 
ets in ue mars Meet rédion 
want l'œuvre du fiat 












x ans reset seuils; Ha 
ob le sucond « Cat 











, Gorge Senith 


riens nos montrent fréquent dun 
gailions de l'arbre de vie (4). Davs ln 
du monde chaotique décrits 

« habyloniens nous on offre 
à iéconnallen , Où Ia sont 
nordiale ot confuse 
0. d'en ve ici 














doux éxomplés, aur Tosquels 1 me puralt que loir me peut pas avoñe de dune 0 que 








A1} La lettre da ce duenior nou est doute. 
11 pourrait dire Gigyubynb, ce qui igliruit 
Ancele « Gall qui héille dans La nuit» 

2 La rage a ui Late, qu it 
dore de lo Labels, dau adparé de Lali-cl par 
unelongue étendue do réeiL. 1 a tai à nou tre 
stoirn, placée postérieurement dans ls. Leg 
fabuleux, à us guerre trrible que soutient Un 
eme ont lé nom à ralhnurrasemen dimparu? 
ave la des due, jte of Le ait par dure 


saaquenr qu'aprés (qu Lis dre mvéy di par 
Jui ont été succmeivmunnt naterminées. 

A3 Loti, Mama de Ninice, LL pl, 74 8 
an fonte 7° Ninerch, A eries, pl. 
36; Lajurd, Gui dé Ars, pl, Ur 

{81 Layori, Memmnts of Ninrenh DL 6 et 4. 
= Un rl male Lit, aur- 2 264 d'un 
oûmé de travail aasyrian : Lajard, Calie de Müthre, 
ph avt, ee, Un au, te ny de, mea 
A ds 2 Lajards le Get nn 3e 














Tr 


+ 
: a 16 
Yann ile riche ni dé aire ue A Act du Co) fcou vit 

















aus lé lrdsue du témplé de Curlim, eÿlnitres matjoud'hvit transportés à 

ie York 11). Plus lutéressaot encore ouf célut du Cabinet due médailles de Paris, 
F4 avé auf lématite, comm lou lon oylinlreés jusqu'ici connus qui offrynt les bete 
"+ Alu cet class 12), nt dont nous plagoñs ensuite li ilesain sous Les vou du let 
2 2 Lnsüjel ont divisd on ris rugistres. Dans le rugistre supériour on oil apr lioux. 

“ + _cilestes, dont une düvase « à deux faons (proballement ln doubla Ltari, ae tomtunt 





déhout devant la granite Mbre divine, a Belit primordiale, nvisagée sous son 
mipéët de Zikount, ln pursannifiealion le l'océan les {)) VIOL que sou4 Celui 
du Tant, ln mér lénébreuse, laquelle esi asaîse sur un Hrônu nl de nes mains 
laisse tomber un fat. La togiatre mférieur est coupée pur l'innge des habitants 
du chuos, hommes ailés à tôt d'oisaux, comme ( lo fragmant di Cuihn, 
214 tés de chisué, comme dans la narration de Hérose; l'artiste les & représentés 
dans lus seènes de lour existence, caplurant à ln chasse les animaux non moins 
Sléaugos qu'eus qui étainut ous compugtions dans ln motda nou ençore réglé 
que de le imauablns. Robin Ia zone intermédiaire ast occupé par ue sorte 
d'ontreles symbolique, qui parait exprimer les onux di cllaos, de li mr anté- 
riäure A lontés chose at dont toutou chosen sont surties. Les euros nous offrent 
M aix hou nombre d'exemples certains de la réprésantation des eaux par dés eus 
Lrèlaës du ce wire. 
Cet iléa d'une génératiun d'êtres rionsteioux et dlüniques Vient au sein du 
Chaos. que nous venons de constater luna toutes leg verstonn (he ln eentbgonie 
ritrouvoms dans lés rürits de la Phénicie. sur 
Elle est nutfement expéiméu dans là premiür 
F extraites par les écrivains chrôlions du Sanohoniathon de Philon 
" de Byblon (5), morceau qui présente de grandes difficultés, mais dont je crois 
donne ina qu sui Je ses grade 
grès nvoe dit qué le prinéique le tout fut Le Chaos ténébronx (72). mur loquel 
alesal Le Soute (rr) lautout dit De Là copain au Ge Me te manu 














& 10] Cnots, Cyprun, pl. axai, nés # où 40. L4) 1, Gumbife iitor of Mt, Aa, 22 le 604 
+ 12) Le choix din eitn matière nuire pour ÿ graver | 1.47. 6-41. 
des sujels amprutiés ainsi aux monde dos 16nbtires, 16] P. 40 at a of. Orelli. —Je vois un sul 
para late. moroean avi, I où M. Noran à cherché à en 
19) Lajand, Ge te Mit, qi, aa, de 4 | dlimgnor dur ; Me Fil rs autrui 
ri de HAN, de pari. pa #8, 
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MU Er) que l'on intäprble cémine, la Hoi ou fa poire din mit 
aqusise, Cost le Dh que Aartit Gout germe due Un création et la enène de toutes 
choses, 116 avait alors ane Le ehnoë les Gtres animés déntés du seittiment, ie qui 
sont nésles élres futélligents. On le appulle Zophésanin free Er), 'eat-alire 
% touternpluteurs du dlel », oÙ Jour Mgure dlait comparatte à ln forme d'un wuf, 
Puis Le MÔE s'ilimminn wi le soloit, du tune ot les étailes hrillerent. L'air dtant pénôtré 
qu to splendeur ie a mer et a er s'amuse és. den 
Vents at des naages, el'di farmidalilon cutarnetes des eaux ot ne précipité 
Ainsi lunes Ins parties de l'ünivore, juiqueli couforidies, ne sépardreut ao 
l'action du fou solaire, at dans Juchou iles éléments éclatinnt tonuerres at ll 
éclairs. Lie fracus ile ces founerres éveil lex ôtres intelligonts, qui s'eltrmyitunt 
co Droit, #b tout où qui eat mâla at tonteu qui w8t Tomolle commanon à se monvair 
dans lu sur ot aur li Lerre. 
LAnlication au La Heure 
ques critique, entre Autos M. oran 



























Zayhésaniin eat fort ohaour, à tel point que quo 

6 proposé de dalacar le mebie da 
hiradu vel dvosbr éualus da gpduars, el d'autre qu'oriinairement 1 s'ape 
liquaii aie Mô(, source du tous lus Aron, de ne croln pus qu'il null nécésasire d'ou 
Vault 4 de parti désespéré. L'expliention de ces expressions exbarrassantos mo 
parut 0 levuver dans euiuux rit sur Vus andre pra qu he 
on (Het dans la bouche d'Aristophnoe, récit d'oriéine virement asfatique 2) 
a gant Vous log probabilités, intra chez les Grecs que quelqu'un des philo: 
sophes du l'école lunteane. 

2 À l'origine, AL y avait trois goures d'hommes, mun-soulement Jen deux mue 

Noyon autre ajout in fétnitin , mais wneone ut Erolélémt, 

dés deux à a fois, 4 la nom soul est resté, Ru efét , 
Æxiétait alors un non ot an malité l'avlrogynn, mélange du sexn mile nt dit sex 
femellé Lndis qu'anjourd' but de mot moe ne s'emploie plus qu 
Hajure. Son appérénce Nuit nine mt dlposse vi rad, Je à 
ment Bercles avait quatsy ben el autant du Juan, eux 
semblables au-dessus d'un col arrondi ot dan ne 
aitributs des. deux nee 01 le fuato À l'avenant, 
hodimes aetuela, qusut À voulalt; mais quan it désival 
ral es mere RL fa es nerobales qu fa In on. La arr 
dia kjouta que és diéux  adparant lex deux moltiés de l'androgyne , on firent iles 
âne des fnellos qui cherchent à: sg rjuindee jour former du monvean Cuniti 
première, d'où l'altrait de l'amour. 

Ge daubla corps dessimnt un porté ou plug exadtement un ellipu ; dns nu 
néant au col 81 à à naissance dis jules, i'est-ne quus à préchuéaent lan figure 
dent» que desinaient Les Zola di Sauchinlathon ? Je Le gro d'autant 
is volatiere, quil ne para put que dans In pen d'écrivain qu ne 
dust Philan du Byhlos, ces premiers êtres vivante élairal hérmaphrodites. de 
oroïs en Lrouvor In prouve dans ce Bit que d'est swulomont à la génération après 
les Zophéamim , lorsque los êtres intelligente, vs222 Sôx, s'évuillent au bruit du 
lünnorre, que Sanchaniathon nous montre « je mâle at lu fomullu » ose 222 hu, 
commençant à se mouvoir, désormais séparés. EL cutlo séparation ina axe con. 
oil ainsi avec valle du ciel ut de la terre, du la lumiora ot des tônübres, en un mot 
de tons lon éléments de la nature, jusque-là confondus. 












































































LC Come. pe 284 en Arétophänem x émririin desert, A0 et 
4) Voy. Ch. Lasarwant, Quest our Plaid À ouiv, 





Le 
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Une pareille raanière de comprend le texte de In cosmogonin phéniéfinne me 
sarall justifiéo pat ce que, dans le rdcit cosmogonique de Bérusé, les prétirseurs 
A plu directs de Lhnmanÿté, parmi les btrus Why ns Je éinos , goût is di 
ayues à double Ene, Mad ne doit-on pas aller encor plus loin? N'aston js 
nitei ire, d'après les expressiuns wuêmes du texte biblique, que dus la 
pensée prenibre de lie cosmogane dus Häbraux, l'homme à été inairement tn 
Androgÿnu pareil à deux du Bree et di Platon, dont {es doux moitiès n'ont 614 
sijurés en homme et Tomme que pur un Opération posé din Crée? Les 
table Vont pensé presque unaaimements c'es dans en sens qu'ont là lradition 
juive LU Et, Mio que la tradition éhrétiaune nil adujtà une Mutru signifieaion, À 
Fute nos dsprita aout Lahituës ilepuis l'eanéu, où ns aauail eontaster, que la 
rédaution hébraïque ne se prôbe admirablement à cullé-ci: 

Ou sait que les deux proers chapiteus de la enôse nons offrant dvurx rôcilh 
auvéessifs dé la création, plaoës bout à bout dans In récenstun définitive dit toxte, 
mais provetu dinairoment des deux documents prinéipaux di là fusion à 
formé lo Pontateuque, Tous les deux so terminent égalumunt par lt eréation dia 
l'homme. 

Dans Le rédit du document le plus ancien, du daoument élohite, co dornier fait 
noeeupt que pont di pla 1 À dit qu « Elôbtm orés l'homme à son 
itnage », pois on ajoule : « il Lomélle {nagst +21) (2. « Romarquons 
que Les expressions ponvent landrogyne réunissant les deux 
sûxes aussi bien que d'un conple fidus distinétx ; ot mêmw, si le rédne- 
An avait voulit préciser ee der , par opposition uux coamogoniés ins prêtre 

Vélaine qui mlmettadent l'hopmayhrodiit primordiat, I n'aurait pax manqué de 
dire «4 mdle of à femelle » (ragan mm), J'ajoute que l'auteur de la réronsion 
définitive a dû prendre 00 wembru de jh dans. le sons où nov samines disposé 
À l'ontendre, car o%e8t seulement ainsi qu'il à pu lui semhli du jus tre un Gore 
alfetiont avec le soit due a formation de la Femme, tirée au eôryie dé L'homme, qu'il 
A onbré à la suite. 

Cet demnitré narration appartient au doument jéhoviste. Voici comment j'en 
trailiirais los principaux vorsuts (3 

« Yahiwoh Élohin ft tomber l'honuny daus tn profond nssoñpissement, el il 
s'undormit, à prit visait nude ses oûtès dont 1 ramplit la place par d'autre etre. 

d Vaio Blob foie en oem le doté qu'il avait prit de l'homme l'amnèna 
à lhümune, 

2 L'oimenn dit alors : Voici l'os démos 6e ut la chair de ma cluir; que celle-ci 
soit appolé aex puisqu'elle a Gé prise du rx (9), » 

Eu traduisgut ani ; jo proods #5, non dans le sons dû « p'adoptanl les 
vorsions auloriséns des diverses communiôns hréliunnes ; mais dans tolui dr 
a sôlé », dont les exemples sont fréquents dans la Bible, d'appliquint à l'homme eut 
Lien à des dhjots innimés, Ga enter ses «al celui que eloisissent missiles vot- 
sians juives de Thn-Tibbou at de Lin-Falaquëra &t que défoiul Moïse Maïmonid (5), 
Are selle donna uno image plus vraikemblable, plus conforme à l'esprit dur 
l'antiquité que l'interprétation habituelle par la côte arrachôe du flanc d'Adam et 



































































4) Noye Mots Mat Mort ébensehin, | soit onpelée femme parco qu'elle # did prise ie 

AC A0 HO, pe #47 du là traduction do Muoke | l'hoane « nu rond auranoment L Hçon dont a 
18 Gen, 1, F1. rire expression est he Haine la seconde. 
A) Ge. 1, 21-39, 1 Mort Nabonsohim, 19, 30, L 1, LT le La 
AA Gi sf Maiuislble en français; u'elis À traduction de Mu 
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prarière fois chex los Soptante, aura élà iuspirén par le Mlésie W'échunppur À Le 


D 
br, 
QU 
nyaut | 
ès (2. C'est if 


s'adresser h | 





de Paris 


A4) Sue # init, fl, 8, eû + 

1) CL aneur lv aiault dé Babylon, Eroubin, 
fi, 44m 

A9 Lajard, Cid de mur, lv ne 4, 

Ces nique, au point do Vue dn ta 
Jaätiqué a lee À foras huisaina ayant vus. 
Vigo upon, d'un manu date fin , 
que uous absolu eajtonent vit 
Ji représentation de ce ad ; car a le sûre. 
ment Panagu d'uno divité, non clio d'un dre 
premlers habitats de lu terre encre chautique, 
La difinlol androgynn, aus les faites vies 
cotrlapandant aux “ous aéxee ; el éphésontée 
debout, wvoc us courona sur là lt qui réunit 
es des sms où ruls étoiles parles 
Gleeurx #'éinppnt da ses dpt et votent 
ent marne resads, qu an rest, a eq 
edié, l'un, vu flan malle, avec Là le pitié (us 
an dl euh, laut, au ai lle, vec La 
dia surmentée du ciohsant lunaire, Data le 
ump, au dé Us sorpiis, un VOI hu me 
Fe cénstuhle du asie 91 dub Het 
Au grues di Lea mel vtr jui mani repré. 
dire Pinnge iéroglypllqie primilive dslemant 
le phali ane l'éccituco cunéitorme, ka manière 
bat Les rmbquen. us lus esprits es deux 
an et 414 pcs ain, ch du OU. du la 
cu de a hgürs divine qui mpparlnt à lüuire 
sexe, marall avoir pur dbjel d'acenubive encore 
Dés d'androgyuinn autel À éattn lgure 
principale, En tavanche, À ny 0 plus d'échange te 
cn gunru ane les Mtibulé placée à se phods; 00 
sou leu Vases, at soc de precis à sara les 
ipuilen a GA al Va fuca mâle, ie cu la 
Ut À les focal. di G3LE de à la final 9 























fu L'Eternel fabrique La femme, Goitu dernière interprétation, qui apparait pours 


in avec les éosnégonies palénnes, que présotait là nulion d'in auidiogyan 
SA re 

En tous cas, éelle dernière idds, ei étrüftement ippaéentin 

aux uaditionx dhaldéenne ét phônicienne , Mit fuvrallonnent 

mise pur une noie, partie du Judaiine. Le Déréehü 

| À dit qu'Adaun Lu oréé d Li foin om où four, 

ux vides (povzse va) Louis den dlotix Fès Qi 


cement l'androgyne du fragment da 


Bärôwe; al pour eu avoir Ja Luduotiou flasuique IL Cut 

fntailla da travail perse, gravé on be pt sui 
con d'agate Monde cho he du Cabinet es médites 
Nous en détuionis fei ln less: 


mat Là dan syniolie Aranpparents di ré ht 
“häcun is sin là l'ace de a jt. 

La gravure du Gba qua mou duidions ou 
por A ny «dune. pa à éhecchur Folie 
tatlun 6. son mul duos relun. efitdéo 
Aavsrientn, dont les rune na ua rent, ut 
redle, autre pre D'un auto 
Ait at cute, lag rat euniralre à d'est du 
2atuastrisa, le cunédpilan l'an dire livin 
androgyne 04 l'omplui des saute cout 
gba d'lburuité cdot, tan que da a 
dune smaadénn. le sont fur eucallmnen ds 
tros lnmpuien, den Gréatures dû mavaie prnte. 
A ut lon Voie Hd un minou Qu wings 
médique, profondément diront du manie 
UE em Mona ave Hi {vu Water, 
AB pa in au din bu Land Anta, 
A2 awinsin, Jonrmad 0f de Hoyot Ati 
Soby, LOXV, fe 247 0 à, à Ge Hal, dans 
in traluttion d'étoiloté, LL, 1, WLM: Ji 
Joe gront monarchie, 3 dd, 1: NL Jr, 88-985; 
# Lonarmvnt, Latron werprigiques 1. 3 pi FO 
AN La magie than ls Chldens, day. Vi, qui, 
d'abord valu ni promeit ave Lavérmant da 
ati He yat, roi Lavour À La ana 
Achétitus, M parte su régi du Xarshs Lire 
du, VU US pt UD mt, so en els 
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VASES PEINTS DE LA COLLECTION PARAVEY 4 
CT “ 
Nous publions dans ln planche 25 deux vases peints de ln belle sd. 


collection d'antiquités rassemblée par feu M, Parayey ct exposée en 
ce moment au palais du l'rocadéro {1}. 

Le premier est un lécythos à peinturés ronges sur fond noir. Le col 
qui, dans l'antiquité, avait déjà subi uné restauration, commé en 
témoignent quatre trous à la naissance de l'anse et du goulot, n'a pas 
été retrouvé. Ce charmant vase a une converte noire d'un éclat et 
d'une fraicheur qu'on rencontre rarement; ja fait partio d’une col- 
lection formée par M, Alexandre Custéllani et vendue à Paris en 
4865 (%. 

Le céramiste qui a fabriqué ce vaso y a peint un sujet simple et 
gracieux. C'est nne jeune fille debout, tournée à gauche et vdtue d'un 
chüton à plis fins qui tombe jusqu'à ses pieds et d'un ample péplos. t 
Low couronne de myrte entoure ses cheveux, Dans sa main droite , É 
elle porte un calathos, et dans la gauche un miroir, sur lequel on voit x 1 
une Ute de femme do proûil, conronnée de lierre, tracée tréstlégère- 
me noir (3), C'est donc là partie extérieure du miroir qui ést Pi 
visible iei; la surface polie destinée h réfléchir les objets est tournée 
eu dedans vers le corps de lu jeune fille, de sorte qu'un léger mou- fa 
vément du bras suffirait pour lélever et ls rapprocher du visage, La 
tête pernte en noir indique, soit une tète en , soit la gravure au 
trait dont sont ommés lus miroirs à l'estérieur, Je ne me rappellepas 
avoir reucoutré cette particularité sur aucun autre vase peints n 

La couronne de myrte et le bracelet sont rehaussés d'une tointe 
violeue. Le dessin est du meilleur style du cinquième siècle avant 
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pair plant de là grauilaur ortgimal le Fieunas | Paris 1460 
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l'ére chrétienne et de la plus grande finesse, Les palmiettes noires qui 
entourent le col et les grecques qui éncadrent la figure sont délicate= 
ment peintes, J'ai désigné ce lécythos comme étant de: Fibrique 
sicilienne; 11 se pourrait toutefois qu'il Ft l'œuvre d'un céramiste 
athénieu. 

On: peut-se demander si la composition que nous avons sous les 
St complète, on bien si là figrerrepréentée ici ne faisait pas 
partie d'un tableau plus étendu; sf cette jeune fille n'est pas une 
acolyte, une qui; pénétrant dans le gynécée, apporte À sa 
maitresse le miroir et le calathios? On sait, pur de nombretx exe 
plis; que les céramograples grecs avaient l'habitude d'arranger et de 
combiner leurs compositions d'après la forme des vases qu'ils se pro- 
posaient de décorer et d'après l'espace dunt ils pouvateut disposerz 
tuile détachaient d'un groupe une où deux ligures pour en décorus 
des petits vases, comme souvent ils ajoutiient des personnages à des 
scènes vases et tendues, quand il restait nn espace à remplir. 

Le second objet reproduit dans la pl. 2% est-une espése du support 
où dé très-petit plateau circulaire porté sur un piéd. On y voitun 
Sabre: nu, avec une longus queue et des oreilles dé cheval. aceroupi, 
représenté de face, les deux mains appnyées sut les genoux, La téte (our. 
née à droite, les regards portés en haut, 1 semble contempler quelque 
Chose qui serait dans l'air ou biéu une personne debout placée à côté de 
lui: Lie couronne de lierre, de coulemrviolette, entoure ses cheyenx, 
Hndépendimment de l'originalité du sujet et de la manière dont il 
est dessiné, ce qui fait le principal mérite de ce charmant petit 
Plateau, c'est la signature du céramiste, tracée dans le Champ antour 
du Satyré, en lettres de couleur violette: SOsIAs EPOIESEN, 

Jusqu'ici on n'avait rencontré a signature de Sasias que surua sent 
vrse peint, la célèbre coupe conservée an Musée de Berlin ct publide 
5 par les soïus de l'Institut archéologique, en 18304). Les premiers 
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interprètes qui se sont occupés d'étudier cette préciense coupe, et 
notamment le due de Luynes {4}, ont été frappés de Ja différence de 
style qui existe entre les éompositions peintes à l'extérieur et célle qui 
occupe l'intérieur, Ces compositions sont évidemment dues à deux 
mains différentes, Le duc de Luynes fait observer le travail minutieux 
avec lequel sont traités les plus petits détails. Ce soin apporté aux 
» détails peut nuire à l'effet général , mais il dénote une grande perfec- 
tion dans les moyens d'exéeution. L'étude matérielle était poussée à 
son plus hant dègré; les détails anatomiques étaient indiqués avec 
soin, mais souvent exagérés; ils sont secs et ungaleux et manquent de 
grice.. Quant à la procession religieuse et mystique représentée à 
l'extérieur de la eylix, ce sujet parait évidemment du domaine de Ia 
sculpture, comme dit le ducde Luynes; en effet, cette procession 
rappelle les seènes ainsi que l'ordonnance dés bas-reliefs. « Si Sosias, 
ajoute le savant archéologne (2), à exécuté en entier Ja cylix de Vol 
l'intérieur paraltrait lui appartenir et l'extérieur être &né imitation: 

M. H. Brunn (3) partage cette manière de voir, et le Satyre de notré 
planche 25, comme pose, comme attitude, rappelle tout à fait la ma= 
nière dont est représenté Patrocle blessé, à l'intérieur de la précieuse 
eylix du Musée de Berlin, 

Les noms d'artistes sur les vases peints sont suivis, les uns du verbe 
érebnes, les antres du verbe Ep: et en général on considère les pre 
miers comumé des noms de /abrécants, de simples patiors, les seconds 
cominé des noms de pelutres où de déssinatéurs. ILest avéré aujour= 
d'hui que plusieurs de ces céramistes étaient à la fois fabricants et 
dessinateurs; leurs noms sont suivis tantôt du verbe érobsse, tantôt du 
verbe pates d'autres fois ces artistes accompagnent leur signature des 
deux vérbes Hype at érobner. On peut citer comme exemple certains 
vases sur lesquels se lisent les noms d'Amasis, de Doris, d'Euphro- 
nios, d'Exekias (4). Une grande coupe à peintures noires; conservée 
à la Pinacothèque de Munich, porte les signatures d'APXIKLES 
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KPOIESEN et de H/AVKVTES MENOIESEN (I). Le premier deves noms 
Archiclés désiguerait-il le fabricant, et Glaucytès serait-il le dessina= 
teur Onne peut proposer cette explication que comme uné simple 
conjecture; c'est le seul exemplo que je connaisse dé deux noms 
propres réunis el suivis l'un et l'autre du verbe érobnce, 

Mon ami M. Fr, Leuormant me fait remarquer, et avec beaucoup 
de raison, combien la pose du Satyré peint sur le charmant petit pla: 
teau de là collection Paravey rappelle le Satyre des monnaies de Naxos 
de Sicile(2. Aceroupi, vu de face, la tête tournée 1e côté, le graveur 
de monnaie s'est ufforcé de rendre, dans cette pose raccourcie, Les 





détails anatomiques avec vigueur ; affectant plus d'exactitude et de 





vérité que de grâce, surtout sur les monnaies de la séconde époque, 
frappées au sixième siécle avant. notre ro et dans les premières 
années lu cinquième. Feu M. Prospér Dipré, dans un remarquable 
article, imprimé dans Ja eve numismatique (3), a cherché à fixer l'âge 
des vases peints, fabriqués en Sicile, en comparant ces vases avec leg 
monnaies frappées à Naxos. Or, comme on sait d'une manitré positive 
la date de la fondation dé Naxos et arissi l'époque de sa déstruetion 
où obtient des résultats certains. Naxos de Sicile, colonie de Naxos, Île 
de la mer Égée, fat fondée un an avant Syracuse, c'est-à-dire Fan 735 
avant J.-C, ofymp. XL, an à {4}, et détruite par Denys l'Ancien, tyran 
deSymeuse, l'an 403 ay. 1..C., olymp. KGIV, 2().M. Düpré reconnait 
dans la série des monnaies frappées à Naxos, depuis sa fondation jus- 
qu'à li lin dé l'existence de cette ville, période d'environ trois siècles 
et demi, trois types distincts; les plus anciennes de ces monnaies 
appartiendraient au vm* et an vnt siècle avant J.-C; les secondes 
auraient été fabriquées au vr siècle et les dernières au vf, Naxos ayant 
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été détruite à ln fin de ce siècle, l'an 403 av. J.-C. D'aprésces données, 
le petit vase qui porte la signature do Sosias pourrait avoir été fabri- 
qué vers Le milieu du ve siècle ayant l'ère vulgaire, à l'époque de 
transition où les vases à ligures noires sur fond clair sont remplacés 
par les vases à figures rouges sur fond noir. On a des exemples de ce 
changement sur des vases où lés deux systémes sont employés, l'un 
sur une des faces, l'autre au rèvers. 6 la comparaison. dés moi 
naies de Naxos avec les sujets choisis de préférence par le céramiste 
Sosias pourrait faire croire que cet artiste était Sicilien et méme 
originaire de Naxos, Des découvertes ultérieures pourront pett- 
dire un jour fouruir de nouveaux écluireissements et résoudre la 
question. 

















d. ve WITTÉ. 


JUPITER ARMAT! 





S. 


La lecture d'un récent travail du Révérend Samuel Savage Lewis 
sur les représentations du Jupiter Maurtialis — Hemarks on à Bronze 
Statuette Jound at Larith, Hunts A] — m'a remis en mémoire les ex= 
cellentes réflexions dé M. François Lengrmant sur l'identit 
Areios des Grecs avec le Jupiter armatus de Virgile ( 
propos que je voudrais Signaler deux monuments inédi 

France, qui rentrent dans la série des Jupiters casqués 

Le premier fait partie de la belle collection d'antiquités réunie à 
Gigondas par M. E. Raspail. C'est un autel, découvert à Vaison, Sur 
la face antérieure est senlpté un groupe de deux divinités ; uno 
tenant une patère est accompagnée du quon, son oiseau ordinaire; 
Jupitèr, easqué et cuirassé, ‘les jaibes et les pieds nus, üent lé 
foudre de la main droite, el une roue ( de la main grachez l'aigle est 
à ses pieds, tourné vers ni. Le style du bas-relief est élégant: c'est 
une sculpture qui mériterait d’être connue et reproduite. 

Le second monument a été découvert dans la même contrée, Je l'ai 
qu, au mois d'octobre 1876, chez un paysan: de Séguret (Vauclu 
T1 avait été déterré dans un Champ voisin et gisait devant Ja porte de 
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la maison, C'est une statue dont la tôte manque malheureusement, 
mais l'aigle, placé à ses pieds, peruet dx reconnaître un Jupiter, Le 

f rasé et porte nue forte armille au bras gauche; ane chli- 
myde rejetée en arrière couvre les épaules et revient sûr la main 
gauche en passant derrière le coude; les pieds sont nus: La poitrine 
est belle et d'une bonne facture; les jambes malheureusement sont 
rongées el mécounaissables. 





A. HÉRON ve VILLEFOSS 





L'HERCULÉ D'ATHIENO 
DANS L'ILE DE OWTPRE, 
(PLA sem 08} 


La statue colossale en pierre calcairé blanche, reproduité dans la 
planche 26 par le procédé de la phototypie, est an des monuments 
les plus importants du Metropolitan Museum of art de New-York. Elle 
a été trouvée dans les fouilles du général de Cesnola, dans le temple 
d'Athieno (1), où cet habile explorateur, d'accord avec M. le comte 
de Vogüé, croit reconnaître le célèbre temple le Golgos, identification 
récemment contéstée par M. Richard Neubauer (2), Ce capital morceau 
de sculpture n'est pas inédit: il a été déjà publié plusieurs fois (3, 
Mais aucune dés figures qui en ont été données n'est pleinement 
satisfaisante , el il a semblé à la Direction de la Gazette archéologique 
qu'il y avait intérêt à metire sous les yeux des lecteurs du recueil, 
à l'aide d'un des moyens où l’action de la lumière opérant seule sup- 
prime tout soupçon d'interprétation , l'image exacte d'un colosse qui 
ne se recommande pas seulement par ses dimensions exceptionnelles, 
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mais qui fournit aussi un type caractérisé d'ane des époques du déve 
loppenent des arts plastiques chez les anciens Cypriotes. 

La statue a de haut S pieds 9 pouces, mesure anglaise. Elle 
représente Hercule debout, dans une pose qui conserve encore trié 
singulière raideur, bien que le style ne participe plis d'une manière 
dirééte de l'égyptien ni de l'assyrien, Le bras droit, abaissé et collé 
aw corps, esl détruit; il ue reste plus qu'une partie de Ki mai , 
appliquée à la cuisse et tenant quatre flèches, Le bras ganéhe se plié 
angle droit avecun mouvement gêné pour retenir contre le corps 
J'are détendu, qui est collé au côté de la poitrine, allant de l'épaule à 
larcuisse, mndis que ln main tient une massue courte et noneuse. Le 
costume du dienest fort singulier. Ils compose d'une sorte de jus= 
taucorps collant, à manches courtes ne couvrant que 1e haut des brass 
ce vétément est serré À la taille par une ceinture d'où descenil par 
devantuné pièce d'étole étroite, en tablier, venant cacher les par 
sexuelles, tandis que sur les côtés des cuisses et par derrière, le jus 
taucorps se prolonge par des pans qui n'ateignent pas la hauteur du 
genou, Les jambes ét les pieds sout nus, La déponille d'u lion eouvre 
la tête d'Hereule et descend sur ses épunles. Elle est cou 
endroit de manière à former nne véritable cuculle, une pélerine à 
capuchon, que ferme sur la poitrine un nœud forné des deux pattes 
de devant. Je ne connais pas, pour ra part, d'autre exemple de cette 
disposition toute particulière donnée à la peau du monstre dont la 
défaite ut le premier exploit du Als de Zeus. L'artiste a dû prendre 
ici pour modéle l'accoutrement de guerre, lait avec une dépouille 
d'animal féroce, qu'il avait vu porter en réalité dans les armées du roi 
dé Perse par des guerriers barbares, comme ces Éthiopiens qu'Héro- 
dote (4) décrit servant sous Xerxès, couverts de peaux de lions où de 
Iéopards et portunt des massues noueuses. 

L'agencement ainsi imité par l'artiste suppose que la téte du lion a 
été naturalisée, comme dirait un fourreur. En la préparant et la dessé= 
chant convenablement, on lui a conservé tonte sa charpente osseuse, 
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revètue de la peau, de manière à en faire un casque aussi résistant que 
s'il était de métal, casque dont Je crâne forme la bombe extérieure, la 
voûte palatale la calotié intérieure, et lés branches de ls mâchoire in- 
férieure, divisée sur le devant, les garde-joues. De cette façon, les 
mächoires conservées sont encore garnies dé toutes leurs dents, qui en- 
cadrentla figure du dien, Cette conservation des dents, qui lamächoire 
supérieure forment sur le frout uné sorte de bandeau, que dépassent 
seulemeut quelques mêches dechevenx, est une particularité des plus 
rares dans les représentations figurées d'Hercule. Onne peut guère 
Ja noter quésur quelqnés peintures de vases à figures noires, exéeutées 
avec un fini exceptionnel dans les détails. Mais il est intéressant de 
la retrouver dans un monument encore inédit dont nous placons ici 
ledessin, de face et de la grandeur de l'original. 














Ce monument proveunit de l'Atique (1), et il faisait partie de 
la collection Révil quand a été exécuté le dessin que nous publions ; 
l'ignore où il se trouve actuellement. C'est un petit aryballos de cette: 
variété épiciale de céramique, formée d'une fritte sableuse recouverte 


18) op Blain dé not relaie, 483, p. 1BX 1 438. 
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d'une glaçure dan blenerdätre ; que l'on a l'habitude de qualifierde 
pureelaine plie. Lors des premiers rapports dés Grecs axée 
V'Égypie, sous la xxvit dynastie, la Bubrication en n dut implantée, à 
limitation de l'industrie des bords du Nil, dans quelques-unes des 
iles de la mer Égée, et la nécropole de Gamiros en.a fourni d'assez 
nombrenx spécimens; mais cette Gibrication ne paraît pas s'être pros 
longée au del du wi siècle, L'aryballos de l'ancienne collection 
Révil est dlécoré à sa partie antérieure d'un buste d'Hercule imberbe, 
coiffé de la dépouille du lion, encore garnie des dents et des yéux ; ce 
buste est muni de deux petits bras tout k fait dispropottionnés, dont 
les nains rélienneut la peau du monstre des denx côtés di menton, 

M. le général de Cesnola [1] afirme que le. bns-retief représen- 
tant Hercule qui perce de ses flèches le chien, Orthros, gardien des 
troupeaux de Géryou, tandis que le pâtre Eurytion cherche à soustraire 
les boeufs sa poursuite (2; que ce bus-relief, considéré par M. Colonna- 
Ceccaldi (3) comme provenant dès revétements iutérieurs du temple, 
dévorait en réalité I face antérieure dun piédestal cubique dir colosté 
que nous publions, Nous inaVous ancine raison de contester cette 
assertion du savant général, qui affirme que c'est Inï qni le fit scier en 
plaque mince pour le rendre plus facilement transportable. D'ailleurs, 
statue ét bas-relief appartiennent évidemment à la mére époque du 
développementile lu seulpture indigène, bien que l'artiste cypriote, 
rome ceux de l'Asyrie, ait déployé plus de science et d'hubileté , 
moins de raideur, un mouvement plus vivant et plas vrai dans le 
travail du bas-reliof que dans éelui dé ronde-boss: 

Maisee dont on a lieu d'être surpris, c'est qu'un connaisseur atrssi 
J.-P, Six ait puaturibuer le has-reliel au temps d'Évagoras, 
res années du vesiècle avant l'ère chrétienne (4), 'Hercale 
assis imberbe ou la tête d'Hléreule barbue, et cuilfée dela peau de lion, 
que l'on voit sur les monnaies d'or et d'argent du glorieux rot dé Sa- 
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Jawis (1), appartiennenth un autre art; nsrart plus grec, plis uvancé, 
plus souple, plus savant; qui à profité dus progrès imuinienses réalisés 
par la sculpture hellénique dans le couts du vt siéele, Le bas-reliel'est 
certainement antérieur dé près d'un demi-siècle au régné d'Évagoras, 
L'Hercule tirant de lave, qui en constitue là figure principale, est 
éxattement pareil à celui des monnaïes de Baal-Melek, roi de Citim (3, 
lequel paraît avoir été le premier prince phénicien installé dans cette 
ville par les Perses, après que les Athéniens eurent abandonné Cypre , 
en l'an 448 av. J.-C. Cu sont cës monnaies qui fournissent le véritalle 
élément de comparaison pour en déterminer la datés ét celle du colosse 
lui-méss saurait être diflérente, J'ajouterai que, pour faire descendre 
nus bas l'exécution de ces seulptures, il faut tenit compte de Ja part 
de raideur et d'archisisme que l'influence asiatique maintenait encore 
à.e moment dans l'art cypriote, et qui est si bien empreinte dans la 
mimismatique royale de Gitinm, S'il s'agissait d'œuvres proprement 
grecques, il faudrait les regarder comme plus anciennes, 

£. 1 CHANOT. 














DEUX TERRES-CUITES GRECQUES 


Ctaae 27} 


La magnifique colleetion de Larrus-cuites grecques de M. Camille Lécuyer est 
2 ce moment uu des plus précieux lleurons de l'expusition histarique du Palais 
du Trocadéro. Ella aura uéquis dans cells circonstance une renonméo européens, 
étélo la mérite, var il serait difficile de trouver tn choix plus intelligent de sujets 
rares instruelifs pour la séience, en inéma Latnps. que d'œuvres de l'art le plus fin 
ele plus délicat (9. Ce sont les fouilles de la nécropole de Tanaÿra qui pot fourni 
da majeure partia de cote exquisé sôrié: mais éélui qui æ au si bi la former n 
sis auïai à couttihutiun les provenances dés autres lücalilès de la Grèce et de l'Asie= 
Mineure, 11 a su se défendre avec un tact parfait contre les produits de l'indiistfie 
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dus-plus habiles filhifleateurs modernes, #1 l'on ne rrnconlre pis non plus das 
sas vitrines de eve potes oulragemannent restaurés, shabillées, comme on non 
voit que rop'aujoutd'hud dans le éomunnres des autiquités, pivess ut xouventil 
dlésiont prévque impossible dé éroounalre avié cértitude ca qui: edb atique el «ce 
qui ne l'ést pas. 

Aie the Hlévalité stientiique dont noux sommins héureux de pouvote fol Jui 
exprimer pbliquoment nôtre reconnaissance, M. Léonyur à permis h la direction 
dé ln Guserte archéologique di puiser anssi largumont qu'elle voudrait dans 
4 calleetion pour les planches du recueil. Nous uwrüus de celle. généretion jet 
mission; et je dira presque nous uu-ahuseraus. Nous ferons passor suocosaive- 
ment sous les poux de nus souscripteurs les pibcus lea qilus remarquables du en sielie 
cabinet, quiquel nous avis déjh fait plus d'un wnprunt, ot qui sérait dignu da 
servir de 1ôma à une publication séparée. Aussi la planche que nous donnons 
aujourd'hui pout-rlle étre regardée comm ln qrenibne lé tort uv suite à laquelle 
aôire Gazétté dovraan intétél parieutiôr. 

L'an des deux statunttes que aus avous réunies dans cette planche est avant 
Août fémiarquable pass se dinrausiouts , fut exchlent Tes dimndes ls plis habituelles 
#t attéïgnent environ 40 centimbites de hauteur. Elle l'ust également en ce qu'elle 
offre tn Lépe pufilement cartérisé d'uon fabrique partieulière et qui ulkst 
jusqu'ici représentée que par un lrée-petit nomhen de spécimens , colle dns terros- 
eultes de Uorinthe, focalica où ul découverte. Cotte fabrique, come vu pourra 
fatilneit den réndre compté d'après notre pliolographie, ditfére absliment de 
li fabrique. dus tarrec-euités du Tanagre di celle de Thuxplés où du Thishé ot ile 
eulles WAtianesy mais ou duuble point de vue du style d'art ut du inodn d'exdeutionr 
matérielln, hs lorrescaites dé Corinthe ont une paranté ausez étroite avoe éullés de 
Migare, dont dns échaniillons ont été donués dans la Gaztin archlologique de 187, 
nl 13e sistente dr ln pr, 48, 

La cigrésentation n'en nel pas douténst, Porsonni 09 sgurail méconnaitre wuo 
Aphrodite aus eau désssg anx cheveux nouës «a arobyle sue le sominel do là tbe 
eleilatahant an loagues bouclés sur los épaules, vâtüe d'un chiton double suns 
maneliésot d'un ainple himatton. Le geste qu'elle fall, en ouvrant nfrun Cenrtant cet 
Himation da ax tin gauche élirée, a dass les Dabituilia ds L'art antique ut 
cute éminemment ssnificaif ut symbolique, IL importe là nn pas lé confonise 
ave Je goste analigue, maïs sensiblement différent, par luquel, dans plusieurs lui 
odébres statues du la Galerie de Flurwaoe, éurtains des fils el dis tilles de Niobé 
cherchent h se couvrir d'un pan de leur mantoan controles flèches divines dont ils 
#0 pontauivie Celui dé nètte Aphrodite éurinlhienne ésl incadtétab}enent, 
toutes les fois qu'il a ñté employé dans des fimages divines où mythologiques , on 
rapport avr nuo ilôn d'hlérogane. C'est ainsi que-nons lo voyons doué à Gôré 
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sur quiliques monnaies de Larrrés {1} 4 dan x rojpréentation Niératque dr 
de itivinibis fnfernales (2 4u'oftrnnt las précioux bas-ruliefs de Sparte, de si 


sigle, récemment publiés pur MM 11, Dressul et À, Mchaifor {3}, Dats les (ypes 
des monnaies d'argeut de Gartgne dl Crèté (4), le même geste exractérise souvent 
Europe, aécomphenèa de l'aigle de Zeus àt anis an milint dus ramsax du platané, 
où la tradition loonte plaçait ses nôvés sacrdis gnhuelles, hpès qäpes, avve lo dise 
Mu eiel (5), Nous le voyons nnssi fréquésimant attribué à Lédu, qua all régle 
dans s00 sein le cyana dont Zeus n pris la forme {6} 0: Juln (}}1et après Lui 
M: Overhocke (8), out expliqué dans cn eus jar: La sursion di my que l'on 
Houve chez Euripide (9) 44 tee Hygin (40): Hs pensent que l'épausa de Tyndars 
tend son manu pour cacher le cygne ponrauiei paru aigle, qui n'est autre 
au'Aphudite déguisée pour ailer dans son entreprise lé monarque de Olympe. 
Cependant l'äiglé est toujours absent, même dans les has-rallefs lt Jus peintres 
Où il aurait trouvé naturellement aa places: et cctie ciconstanés m'indnit à croire 
que daus les images ile Lila lé geslé qui nous occupe ne- doit pas” avoir une 
aie signification que dans celles d'Europe: 

Ing a pas lieu d'être surputis du voir ce geste symbolique et essentiellement 
auglial donné à une ligurs W'Aplirodile, surlout provenant de Corinihé. Car lest 
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à remarquer que c'esUilans lu région voivine da cvlle villa que La déesse su montre 
Lara comme présidunt nu mariage, LA, nos tnhgiutronn, RUprèx de 
Erdrène, La esille d'Aphrodite-Nsmplié où Épouxde (1), et k Hurmiono eclui du celte 
Aphrodite à laquelle les jaunes filles de la ville vffeaiunt un santillee avant leurs 
iôces {2}, voumn Les môces ds mariées de Spurle à Aphrodite-Hüea (3), Mais ce 
quévest des plus singallära el, à ma eonissante, du mous, loul à fall nouveau, 
d'est du voir lu même geste à uns Hgure d'éphèle , comme dau La seconde Lorre= 
‘cailé que nous empruntons à la colluction Lücuyer: Cetteve, provient de Managra 
el est romarquabl par la consrsation (lune grande partie de ses coulours 
antiques, ainsi que pur la finesse aves laquelle en esl modelén toute la jartiu 
supérieure, Landis qua les jambes sont d'un exécution tout à fait sommaire 
(Le ssujet de cette élégante statuette eat sans analogus nt présnte un problème 
us plus difficiles. Au premier aboril un serait pent-êteu tenté d'y voir un Hanchus, 
enr Lee dieu couviendraient lés fôrmes singulièrement amullies #1 féminées du 
esp qu se éouvre au ur devant dans sa grâce d'éphüb, In csraëtène du visage 
cet ln coiffure qui sont d'une jeune fille, sérginem eapur. Mais nulle put nous nie 
voyons À Dionysos, mûme dans «es roprésenlatious du tp le plus ambisn, eutte 
éouronne dé fleurs, paréillà à celles que les torres-cuilés placent si senrvont mur la 
tte dos femmes: alle parl nous né lui voyons celà disposition partieutière du 
mantsau, ée geste spéoialnsnt féminin, dont notre planche, par le purallèlé qu'elle 
Atbiit, it ressortir l'identité avec velui de l'Aphrodite, identité qui_ ext auesi 
grandé avoo-celui des figures d'Europe et de Lédu (4J. Ce gate d'épousa au 
d'amourense au Mément de l'anion divine rstimeort idi précis dans sa signifien- 
tion par Je petit Éros nilé, qui se Aleut acsroupl sur l'épaule af liras dont la main 
évée évacue l'himalton on découvrant le corps: ob eat Bros, qui nous erparbe au 
éyalé da Vénus, semble encore de nat à éearter l'idée d'un Bacchus. ! endroit 
Léancoup mieux avec l'interprétation qui sérrait un Adonis dans la statuntte de la 
colléetion Lésuyers et le caraetère presque androgyna des formes dii persann 
représenté dans crile stuluëlle n'est pañ mous einpreint dans Ko onu bronze le 
Paplos gra à La planche H6 ile la Guerte Archdoyique de ABTU, lnquel représente 
ürement un Adonis couronné de roses: Llappartiont très-légitmement k l'amant 
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(6 Hnty a pas d'importance À attachr à 08 que | l'orisinal ne pormet jus de T'interpréter antremont 
een spl est Atari | que ee fier rames prouve que auin 
nan par le gauche entme clu do 1 Véais. Date | devde. n'y Juris pu coppuer sur le, set an 
Ten ryp Aa ti de décemes ou d'hérommes of 1 | thyrre, d'un sceptrm 00 dan suite xecesire din 
sy pus à hésiter sur aan sens d'uérozale, 1 | œdsne pere. 














aline: de -pémte d dont dote) ©: 1 


— 15 — 
d'Aplirodite-Astart Leur Piolémék -Hépheslion (4) qualifiait farmellement Adonis. 
come hermaphrodité, et lus Orphiques (2) l'appelüient ed at ten (3) 

Pourtant je dois ajouter que call intérprétation ile notre terru-ouite de Tanagra 
come offrant ûe Hngn d'Adonis, bieu que priférable à la première, nô ma 
suisthit pas absolument, Mie nv me parait pas téodre compté d'une manière tout 
à fait conplbté die lous les traits du la statuette énigmatique, qui nous. montre un 
éphibe aux formes presque féminins, aux Waits et Aeaillure | d'tune Cebinié 
sourpnnf de ours, noromipuzné d'Éros. ef faisant un geste, symbolique qui, dans 
les habitudes dé l'a gres, n'appartient qu'il Aplirodile on aux dévsaes éponses, 
Dans otts singulière réuian de carnslèrus, que l'on na vit nulle part ain} 
rassenblés dus un mêne kype plastique, il un de quoi faire songer à culte Vénus 
mâle qu'Aristophane (A), dans un dé aûs pièces aujoued' lui porluis ; mentiontinit 
sans Le nom d''Agosdites. Malhwirensamant de vetle divinité: qui s'était mtroduite 
à Athènes 4 l'époque du graud comique, eonumé lait d'autres din dlraugere 
amprintis à l'Asie, noga ne poissons que le nom, Macrobe.ei Servins disent 
bien que c'était me des formes de la Vénus anirogyun orientalr, mieux connue 
sous l'aspect de La Venus Barbata de Cypre dant lu Atntge était aérien artnet, 
chrpre ét veste muliehré, cms cceptro et natum nériti(3}, el dontte cul-passa 
ensuite en Pamphylie (6) ot à Hoine (7); mais ils n'ajoatent pas el ne paraissant 
même pau avoir Lien qu cimmént Apliroditos Sail représenté en rés h la fi dir vd 
sidole-nv. L-C, La-conception d'un étre andtogeno s'est sauvent exprimés dhez ls 
anciens sous les Ladlts d'un éphilie à l'aspect elfétminé et indécis, éme Diünysos; 
Autis, Adouis, Allautios ln goût détivat des Geñesn eu plus d'une fois recours à 
co moyen d'expression plastique du lt vivillé notion de réunian des deu éxas 
dans la sndme divinité, que lui avaient léguée les rligions orientales, en même 
temps que pour rendre d'autres nspoots de ln mämu donnée À créait de Lyque ai 
mervoillusement combiné d'Orrmapheodite. C'est à eu que, dns int travail spécial 
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sur ce sujet, mon père a “oppolé: lhvrmaghradite passif 64 lhermiaplirodite 
conte (4) L'imise d'a à fomime à biutbe », tell qu'était calle du l'ancien sému- 
lacre di Aphrodite d'Amathoute (2), savait dé naturllinent conçue pue Jart 
asiatique, avant lout préoemapé de donner une forme extérieurs À des Idies di 
symbüllime eÙ né réculunt jus, pour y parvenir, devant Jan roprésintations 
monétrueuses. Mais ellé avait quelque ohose de disgraciqns qi iesadt rèpuigues aux 
Sgen plus Méiites de ln raes hallénique. 1 est done naturel quo les Grecs de Crpru. 
Août en adoptant Ja conception religimise apportés us sanctunires de l'Asie, 
cherché une autre expression plastique, plus conforme nus lois du héau, du l'aspoel 
male dé la Vénus orientale, ELe'est, mé puraltäl, cettn expression qui avait dl 
dradirire dans le pursounage d'Aphroditos. Car In désinénibe maseuliné de son nom 
semble se rapporter, non as lant à une personnification féminins myant cartairis 
attributs dé li virilité, qu'à Une tranéformution du colérmale d'Aphrodite-Astarté en 
un: éphtbe presque à demi-femme , tal que celui du ln térre-cuile qu la collretion 
Lécuger noun montre représenté par un ouvopluaue de Tanagra, cent aus lout au 
plus après l'époque où Arlétopharin mentionnait Apliroditos. 

de n'ose, du rasta, dans ox question aussi difficile, en présence d'une ropréventa- 
lion aussi néuve el aussi énigmatique, progéser une condlhsion complétement 
affiemative, une désignation formelle. 1] mo suffi d'ayuir appelé sur ce curieux 
monument l'attention des-malirés de la aelence, ot soumis h leur jugenwiat les 
prinéipaus éléments qu'il faut, jé érais, faire entrer en ligne de compte dans 
L'exnmen du problème qu'il soulbve. 
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La pointure du charmant petit vasn attique publié jér M, Eug. Put, sus le 
numéra & dé la planche 7 de cétie année, offre une singulière analogie avec cale 
d'une potile omochoë de Yules Munés de Berlin hi 
édllée pur Gerhard (4), Sue 
mêmes arlement Je Vase de Marlin y donna pour uctours dus éphèbe 
A. Dial de unfants : en outre, sur lo vase du Herlin, la personne q 
iapaun, aù Tien de venir au dovant du groupe principal, le Aus, el celui qui 
Hient né torébe Le précède nu lieu du le suivre. : 

qui fait lo grand intérét_de l'œnachoë du Muse du Berlin, c'est que toutes 
les firures y bonl accompagnées d'inscriptions exylisatives. Los noms des deux 
péfsonnages dn groupe principal sont KOMOY al NEANIAŸ; ce dernier, comme 















AD es dé Pt, arch LVL. 2882204 | mdéopyas pri de In déses d'Aumathour que 
ma Monographie de la Vue sacrée Élu | Catuih XVI, 61) l'appelle Amatlusia dugles 

LL pe Aa aTL 153 Arahaol, Zoe. AMG, pe AOL 4O7, ph ARaNE, 

{4} Cest par suite de lu Leadition du cométère | us 2 








== 
l'a remarqué Gerhard, aemble impliquer entre lus deux-une relition d'éraste à 


écombne , el c'est poutre ea qu'à voulir Hliquer nus le peintre lu vase Piot, 
en prignant les chuis d'ou des personnages en blnne, couleur réservhe d'onlinaite 
aus figures de femmes: Coluf qui brandlt un flapilieau allumé est appelé MAÏAN : 
«afin oelui qui jou du tympantin est situplement quallié de KAAOË, I évilunt 
que les mêmes noms duivent étro appliqués aux pérsutinages coyreaféiulanté nue 
1 ti onochoë du call de MO e E : 
An tous cas, ff me semble y avoie un fait le.quelque intérêt dans uno parité si 
pose do snjet et de cumposition entr nn Vaso d'Athbnes- et, un vas de. 
rules, 
Ltox FIVEL. 
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La belle décoration murale que nous publions dans ceue planche, 
est conservée depuis plus dé quinre ans dans nn dés magasins du 
Musée d'antiquités de la ville de Vienne en Danpliné. Elle a un 
développement de plus de 3 mètres en largeur, et elle a été fort hen- 
reusement détachés du la paroi d'une salle qu'elle décorait dans une 
maison romaine; on la touvaencore appliquée mar, bien que forte 
tendommaséeparl'incendiequi parattuvoirdétuiteette habitation, 

la dés une époque élevée. puisqu'une seconde construction 
romaine avait été élevée sur les décombires. Où a quelque lien 
d'ôtré surpris du ce qu'un ensemble de décoration peinte antique de 
cette importance et de cette valeurait pu exister depuis autant d'années 
dans le musée d'une ville de France, et d'une-des villes que visitént 
le plus les archéologues, sans être publié, sons même presque être 
cout; var pour Ex plupart dés amateurs d'antiquité ls copie peinte 
qui en à dé exposée cette année au Palais du Trocadéro, par les 
soins de ML François Leuormant ; a été une véritable révélation: 

Pourtant ces peintures de Vionne me paraissent dignes d'entrer on 
parallèle avec les décorations les plus élégantes et les plus pures 
d'Hérculanumn et de Pompéi ; elles offrent surtout ne étroite parenté 
avea les grottesehi des salles de la Maison-Dorée de Néron, enfouies 
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sous les Thermes dé Mitus. Et je.crois que l'on ne saurait hésiter à 
les rapporter ile même à ln première moitié du premier siècle de 
l'Empire, avant que ln colonie de Vienne u'eût:vn sn prospérité 
atteinte par les dégâts qu'elle subit lors du passige de Valens et des 
Vitelliens. 

T'henreux choix et l'harmonie des tons y sont très-remarquables. 
Les panneaux rectangulaires d’une teinte unie sant d'un vert pistühe 
clair, et l'encadrement qui lésenvironne d'un rouge habilementassorti 
a ce vert. C'est sur un fond d'un noir intense que s'élèvent en clair 
lès aribesques et autres ornements, qui garnissent le sonbassement et 
les séparations des différents panneaux. lien de plus élégant, de plus 
léger, de plus gracieux de pol que ces aralesques, dont l'exécution 
montre à Ja fois une grande finesse et nne extrême süreté de main. 
La composition én révèle un décorateur formé à la reïlleure école 
et passé maitre dans sou art: Je ne connais ailleurs rien de plus lin 
que ces festons de fleurs où se jonent dés oiseaux. Mais surtout ce qui 
eût été digne de l'admiration de Jean d'Udine, ce qui n'aurait pas 
manqué d'éveiller chez lui nu vrai sentiment d'émulation, tant la 
nature y est initée au vrai en fournissant un motif exquis d'orne- 
ment, ét SOUL Es pampres nUX feuilles ronssies par l'antomne, chargés 
de vaisins à la fois doréset transparents; ce sont aussi les branches de 
cerisier, garnies de fruits mûrs, qui courent sur le soubassement. Ici 
nos pointures de Vienne fournissent un document digue d'attention 
pour l'histoire de l'honticulture, en montrant quellés magnifiques 
cerises comparables aux plus belles cspèces de nos jardins, les Ro= 
mains, dés le début de l'Empire, savaient obtenir de l'arbre rapporté 
du Poutien Julie par Lueullus (4). Entre les espèces que Pline (3) 
énumère et décrit comme caltivéés de son temps, deux peuvent con 
venir cette représentition, le ecran aprontunun, de belle couleur 
rouge. on plüidt le cacrélienum , remarquable par la fürme parfaite 
iment ronde et largrosseur de son frnit. 

Une figure d'un guibe élégant, eulerée au bout du piaceau, sur- 
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monte chacun des faisceaux montants d'arabesques , qui séparent les 
panneaux. Une de cès figures !est intacte; c’est un Pacéhant nn, dan 
sant, la nébride réjeée derrière les épaules, ayant deux vases de métäl 
à terre près de ses pieds. L'autre, dont il ne reste plus que la partie 
inférieurs, était une Fictoire posée sur nne sphère. Cette sphère est 
fort curieuse, et je crois devoir la signaler‘ à l'étude des sivants qui 
s'occupent spécialement des instruments astronomiques des anciens. 
Elle est faite de cristal où de verre, ayant à l'intérieur, exécutés en 
métal, les différents cercles et épicyeles qui constituaient la sphère 
armillaire, Ce détail de nos peintures de Vienne constitue le seul 
renseignement graphique jusqu'ici connu qui puisse donner une idée 
de la fameuse sphère mécanique d'Archimède, apportée par Marcellus 
à Rome, où elle fat imitée par Le savant stoïcien grec Posidonius, et 
sans doute par d'autres encore. En effet, come le dit M. Th. H. 
Marlin {1}, « le témoignage d'Ovile 2}, comparé à ceux de Claudie {$) 
ét de Martianns Capella (4), parait prouver que c'était un globe crènx 
en verre, sur lequel les principaux cercles de ln sphère céleste étaient 
tracés, les principales étoiles marquées à leurs places et les figures 
des constellations étaient dessinées au trait seulement, de sorte que du 
dehors, k travers le verre, on voyait la terre immobile an centre ». 
Substituez dans cette description, aux ceréles tracés sur 1 sntface 
extérieure de verre, des bandes de métal appliquées à la paroi inté= 
rieure du globe, ce qui s'accorde nussi bien avec les données des 
témoignages littéraires, et vous aurez exactement la sphère qui snp- 
porte la Victoire dans la peinture murale dé Vienne. 

Cette peinture n été exécutée par lé même procédé que celles d'Her= 
culannm et de Pompéi, par le procédé que M. Otto Donner a si bien 
élucidé dans l'introduction de Fouvrage classique de M. Helhig (5). 
Crest une fresque, peinte avoc des couleurs exélusivement préparées 
à l'eau, sur un enduità plusieurs couclies, épais de 8 à 8 centimètres, 




















LI) Arligie Astronomia dans fé Dtiouaire de | (3) Æpiÿr,, XUL et XVI 
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cë qui loi permettait de rester pendant plusieuts jours fraîs el suscep- 
tible d'absorber les couleurs, au lieu dé sécher aussi vite que l'enduit 
trop mince de In fresque moderne. Les couleurs de fond, come on 
l'observe toujours dans les décorations des villes du Vésuve; ont été 
d'abord étendues à plat, et c'est sur ce: fond que les arabesques ont 
été ensuite exécutées, 





Maure BOUSSIGUES. 





La publication par M. $. Trivine, dans un des derniers numéros du lu Gezerte 

érehéatigique (p. 60, pl: 8), de la Ute d'un chef Libyan provenant iles fouilles du 
temple d'Apollon à Cyrenr, donnera paut-&tro quel 

Antérät au mauvais ra &i-joiit. 1] à été ealqaé dans 










ün albun dont j'ai déjà eu l'occasion de parler dns 
1à fevue urehéoligique (4): on NL au-dessous : Statue de 
Bronze de 40 pieds de haut trourée dns lanien temple 
du Diane, à Su. 1 est facheux que l'auteur de ce 
dessin, M. Fourier, n'ait pas jugé à propos du repro- 
Mure ln statue tout entibre, La tôe, ll qu'alle est, 
nous offre au di ess beaux types kabyles #1 fréquents 
aux environs de SBUf, et tout paru À Groire que, e'élait 
lo portrait d'un chef important, lout le mondi me 
pouvant pas prééndré à une stalué de brousse 
montagnes qui énvironnent SEE Ghient, pendant l'oe- 
cupation romaine, habitées, comme aujourd'hui, par des 
tHibux diiailès à soumettre, qui conservèrent lonjours 
une certaine liberdé vis-à-vis des Romains ot nu se mé- 
langbrent pas avec eux. Ce buste représente saus done 
ls un de ces pirinéés indépamlants, alliés de Bonn (2. — 
Tous lus dessine contents dans l'album dé M. Fourtier sont ilutéa dés années 1844, 
4845, 1846. Cr buste & peut-Atre disparu? Dans le ces contraire, ju 'estimorais 
Héureux si celle avis (ambull sous les éux di son porssssent at fo déterminait à 
fudiques où il-se Leüuva aeliellement. 
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SUR UNE SCULPTURE D'ANCIEN STYLE 
DÉCOUVERTE A (TANAGNA EN HÉOTIE, 


tcaxem #0) 


Dans un récent voyage à Tanagra, j'ai eu bccasion de voit un 
monument qui me paraît être parmi les plus précieux que 1nons 
possédions de l'ancienne senlpture grecque. Il a été découvert en 
1874; du moins la plus ancienne mention que j'en connaisse .se 
trouve dans une lettre de M. Stamatakis, écrite Le3 février A874 et 
insérée peu après dans le tome 1 de l'as, avec un articke"de 
M, Koumanondis, M. CG, Robert l'a vu vers le même 1emps et en a 
donné une description dans le XXXIH* volume de l'Archæologisaha 
Zoitung. West anjourd'hni conservé dans le ninséé que la Soci 
archéologique d'Athènes vient de former à Skimatari, village situé 
non loin des ruines de Tanagra. 

Le monument est eu pierre poreuse trés-tendre, Il mesure 1 mêtre 
47 de haut sur 0 mêtre 52 de large. Le dessin de M. Loviot, très- 
exact dans détails, rend aussi avec bonheur le style et les 
caractères généraux de l'ensemble, Deux hommes complétement uns 
sont debout l'un près de l'autre, adossés à un pilastre, Une inscription 
indique que le personnage à ln ganche du spectateur s'appelle Abus, 
une anire que le compagnon de Dermys est Kitylos, Rires: Dermys 
ae bras droit sérré près du corps; Kitylos le bras gouche ; l'un et 
Faute se passent mutuellement l'autre bras sur lépaule : attitude 
qu'il n'est pas rare de retrouver chez les hommes dans les fêtes 
populaires de la Grêce moderne. Les cheveux se divisent en tresses. 
symétriques: peut-être aussi forment-ils ane sorte de couronne sur 
le front et sur la tête, Les visages sont endommagés, ainsi que les + 
pieds eu les mains. Le monument de plus a été brisé en deux mérceaux 
quand on l'a transporté de la nécropole de Tanagra à Skimalari 

On remarquera au premier abord les caractères incertaine et déjà 
habiles de la sculpture. Le choix de la pierre, qui est facile à tailler 
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et qui l'était encore plus au moment où on venait de la lirer de la 
carrière, convenaità ane éjoque ani reculée, alors que les procéilés 
inatériels étaiént encote dâns l'enfance, Les deux bras qui suisissent 
por dérrière Dermys et Kitylos semblent sortir du la plaqué qui sur- 
monte les deux sttnes : l'intention du sculpteur ne poul cepen- 
dant laisser place à aucun doute. Les muscles et les os des genoux 
sont indiqués avec une telloexagération qu'il faut quelque soin pour 
s'assurer que les personnages ne portent pas des anneaux: Dermys 
avance la jambe gauche, Kitylos la jambe droite vec une singulière 
raïdeur. Les orvilles sont placées benucoup trop haut; les tresses 
forment de lourdes masses. Ces défauts mêmes montrent un effort 
original qui ne suit pas un modèle étranger, mais qui cherche libre- 
ment à imiter la mature an risque de singulières inexpériences, Cet 
art est essentiellement spontané; en même temps on y retrouve les 
qualités que les époques suivantes vont développer : la simplicité de 
ln composition , la recherche des proportions élégantes ; Le parti pris 
de s'attacher à l'ensemble ea accentuant seulement quelques détails, 
da gravité et le calme des attitudes, la symétrie des mouvements {1)- 
Le type que le sculpteur a eu sous les yeux et qu'il s'est eoreë de 
reproduire avec un sentiment profond de ln nature est maigre, élancé, 
nerveux, tout à fait grec. Dermys et Kitylos ont la mille Üne, le cou 
long, les jambes peut-ire trop longues, la poitrine bombée et forte- 
inént portée ren avant, les mains et la taille plutôt petites que grosses, 
La leritieté des muscles et des os n'altère en rien Ju finesse de larace. 
Ce monumentse place, dans la chronologie de la sculpture grecque, 
tout près des plus anss métopes de Sélinonte; mais il est cou- 
sacré à des mortels et non à des dieux; il n’appartenait pas à un 
témnple il décorait nn simple édifice privé, Cest, semble-t-il, une 
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œuvre quia pris moins de soin, mais qui, à plusieurs égards, témoigne 
d'un goût déjà plus avancé et, duns quelques détails, de connaissances 
plus sivantés. L'élégance générale est plus sensible; plusieurs parties 
de la müsculatire, an éontraire, sont traitées plus sommairement. I y 
a aussi lieu de tenir grand compte de la différence du pays et de 
l'origine béotienne de ce groupe {1}. Cette œuvre vient déluirer heuren< 
sement une des époques les moins connues de la sculpture grecque; 
à co litre elle a une valeur incontéstable. Il est aussi difficile de 
l'étudier en détail sans être charmé par les efforts naïfs d'un art si 
richement doué; il est encore inexpérimenté, mais il a déjn les 
principes qu'il portera à la perfecuon. 

Les inscriptions sont en léttres anciennes : 


DEPMYS 








do l'autre côté : 
KITYLOS 
sur le socle : 
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'Augalune Éarus" ant Kordh Hd! dr At 
ici l'explication la plus simple et la plus claire de la 
itée eu Büotie, él avec hu nom propre. Cette pré- 
position indique sur quel corps ét élevé le tombean: Gé miontment 
décorait la sépulture de deux habitants de Tanagra auxquels Am- 
phalkès l'avait élevé, 





Aumr DUMONT. 





Rien n'est qe difficile que d'arriver à étre complet lorsque Von 
cherche à établir un catalogue des exemples ot des varidués d'un mdme 
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opé plastiques C'éstainsi quo je suis amené à rovenir une troisidine 
fois sur l'Hermès Criophore, pour signaler quelques monuments qui 
avaient échappé à rés premières récherches. ; 

Le premier el le plus important est un bas-relief archaïque dé 
terre , provenant de Lovres, qui appartient an Musée Britan- 
nique (A), Le dièu, portant le bélier sur ses épaules à lu run 
ordigaire, y est représenté marchant sur la droite, tenant le cnducée 
etcoiffé du pétase. Le détail nouveau dé celte figure consiste en eu 
quelle porte un chiton collant, au Hion d'une silo chlanyie jetée 
sur les épaules, ce qui l'éloigoe tout à fait du type créé pur Calamis. 
Da RAR poui sur Tes épaules parblessus Là tunique, enveloppe 

les bras. 

Le Musée Britannique possède également une statuette en terre 
« d'Hermés Criophore ; d'un style affectant un certain degré d'ur- 
chaise par imitation: elle a été rapportée de Géla en Sicile par 
M, Dennis (2), Le dieu y est debout, imberbe et la tête nue, La pose 
du bélier sur les épaules, la manière dont ses pattes sont tenues dus 
les deux mains d'Hermès, et l'agencement FAR aus Qu late 
tout le devant du corps nu, sont exactement conformes à ce que l'on 
voit dus les ligurines de Tanagra dont j'ai publié un échantillon. 

Je dois enfin enregistrer une statuette de terre-cuite provenant du 
ltalie méridionale faisait autééfois partie de la eolloction du 
vicomte du Janzé (3). Elle nous offre une variante assez particulidre 
du type d'Hermés Criophore. Le dieu y est un éphèbe imborbe et ln 
tte nüe, qui porte une ample chlæna, laissant le devant du corps à 
découvert et descendant sur les côtès jusqu'a n-deMtone des genoux ; 
ges piéds sont chaussés d'endromides, Posé en travers des épaules, lé 
bélier à ses quatre pattes réunies et attachées ensemble par un licn, 
sur le devant de la poitrine de ln figure. Les mains du dieu sont donc. 
Aires et la gauche teat une bourse, tandis que la droite est étendue en 
avant avec le geste d'un homme qui parle à un autre. 


É. us CHANOT. 












































JL me semble qu'il y a lieu d'ajouter quelques observations pour eorroborer 
N'exlicition proposée par M. E.. du Ohanot, dans le dernier numéro de la Gaseite 
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rte 
archéologique (A), de Henfant sriopliore, figuré: pur une-slatus de hronza trouvée à 
Bütnat at représenté quest sur l'autal latino-palmyrénion du Musds du: Capitole, 
explication empruntée à l'hymno dés mystères phrygiens que nous à contervé 
l'auteur iles Plagne. 

L'imagmation des peuples orientaux s'est Loujours complu à envisager le Soleil 
comme un pasteur qui dirige le ironpeau céleste, c'est-ädire les éoustellations et 
les nünges (2), reusiv Je dos (3). L'enfant oriophore ou berger est done, 
dans la symbolique dés religions de l'Asie, un des types les plus naturala dù epré 
sentation Un jeune Sôlil de printemps, personnifié dans Adhnis et dans Los dieux 
analogues, qui ocoupent Lonjours la place du fils dans les iriades divines. 

Dans la mythologie chaldéo-babylonienne, Doumouxi, prototyné el ori 
Tammux-A louis, «sl qualifié dé bergér. 











Pasteur, seignéor, 6 Doumoui, amant d'iétar, 
Mineur du pays des morta (Aral), seigneur de Ia Colline du pastour, 


dit la début d'un hymue à double tests, acbadien et assyrion (4); puis l'invocation, 
bientôt inlèrrowmpue par uüe fracture de la lallété originale , conservée au Misôe 
Bitaunique, continue on qualifiant le jeune diva conne Ja plante ileaséchbele qui 
n'a pes été abreuvés d'éau dans les ljgnes du Jardin +, sa Mix mnsare me la Ad, 
# dont la semence, jetée dans le désert, n'a pas reproduit de Ares», Gyvnalu 
ént eri wrta La no, dont la racine a 6é'arrachèe », «4 éstamus tes’ hit. L'im- 
perfection de nos connaissances, en ce qui touche aux noms de plantes et aux 
termes botaniques. dé la langue nssyrieane, ét à plus forte raiion dé l'accadiéo, 
laisse enboré dans eus varsels des ohseurités qui défunt les éfforts de l'interpré- 
tation. Mais on en comprend assez pour y relrouver avec cerlituis, l'expression 
de la notion d'après laquelle Tammus-Adonis est identifié au BIS moïssouné dans 
T'été (8); aux fruits parvenns 4 maturité (6). C'est à cette notion que se rattachait le 
rite des Jardins d'Adonis (T), signalé dans les Adonies de la Grèce, el cerininément 
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vpranté à l'AG, comm loutex lbs pratiques du eule de es dieu; car le vase da 
fléues dés Jariiné d'Adonis se moritre oummé type monétaire à Sidon, sous Éla- 
æabalu (1); st à Laodicée dé Syrie, sons Gureulla (à). 

Nous liaons añcore dans ie incantution magique challéeuns, dont le texte pri- 
mtif sccadièn est ncoompagné d'uné version assgrieune iutérlinénis (1) : 


Le fait crémeux de ln chiävre qui à mis las (ture 1x Marsa Suite dit pasteur Doumoust, 

“e8 lait du li chèvre, veuille le pasteur te Le précunter Iul-mème dans ses sairitex mali | 

Brnssrulé dns lupeau d'une dhumellis qui n'a pas connu fo mêle 

8 que Mroudquk, mnfntdErilou. y tntroduütsé Je charme salutaire 1 

0 Nia-akliæ honte, durue au fiemament, rende æalst et pus! rends-le Leliant dis 
{narett 





Ce Doumouxi pasteur affro la plus étroite réssemiblènce avec: l'AUS plirygien, 
qui compte purmi ses dpithtes lubltusilos celles d'airéhos [4] ei de fsudes 
Mais on bisaurait ontéstur Le enr originéire entré Attis ot Tammus-Adonts, qui sont 
comme deux formes parallèles dérivées d'une mme concplion peimifive, L'assi- 
milationt établie par Thymnn dus mystères de Plirygie n'est pas simplement Je 
produit d'un synerétiame ile basse éjioque. Adi Hui-niëmu ext quelquelois qua- 
lé de bergor dnas 1 poësio classique (6. 

Sue l'autel du Muañe du Capitole (7), l'enfant eriophore sort des branches d'un 
cyprès, C'est lo suceédané naturel du pu, dans lé trane duquel Gybèll, d'apres lu 
Jégende pheyeonne, enfrrmi, jusqu'à sa résurrection au prittaumps, la corps d'Ais 
murt à l'hiver, du pu que l'un portait dus ln procession dus Mepulrsis 
simulnore d'Attis enfant suspendu dans ses rameuux (8) Les arbres ouiferus, 
étant presque seuls à consarver leur verdure pendunt Là saisars Hivernale, laïent 
naturellement appelés à jouer un rôle fmportaut danse la symbolique de loutes ces 
falies de morts et de résurrectious divines, Ou a déjà not (9], du reste, que l'arbre. 
le da dnyrilie, dns lequel est transformé ln tnèro d'Adonia el dans l'écorca duquel 
le jeune dieu passe dix mois (10). edaume dits l'utérit d'une femme, corrmaünd 
exacbment au pin di in légeuile d'Attis et au cyprès, dont le culte à été savamment 
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Ld 








= 1660 — 
étudié que Lajard (1). La fragment dé podsie rilisieuse chilléenne (2) que M. Sayoé 
a si ingénieusement taterprôlé (9), place Le Uiéätre du la mort dé Doumotzi dant 
la sobre forôt d'Eridhou, au pied d'un pin gigantesque, dont les racines servant 
A6 couche à la Grande-Mèré qui à enfanth los les dieux, 

L'uutal du Capitole ent dédié Safi sanctissimo dans l'inscription lainé 6£ dans 
Pinéeriplion palingrénienne ÿ22%25 « 4 Malakbel », à ce dieu solaire juvénile qui 
était la principale divinité de Palmyre, où il formail, dvée Aglihiol, 5er, autre 
divu juvénile, mais luusire, une dualité mâle (à), subordonnée an dieu suprême 
Beolsamin, peus (3), dualité désignée dans d'autres monuments par les nos dé 
Bel ot Tarhibol (6), 52 et an (7). Sur la face antérienre et principalé de l'autel, le: 
dieu Sol = sst représenté pur un buste imberbe et rayonnant, que certaines 
Lessères palimyréniennes de erre-cuite (8) nous difrent avec l'inéeriplion era 
Soleil », ét qui est laut à fit conforme au type du Sol invictus comes des monnaies 
impériales romaines de Ia fin du int sibole ; ce buste est porté sur un aigle éploys, 
qu'une autre lrssère de lerro-cuite palmyrénienne accompagne de l'inscription 
se (0), en faisant, par conséquent, de és buste un emiblime du Soleil, Durs iles fnogs 
secondaires de l'autel du Capitole retracunt les deux phises principales du l'exis- 
Léncz, éternellement renouvelé chaque année, du jeune dieu solaire : sanaiseance au! 
premier éveil du printemps, quand il sort Qu cyprès funèbre de l'hiver noua les 
Araits du l'enfant erioyhore: son triomphe à l'SU& : guurrier cuirassé, tenant le scepire; 
il monté duns un quadrige do griflaus (10), tandis que la Victoirs pose une couronne 
sur ln luxuriante chevelure de sa tôle nut. Sur la quatrième face de l'autul est un 
Buste du Saturne, la été voñlér, Lénant 1e harpié (11). Je n'hésite pas by voir la tras 
duction classique du 4 Beclsamin, seigneur dé l'éternité », «=> Ke 772 (12), qui 
à Palrayré était le plus haut des dieux et là premier principe. Sans doute, daus 
Vinsvriplion bilingue dé T'ayibeh (1), Beél-samin est appelé en grec : Ze péyurses 
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Agibal ur une Less du lurré-euité paluryré 
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wæuegs le Sanchoniathon de Philoo. de Hÿhlos (1) et saint Augustin (2) an font 
ausal un Jupiler: mais Nonnos (9), ou l'assimilant au Melqurih dé Tyr comune 
le diou dont les astres énalellent la tunique, Aspire, dit qu'il est aussi 
Amon (ls Khwmmôn de Carlhago) pour la Libye, Gronos pour l'Arabie et Zrus 
pour l'Assyris. 

Hmé parait certain, d'après ce moumment même , que là religion de Palmyre 
métusit Malihel à l'égard de Boclsamin dans lé rapport de fils à père. Ce qui van 
firmie.cutté manière de vute, ent que M Déenbourg (4) et AL Philippe Borger (5) 
ont élabli qu'un certain nombre d'inscriptions puniques mmllantent ui dieu 
Site, comespondaut au the de Palmyre, lequel est plan dlaus la sitnation d'un 
dieu fils à l'égard de Haal-Klhammou a de Tanith, Ce dieu Ms die La trinle carthn- 
ginüise est représenté sur plusieurs monuments, avé la figure d'un enfant ot des 
aitriliuts qui, suivant la rémarque Fcandu du M. de Longpérier, le rapprochunt 
Aa Fois d'Adonis 44 de Dionyaus (6j. Eten et, M. Burger l'a trouvé appelé Had 
Add, pois. aus une inseription punique de Constantine, en même Lmpe qu'il 
est AVilanlque d'est de lui que parlé Diodore le Siaile (7), quand il racante que, dans 
la tradition des Libyvns, Dionysos était fils d'Ammon (Kana) et d'Amaliliée, 

Obligéils lesarrifier à la jalousie du Ha, Ammou, suivant ette tradition, l'onvoyait 

dans lo lointain pays de 11 J'xras, où Atliéaé lui servait de aconnde mère, 

4 da n'est qu'après bien des peines que son père le rotrouvait, enché dans 
l'Üécidont, deus la contebs des morts, qui n'est qu'une forme wloucie dis trépas 
pârindique d'Adonis. 

Daracius (8) nous à souservé nue forme toute partioulitre de ce imyllie fondu 
mentale dé In mort du joune did, suivie dé résurréctiin, qui se ryproluil Lujours 
4 saûs tant d'aspeots divers dans les religions sémitiques; c'était, parall-il, culs 
qui élait propre à Sida (9), où la tiude divine se emposait, d'aprés l'inscription 
du sarcophage d'Esohmounazar (1. 46-18), du HaalSilôa, jrs. Astarlé Nom-de- 
Bual, = pe où d'Éschmoun, j>8x. dieu file ot ndolescuut, adoré dans nn 
témple spécial à ls porte da la ville, Escnoun y lieut daus la place d'Adonis. 
Eschmoun, dit Damascius, était le plus hoan des dioux, ét Astronomé (10), la mère 
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des immortels, fut éprise d'amour pour lui, Hs sa rencontrèrent à la chasse; Va 
déesse poursuivil le joune dieu, qui, pour résister à la téntation amoureuse, se 
muila d'un coup de hache coume Aus, Astronomé, au désespoir, le ressusoita par 
sa chaleur vivifinnte et lui donna, en mémoire de cet événement, le nom d'Eschmoun, 
puis alle lui ft prendte placs dans le ciel hou d'elle. C'est identiquemint la fablé 
A'Adonis, avec les noms seulement changés; et en disnt que le dieu fnt appelé 
Ent 2 Éippun vhs Late, Damascius nous montre que l'on considérait on 6e es 
FESX comme « Je feu ardent », je œs, du ciel (1), Eschinoun se lransformait ainsi 
va dieu solaire juvénile, dé dieu sidéral et cosmique qu'il était à l'ordinaire; et 
£'est ln même métamorphose qu'il avuit subis dans Je culté de Thèbes de Bébé, 
ub, aphorlé jar In colonie cadméonne, il était devenn Apollon Isménien (2). Tout 
euci m'induit à. penser que l'Asclépios-Eschmoun, dont le temple s'élevait fu plus 
haut de Ja citadelle de Byrsu(9), était encore nn des dspécls du diou-fls dé la 
Hindé suprême carthaginoise, dieu qui se présente également sous lis formes 
diverses de Toluns, 3x (4), Baal-Adou, Malak-Baal, et qui s'héllénise en Disniysôs. 

Si l'enfant eriophore de Rimal élail de date ancienne, on devrait sans doute lui 
donnur le nom d'Eschmoun , d'autant plus que ce dieu était un de ceux quii avatant 
le plus dé tres à être présentés comm le pastéur du trouperu céleste. Maïs la 
Ataitie de bronxe de la collection dé Luynes, an Cabinet dus médailles, n'est pas 
antérieure au nf sibole da l'are chrétienne, À celle équiqué Îe-soul nom que l'an 
puisse adopter pour le désigner est celui dn Suf invictus, Sol sanctéssèmus dont le 
culis, apporté de l'Orient, était alors devenu général dans Lout l'empire romain (b), 
qui réunissait en lui les attributs dés différents dieux solaires de l'ancien 
polylhéisme asiatique, ét quo l'esprit du syncrétieme, toujours plus développé, 
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émon de la nuit # es poïlationn nocturnes 
gaie Li (Hisenmenger, Fniledter Judenthw 
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11, p. 607). 
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dandait h confondre avec le Mitra pursique: Avec l'enfant oriophore on découvrib, 
dans la grutté sacré dé Mimnt, deux hustes du Soleil, en bronae , di dimensions 
divérées , avee la Le entourée de doute rayons (4). C'est le niëmé buste qui ap- 
parall sur la face principale dé l'autel du Capitole, comme image di Sol sametis- 
sims Uraduisaut do Malikbel de Paluyre. À Mimat Îe dieu dtait donc ésenté 
aux adorations des dévots sous les duus mines formes, répondant à des mumats 
différents ds son sxistence périodique, que dans les sculjlures da l'autel dédié à 
ou en souvenir du eull de Tadinor. 
Fasnçois LENORMANT. 





BUSTE DE BRONZE 
DÉCOUVERT A MÉRIGUEUX 


Pieur, 20: 1 


Un petit buste de bronze, découvert on 1838 & Périgueux, dans le rivière de 
X'fslr, près des thermes de Vésaue el appartamant à AE. le doctour Galy, conserva 
teur du Musée arehéélogique du département dé la Dordogne, a réommment fourni 
à soi heureux possesseur Je sujet d'un mémoire (à) auquel nous erapruntons la 
représentation de éat intéressant montent. faite d'après une épreuve photographie 
qué (planche 30). La délicatesse ile etyle et la hraulé d'exéçution du buste sand à 
allée seuls des titrés sulfsnats pour În ranger parmi Les œuvros d'art antique 
adultes à paraître dans le présent reveil. Quant mir siügulier groupe d'atribuis 
IE sur Ju tôt, M le docteur Galy y voit les sinblèmes d'une divinité panthée, 
où, pour me sorvir de sg propre expression, d'un panthün de Diane; mais Îes 
arentnésits qu'il produit à l'appui de su tbe mé énpvainqébl si peu, que je 
drnande À revenir sur eue question pour proposer une, autre explication, Il 
et permis du regretter que M le docteur Galy nv so soit pas décidé à faite Bgurer 
ce eurieux spücimen & l'Exporition Universelle. dans ce mérvvilleux Musée ré- 
Urospuelif di Trocadéro, où il aurait pu âtra examiné par dés amatours éclairés 
dont nous aurions utilement invoqué la compétenee. Puis done qu'il né nous a pas 
die Honné de le convalire autrement que par la publication de M. le docteur Galy, 





AU) Pare, rem Zi And Anceigi. | gneur (Ernie du Mlin de Là cité Motorique 
CNE 2 arche de Prÿord, avec me piseche 
14) Décinité Panthée trouvde dans Elie à Phri- | phôtogragique, 4678. 
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les convenances commandant que sous n'en fasstons ici ln description que son 
formément aù Lexfé même dé l'antéur, célié reproduction n'mpliqat di aucun 
fayon nue adhésion aux apprielations et aux conclusions qui aecompagnent la 
purtie descriptive de aa nutior: 

# Sa hauteur, du bord antérieur du {horax au sommat do la téte, est ile 19 con 

« timbtres, et cell du groupe emhlématique qui lu suemonte, de 14. 
« Ge groupe consisté an né Iyre, dets corner d'ahindance eutracrolsius, liés 
ot appliquées «ur la lyru et ne massuo drusébu nntre les cornes d'abondance t 
les branches montantes où corues de la lyre, La partit supériente ile lu masaue, 
son rmnllemént, n'existait gas au montent do ln découverte : il pouvait dés lors 
naître quelque doute sue la nature de eut attrihut, Sa Uige eut nouvusn eL est 
bioix alle d'un ntbre; mais pourquoi l'ajantiment molilé du gros bout, qui pou 
wait tout d'abord être facilement fondu et adhérer aux nutres emblomest La tige 
arboreséante ne se ramiliait-elle pas au-dessus de la lyré, 0t alors dtait-ce bien 
un mussué qu'élle figurait? Nous priämes, il à quéljues annôcs déjh, un 
savant dessinatour el interprète dus monuments Hgurés ile l'antiquité dont ln 
séienco déplore aujounl'hut ln porte, M, Muret pèré, attaclié au Gabinat: deu 
Méduilles el Antiques de ln Bibliothèque Nationaly, dé résoudru cute difficulté, 
et Al roconmut que la part a, -ou lulhe de Ja masse, ilévait surinonti 
de joué die ln Jyre, mais qitun autre ornement diffiéile à varaotürisar, nu Gide 
«ail pout-étro, avait dû exiger de séparer la fonto de. c0 morceau: qu'en consè= 
 quenvé, dans linecritude, 1 convenait ie Aupposer le couronnement Lel que nous, 
# lé donnons et saox autre complément, mais que celte tire liguanse allant en 
«augmentant de bas en haut, ut si voluminause au-dessus du joug, était réulle 
à ménUanE masaur, 

« La figure représénién est celle d'une femme jeune, d'une expression sévère, 
2 ipassile, partisipant à li fois dés deux bénutés, moeulinn ut féminiun : les 
# jeux sont pourvus dé papilles largement indiquées, projetant au loin lo réuni: 
# li boucle estientrouvirte; malheureusement, les eaux sablauses courantes ant 
«usé los arcades soureillères at Je menton, &t appointé la nexi leurs contours ont 
n dtt affuiblis, ot los Bgnes ont beaucoup, perdu de leur distinction premiüre. 
« L'ensemble de ceuè lôt à un aspéct au-detrus de l'humatu nature, cost ta 
» divinité, 

« La chevelure rappelle celle qué les œuvres d'ancien atylé donnent aux débssos 
A aux jeunes flles; Vénus, Diane, les Muses portent alusi les cheveux divisés 
sur Le milinn du fronts pui ils s'écoulent de chaque 501 mn longues mbchus et en 
sillons ondoyauts vers Là partie postévinure de La lèti, ua Is audit relevés et 
nouds en toulfe par un rmban tautôt an sommet de la tôte, #g0Édles, tantôt sur 
ln nuque, épée; o'bal eotte déraibre disposition vn corymhu qui sl alfeetée 
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«aux roprimenttions de Diane. (Vives Amel de P. Houilon, Visconti, là Clas 
à va8} — Musée du Louvre; — Mädiillon de Marseilht et tes Familles romain 

«La Lits qui nôus fléteske ofîre cependant quelque différence. La éhivelirre 
« réunie sur ln nuque at roulès en barillet sur una grosse épingle qui traverse 
# le chignon atle maintient: les mxtéémités du ruban qui non Jés chovex s'échap 
« pentes deux côtés lu chignon , sn déroulant sur ln épaules eu gratieux bu- 
à eaisques éhargès du glamh où d'olives, Ce modo do coiffure, assenliellement 
« déve, ut Emil pénitant le Haut-Etapire jusqu'à Luoïlla, femme de Luëius Vérus; 
« maïs bientôt ce goût si simple ét ai élégont cédn la plûcn airx coiffures titilées, 
« valunistrées , 0 nfin aux perruques ulles que ins portaïont Jufia Damon, ferme 
# do Soptine Sévire, nt Plautilla, ferme de CGaracallh, 

à Sous épais bandenu de cette magnifique chovélure , lon orilles ont été ea 
= chéès. N'y nürait-il pas dans co fait l'intontfon allégurique de désigner uno 
= divinité pen aocossible à la pribré, lle qu'était ln cétübire chassaresn, la Larrilte 
= Hécatu® Le jou gonflé aat comme une colonne, au sommet de Inquelle s'épanouit 
» ls lôé, son chapiténuz 11 ét incliné k droite ? ent ui éaracthee di himnveillunes 
= qui tempüre l'absence de l'ouie ot la dureté du rogard. 

à On n'aperçolt du vélemant que ln partio supériauru ; dust ane tunique à plis 
a prussés, jo, rutenue sur l'épaule droite par un bouton où filiule à tête ronde, 

à La poitrinn, quoique portée en avant, ont peu dévaloppéa: sa partie infirioure, 
# ans jun pourtour, est liméo un biseau d'avant en arrière, pour a'adäpter ant 
« doute aver la partie du corps soms-jncente, La statue devait dune antrofois 
« asiüter entière. À la pariio postérieure du l'épanlé droite, au-dessons du rubn 
«qui wfdhnppe du chignon, on aperçoit ut Ho ut une entaille Himôs dans le. 
= brome, qui à dé servir, probablement, & attacher la carquois. 

= Aû sommet de la tèlé, en arrière de ln division dus cheveux, dans l'axe din 
« froût, nmo ouverture roctingulaire, pratiquée avoé un cimouu à froid, donne 
= passage à un goujou on fer que fixe dans l'intérieur dix crane du plomb fondu, 
goujun a conservé In Forine large et plats duus l'térieur ; anis à aa sortie il 

uns douille percée dans ln bass du 
à groupé emblématiqun. Catie base ne s'adapte pan exactement à la cavité qui 
+ péubite duns La tête, Cas défaut de rapport, joint à la louneur da l'ermblhine, qui 
ne répond pas au iyle at à la beauté de ln tôte, prouve qu'un ou plusiourt at- 
« isibuts primitifs, fondus à l'origine en mème temps qu'elle, out été oulevés pour 
« leur subslituur eaux que nous allons décrire, Lent tuntile de faire observer que 
ni T'anciom cmblme devait être l'are d'argent limaire de Phoïbi, 

« Le printigal attribut ed la grande lyre, Bapêisze, lyra, celle qu'orace invo= 
«que dans lo Pæn en l'honneur de Dinué ai d'Apollon, cille que tient Néran- 
« Githarbde, ou que reçoit des muins de la Victoire, Commode-Hereule-Munaubte, 
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nn 
“Cet instrument était en linis on en ivoitw, at quelquefois en or. Il ÿ en avait qui 
« étaidnt grandes comme nos Harpes: on les poëtait à l'aide d'une courroie, apte 
« balteu, Au bus de {a late d'haimonte, se voit Ia traverse sur laquelle des cls- 
a villés londaient lek cordes, mais ni chesillés ni cordes n'y sont Feprésentées, En 





hout seulement, en arrière du Ja lringle où joug qui unit les montants de l'in- 

Strameut, sont Ggurées doux cordes brisées AttiChées hneore nit jûug. 

« Deus cornes d'abundaneo, come éoyise, rès-logues, sont nppliquées sur. ln 
s lyru x une handelette sacrde, à bouts pondants et ins de glanits ; Ho Tue nstré= 
« mités inférieures éntroeroisées, à ln manibre dés têtes dé sorpénts du éadieée de 
# Meréurs; nn renflement globuloux.qui les {urine à quelque analogie avoo Ja 
« tôle de cos bons génies di foyer chez les Nomains, Les onificës supérieurs ds 





oeues minallhéénnes s'ouvrent nt apercevoir, sur des feuilles de vigne, dés 

grappés de raisin, des figues, dos pommes et de petits corps sphôrlque allongés 

qui ne sont point des melonx, mais probablement les gâteaux dé miel mire l'ont 

offrait à Apollon en reconnaissance des fleurs qu'il dounalt en nourriture aux 

abeïlles. Les Hypeïbortons lui dédiaient les prémices de leurs fruits dins le 
% Lomple dle Delphes = Le raifot y était représenté eu dr, lu hétte on argéut elle 
wave en plomb, 

= Kabrn en doux cûrnes d'abondancé, ne dress, sur #0 petit out ét repéatit 
ur Ja table d'hemoniu de la lyre, ln massus d'Unreulo, él, d'où lacnon de 
« chaviger donné au domi-dieu, Son tronc est nououx, inégal, ee qu ampéchait 
“son gllssament; son bulle déjasse le juug, éoët cétte partie qui à 68 parité} où 
* approximuativement figuréu d'après les iudioutions de M. Muret. Une bandelotte 
M saërho, wétéa, est nouëe autour de la Uge dé ln prints : néû extrémités sont, di: 
1 mémé que Les Jians des cornée d'ahondance, torminéés pur dès elaods, n 

Daus celte devaription minutieusoment détaillé, je nie m'attacherai à rélover 
que 6e qui concerne l'attribution du hüste à Diane, la réstauralion de la ge 
nodéue en casse-tête, ot l'assemblage de la tête avec le groupe d'attributs. 

Four na patt, je me gardural do décider si lu buste représonté tinû divinité, ou 
si faut Le prendre pour un portrait dé dome romaine, car franchement 50 n'y 
découvre aucun trait caractéristique permettant d'établir vue ilentifloation série 
sement motivée , quéique, après avoir d'älont péaéhé pour juélqué paréontiage 
de l'époque antonino, j'aie erû ren instant entrevoir une certaine ressemblance avec 
V'Antonia sur amüthyste, intaille du Cabinet de Fennes(4}; jé n'insiate one: pas: En 
Lout eus, rien ne prouve qu'un emblime qrimüivement fondu avec le buste nil àté 
£olavé pour fairo place aux atitibuts qui sout seuls viaiblés aujourd'hui; rien na 




















{43 Chabot; Gutatogue général et raisonné de Cuméee ef pierres gravées de Ja Hilliothique 
phil, na LOU. 
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prouve, par caisquet, que pet aneien émlluma devais êtr le croissant de Diaun, 
Puisqu'on: n'en voi auénn Veslige palpable al qu'on ne peut inahlinnt spé 
euler sur ce qui, n'existaot pas, étage à la discussion, l'hypothbwr do co crais- 
want est arbitraire; de plus, elle eat invraisemblable, enr la place de liusigne de 
Dinou eût ôté, non pas sur lo derrière de lu tôte, mais au-dessus du front, 

L'hypothèse une masaue formée paur la tigre moouse qui s'élève ontro Jes doux 
coruestd'abundanoe, dl qui 86 serait terminée en bulle cure ren enaa-tlle, nu me 
séduit pas davantage, et je ne vois pas pourquoi cella like, à proportions grôles, 
incmpatibles avec Le rôle d'u masse, ne serait pas plutôt le manche d'un c0= 
dueée auquel manquent Lis serpents vntrolacäs; on sait an affal que ln cadiiéé, 
qui n'est eu principe que le baton de voyage N'Herinès ; est quelquefois ropwésanté 
par ue hanche d'arbre nonewse (1). AE. Muret était het inapieé en augatent Ja 
restitution d'un émducée ; mais tant qu'à faire dû l'imaginur si dressant dans lo 
prolongement de In prétervhie mssur, ne valuitil pas maux I rétahlir unten lis 
dux cornes d'abantanee, de In façon qu'on là réueontre si souvent, pur exe, 
sur un deniur die: Julns-Cénar, sur des monnaies de bronse du Vonparion, de 
Mitum (2, êtes à Le groupe dés Lois symbole , La Iyxé, Jen cornes amalihéennes et 
le oudueée mbléan Mit fnvinciblemunt songe à Mercure. Mais comment expliquer 
je Lte féminine In présence de cos aribuis de Moraure que lon ne gauralt 
lérer commu das ornements, car ils düanant à tut l'ensemlilé sn napaet si 
Jourdet 6 déplalsant qu lou aurait tort d'imputur un tal mauque do goût A l'e- 
éollént ali qui fneonnn Je hate nvac laut d'élégance L'ansamhlagn n dti fait 
Anconiestabloment aprhs coup, et en dehors de là diétination primitive de ln fine 
sie proprement dit: Je mode d'attachur montre mène qu'il a 616 exéculi par une 
aura main,, êar, d'apris où qui nous apprend M. le détour Galy, la han de In lyre 
ne M'adlapue jus cxadtiment à le cavité pratiquée dans In fol pour la revavoie, Et 

À, je ne disaimnlo pas l'inquiétude qua J'éprouve eu ne trouvant dans le texte de 
uteur lun qui m'assure que sa bonne foi ail pas did surprise, maléré aan 
inéoneabilile expäriencu: Qurlques éclairossoments nur An matirre de la pañineulans 
is joint de l'assemblage n'aunaat pus té la Lrop pour mous édifiur sur l'autiquité 
Aien mathentiquo du raesond. Sous call réserve, je morts disjuost h eralre qué Va 
figutine, — divinité ou simple mortelle, — a él6 convortio après un laps do Lun 
indbturminé, en un ex-vols consaëré à Meroure; (le 1h, l'addiion dus attributs pos- 
tichns dn ce dieu, Cela n'étonner sans doute pas les personnes qui coinaiisent les 
examples assez nombreux de statues d'un diou'dédides dun autre dieu H me sufht 






































Qi Anihons Mich, Dictionnaire de aatéguités | (#) Cabas Deniription Madoriqui de menait 
romaine d grecque, 14 Cadet, 6. #9 (ira | frappltr sut lampire romdi, T1, pe 40 a; 
rints 1e ER, ie JM, 4; ASS, AG pe NT, 4° 277; 

276 ne RAT, 38, 280, 
F] 
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dé citer un figurine d'Apollon conservée nu Cabinet dus médailles Je la Biblio= 
thüque Nation (1) et porlaut linséription suivante gravée Je long des auissus ot 
des jambes : h dolls, ATEXA ATTTTOÏ {sé}, à gauche : KAGIFOAOPOZ (ré); 
Céphisadore (a consacré cette statue) à Eveulupe 
Telle encore av statue d'Apollon que lou voit au Musée du Louvre {3} et qui 
porte sur le eou-de-pied gauche cette inscription + 





XAPIAAMOZ 
AOANAÏAI 
AEKATAN 


2 Churidae (a consacré) à Athéné (cette statue, produit d'une dima), 

Provisoirement incliné à élasser dans In même série archéologiqué la figurine 
du eabinnt do M, le docteur Galy, et en conséquence, je n'hésite pas À la dépouiller 
dla Mitre de divinité panthde pour Ja ramener au role plus molrte eL plis com 
préhensible d'un simple ex-voto, sur Lequel les attvliuts da Mrcuro remplissent 
symboliquement ln fonition qui aurait pu ten oxpriméo de manibre explivite ar. 
Auolqua inscription dédicatoire. aualogun à celles dont je viens de rappeler des 
exemnfiles, Tale à 616 certainement la déstitntion d'une foule d'objets ‘de toute 
nature, de out rage, omés des attributs do quelque divinité particulière ; 1 pa 
sufit de rappeler les euillüres d'argent dont Montfaucon à décrit (3) les ciselures 
représentant Mercure entouré dé ses nitrihuts ordinaires, lo coducée, le pétse, 
lo coq le boue, la tortue. 

Si je eumhats l'opinion du savant périgaurdin, c'est que j'y vois surtout Ju grave 
Iacouvénient de grossir, à la faveur d'une dénomination usurpôe , le noire des 
Joux dienr eoñtsn lesquels protestent avec raïon lès apôlogiates dé la mytlhôlogie 
sclentfique, Ainsi M. de Longpérier à détnnntré (4j que le soi-disant diou Lehe- 
relus (5) de Strabourg n'est autre qu'un Zeont, en son vivant site légion 
maire. Précidemment il avait reeonau (8) que Je farteux Volants (1) do Nantes, 
dieu gaulois purement imaginaire, doit céder a place au Fa/hanue romain, 'est ce 

















{1 Ghuboullt, Gatul. plu; et raie. dér Gümdes, | (4) A: de Longpérier, Vu Faut-Dien, \sas le 
CAMES Muse archéologique, 1.1 (HAT). 

1 A deLangpéror, Note ds bronze antiques | (9) Mérite, Un bus-relif du Afushe de Strape 
aponde sus lee galeries di Mutle impérial du | Bang. dans Là Réraut archeloyique, 1 1 (EH), 
Laure, n°69, Noïr aus Lo-nv 59 ; dans tou doux | p. 200. 

Allen le rat acndémicien. a run d'utiles | (0) Aéhémum frampois ii 7 murveiire 1869, 
udicatiuns Lbllogrihique ve bre exemples de | p2 346. 
à state d'an dieu dédiés à un putre (lien. (71 weul, Des Namnétes aie bjoques ealtique et 

AB} Antiquité eepligiée, Labo 4, Jr parie, romaine, daus lo ulein de la Sociité archtiogique 
per, M Det Le de Nantes, tou À (4460), p. #48 at parsim, 
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dauUM, Léon Reniér s'est féahemoit hsattré (1), come M, de Longpérier, en collés 
ionnant Le teste éur la pierre, Mais parmi les descendants des Namnôtor, quélquus- 
una a'éntendaut point Btre dépossédés de toute divinité topique, ot récuuninont 
aoïs avous vu un as Moyort (2) asjirer tu siége vacant. Malheurensément pour 
outte nouvelle préthation, o'ost Le Jatin Mufiont qu'il faut restituer au lan do Mo- 
ont, comme jé n'en suis mol-même vouvaiuen (4), A à sufil d'une Ge prévonquie, 
où, le pus souvent, d'une loclite inattrative ot d'un déchifironnt incertain pour 
transformer une Rosmerta on Postuerta, une Aerecura en Abracura, un Oreraius on 
Oresalus, une Camioriea en Camularica, un Hiro en Léo, vue Denon en Thamane, 
un Jupitée Sahasihs en Salades, ua Jupiter Dolichemis en Poieni.…., des Matronae 
Gesahenas en Geuatenre, dns Matronue Cundrurtrhiae en Anlrustehite, des Matrèe on 
Maivae, plus tard finneisées on Mérdes; pour avoir Ignoré la valeur de la totire B 
{d barré)on a fait de Dérene une dénsse différente de Sirone, 1 y aurait un chapitre 
trbs-instrueuit à éorire sur la Tisté des divinités intrüses que les épiéraphistis 
réussismant parfois à éliminer, mans ae Matter que éuité hosognn sait près de lirer à 
mu fin. La tichu no manque pas non plus aux archéologues qui vouiraiant exercer 
leur critique à redresser les attributions fantives où doutouses, dont n'est point 
compte l'étudu dés rprésntat auépigraphés du divinités, Une nonvalls 
talgarie, celle des divinius phallophores, à fait naguère sot apparition sous lex 
ntspicus de M, In docleur Colson; mais je doute qu son Hereul Phatlophone (4) 
réussisse micax que sa Janon Phallophore (5) h sn faire nooeptor définitivement , 
méan sous La dénomination de Heroule Panthée que quelques porsonins out songé 
à lui concéder, N'approchorait-on pa davantugo de ln Vérité en considémnt comme 
un Cents Tocal, protactour apéoïal, dispensateur dé ln fortilité, ce joune home 
hnberhe dont l'attitude, l'habitus, et surtout l'atribut enractériatique consistant en 
ana corne d'abondance soutenue par le bras gauche, offrent uno frappante 
analogie avuc lus divarses variétés d'un tyqu Ho connu, par exemple le Gers 
Piatene osé Viei, Mguré sur un cippu éplerphique de Hodderahuiur (6) et rapré- 
sugtant un jeuue homme tenant une patére dans Ie main droite, une corne 
d'abondunge dans la gauche, par example euvore là Gendur Popili Roman, qu'on 
































{0} L. oniot, Finéraires roi a Le Gaule, 
dus l'Annuaire de da Sté due Antiguairen de 
Frisu, 186, 1, AM 

19 Vars, dans le Aulltin de la Société den 
Antiquaire de Frans, Vi XVU84Q, SA 
Bis, ui hi alain de la Socigté arehdolyique 
de None, Lou L pa BL 4 Parentean, Cataloghs du 
Mans rehéslagiqué de Nanten, pe 3 








31 Rorus archécogique, Lt X'XXV AT), 
1406. 

141 Gostieanihddigique, lame MK (KT): pe 

A Notice eur ne médaille romaine dé 
bronsr uv rrons de Janun J'hatlaphure, tte Va 
Dee sumicmatique bay, 3e Ari, lu AT 
Las, 

161 Mrambaëh ; Corne inscriptions Hume 
ru, 09 FH, 
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voit sur un af grand nombra do monnaies ronnines (1) & l'effigie de Vespasièn , 
de Titus, du Hadrion, d'Antonin, de Hidolétien et le Genius Hlyriei , Ve Genis 
ecereitun Hlyriciant des mouvaïes du Trajan Dee? 

Pour tevonir à lu figurine dé Périgueux, à tort suivant moi, qualifiée de divinité 
Panthée, la particularité de ses atiihuts , si tant eat qu'ils lui appartiennent 
autheutiquement, celte partiqulaeité, dis-je, offre nn véritable attrait de nonvennté, 
#2 bien que je ne puisse partager l'opinion de M. lé docteur Galÿ, mon disseotiment 
times critiques ne m'empécheront pas de Jui rendre In justios qui lui est due, en le 
félicitant d'avoir fait sonualire une pièce aussi intéressante du sa collection privée, 

Rounr MOWAT, 











Con pat suite d'uni indication inexactes des custoilés du Musdé éteusque du 
Flosoncs que Lo beau moult d'antéfixe, publié dunx la planche 42 de évite anne, 
a 814 désignd comrn trouvi à Arezzo. Dupuis plusieurs années, au gra ML 
ment de la science , Le précieux anuée de La Vin Fuënza duteuré sas eonséeyue 
let, 41 n'en existe pas de catalogne ét il n'y à pas moyen d'arriver à dbtenir 
communieation dus invuntaires.. Porea est dote de s'en rapporter, sur la prove 
naucé iles abjels, uux dires les sitiples gurdiens ; ét ceux-ci pont loin dl métier 
un contiancr also. 

Ainsi, un rouvaut à Florence ÎLE à quelques semaines ét ayant ail Hontie 
fortune À rencontsee M, Gamurrini ; soux l'hablla aulinitistration de qui Je moule 
“0 question à été avec tant d'autres objets, j'ai appris de lui 
que le véritable verte était Orviuto. Ce moule paralt avoir servi 
À fabriquée uow partie dus antéfixes di lomplu dont la décoration en terre-cnite 
péltite à laissé di aotnellement conseryés dans lo musée (le 
la Fübrique des la 





























athédralu d'Orvieto, 


Gite rectification au sujet de l'origine téalle du monument ne pocté, du resté), 
geu adteinte nu émmmentaire qu'y n Couaueré tn callhurateut M, Léon 
vol, AL 


1 Gilust, Diseripélun laporique de manmaier 
ftppées sous Lace en, Lot À, p, #49, 
MU: pe DUR ne HAE, 288 £ toi IL qu 491, 


260, A0, A0; in 363. net 607, 608; 
#09, 510. 
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TORSE DE FEMME DU MUSÉE DE VIE 


Cane 81] 





Les Romains avaient donné aux provinces mésidionales de llulie, 
l'Apulie, la Lncanie, le Bruttium, le beau nom de Grunde-Groce, La 
Provence et toute ln vallée du Rhône, depuis Vienne jusqu'à la imér, 
ne mériteraient-elles point d'être appelées la Petite.Grèce 1)? La Gréce 
par ses colonisations préside aux origines historiques de coté con 
Ge sont les pysages dé la Grèce étondant sous un ciel d'un bleu très- 
vif, dans nine atmosphère lumineuse dot la limpidité rapproche les 
diétinces, leurs bois d'oliviers, lours plaines fauves et pulvérulentes, 
leurs chaines du moutagues sculpturales, lours horizous de soleil, Les 
villes aboudent en ruines antiques, templus, arènes, théâtres, voies 
funéraires, ares de triomphes, Les musées sont pleins d'inscriptions et 
de marbrés dés artistes grévo-rounins. À Arles, comme à Mégaro, on 
rencontre des statues vivantes, La Proveuce donne bien vériublement 
ane vision de la Grèce: 

Au premier rang des plus beaux antiques que renferment les mu 
du midi de la France, Gt plcer l'admirable torse de fomime de 
Vienne, l'incienne cité des Allobroges, que Martial appelait « la belle 
Vienne (2), » C'était nne statue assise, de proportion colossale, qui a 
été terriblement mutiléé, La tôt et le bras droit mañnquént , Le sûin 
droit est brisé ainsi que le bras gauche, dont il ne résté qu'une partie 
de l'avribre-bras perdu dans la draperies les jambes sout coupées à 
mi-cuisses. Le torse est couvert du double chiton fonien à manches, 
noué autour des hanches par une ceinturé, On reconnait à première 
vue hi texture grenue et pailletés du marbre Pontéliquez mais plus 
que li matière méme dont elle est laite, le caractère grandiose et la 
magistrale exécution de cette statue prouvent que c'est l'œuvre d'un 
sculpteur athénien de la grande époque. 1 ut n'avoir connu que par 




































UJ La Table de Pootinger désigne pur Le nom | Perfur aber mon of vvra eut fm, Hbus 
Gael be territoire auto Aaranilin, Ant état puichra Pen vus, 
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de méchantes gravures les marbres de l'école atique, pour s'imaginer 
que cette figure représente peut-être nine inrpératrice romaine (1. C'est 
une déesse du Pauthéon grec, une Héra, où plutôt une Déméten 42): 
Par la majestuense noblesse dé l'attitude, par le jet souple et naturel 
des draperies, pur la grandeur du style, par la liberté et la sûreté du 
travail, Je torse du Musée de Vienne rappelle certaines sculptures 
du Parthénon et du temple dé la Victoire Aptère. Il n'est pas permis 
de dire-que cette statue est dé la même main que la Parque ou la 
Victoire à In saudale, mais on peut penser qu'elle est de la même 
époque, de l'époque de Phidias ; d'Agoracrite et d'Alcumène. C'est le 
méme caractère de souveraine simplicité, la méme ampleur de formés, 
la même puissance de vie, li même expression du mouvement dans 
lé caline, la même entente de la draperie. L'étoile légère de la tunique 
enveloppe le corps saus yaillérer et le montru sans le mouler, Mais 
le plus léger mouvement, la moindre flexion est aécuate par les plis. 
Comme duus les sculptures d'Athènes et du British Müaseui, les plis 
des dimperies sont à certains endroits profondément creusé, 1] semble 
queipar le contraste des parties eu saillie et des parties on retraite, 
dés sttnaires grecs dounaieut un: relief plus grand et pour ainsi dire 
de la lumière, de la couleur au marbre, 

Comment et à quelle époque de la période gallo-romaine, cette 
statue du plus bel art grec a-t-elle été transportée à Vieune, où on l'a 
découverte en 1823 (4) dans les fondations du Palais Archiépiscopal ? 























{AL Tate dal capot op 


on qu rit | bre qu és Conte qu as ae, 
où Muse de Viontez y « ronie un: Dneription | proticieion. d'Args, theme (latin 


dant 





du Me de Vienne. pur T.-G. Dalaran (Vienne, 
CES 

12 Le drap ds formèt , la costume, 
La ue con bent épalemmt à ces ds iv. 
Alârs ek LMindler sant farfuls repntoaatées also 
aut un trdme._ IL es posaible 
Vienne part quelque 
acpleo pu une grouaie, A aÎt ra na Lorele. 
m8 arosfe d'épis, a Sa Dim: Ce qua ns 
rigrall à etatre que coije alt lait plat ue 
sé qu'une Léra, d'est d'abor l'pheir cl Lt 
pli Vi hat, cractdre la maternité. Dr. 
éme Fu dit Onntriod Mliors Dérdter est jt 








dencn, devalaut tre wssox rares à Aid, tanllé 
gun cultes dé Dé éiabont maauréinent nôtn- 
brouses ilans catte ville, «1 surtout à Élousis. 

A) La tort do femme a té à cuite Gpoqun 
Am mu md, ol oc ln 57, Aie see 
Aqua n'a pas. vo on recumiilos La haut vale 
d'art. Come Va déjà momarqué M. Heu di 
Villtiaut (traité anehddlogique , AATB) ie LU), 
l'a anal placé, 'contre-jour, presque: dan 
J'aishre. Si ben que même Mérimée, qui #y 
funsiasait, na parait pois Favolr vo, oré 4 
visite au Musde tt Viens, | Nolèe lun eoÿaye 
Abe Le midi de La Pres, pa A7) 
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Nous iisous à d'autres Ia curiositéde résoudre, fils Je peuvent, ci 
double probléme. Devant le torse du Musée de Vienne, nous ne 
pensons qu'à admirer un chef-d'œuvre. 

Her HOUSSAYE. 


UN MONUMENT DU CULTE DE GLYCON, 


L'intallle sur jusque rouge, doit In gravure est plabée un bte de 
oût nrtioln, m'a dti rommuniq FM, Gn-Doifguy, qui 
l'a récemment acquise à Constantinople, C'est tn monument d'un 
véritable futérét, par la lagon dun il 6e rattache direotément à 
Y'un des plus singuliers épisodes des durniers. nibélos du pagn- 
lime, à ln ourherie du doviu Alexatitre d'Abanoticiüs en Paphlagonie, ravattée 
où détail par Lucien dans un petit traité spécial, qu'il à intituté n Alexanne où 
di faux divin {4}, à 
Cut impônteur, qui avait été l'élève d'un des amis du thaumatürge Apollonius 
de Pyanÿ, abuna de la eréltulité faoile dé ves compalriotes en our faisant adorar 
au aa nouveau de sà faique. C'était sous lé rügou d'Antonin lu Pieux. 
Alexandre M déterrer adraitement une plaque de bronée où se Hat ann Hôt-dinant 
anche avaale annonçant qu'un jour Eveulnpe se munifosterait de nouvaan sur fa 
dure dns ln ville d'Abonotiches (2). épanilant anauite d'autres oraéles égale 
mat apouryphes, qui confirmaient le premier et ordannaieut dé mconnnitre, 
romine pontite du diva qui allait apparaitre, Aloxanlro, descendant de Pers ot 
fils dis héron Podalire (9), 11 rovlat dans sa ville natale, qu'il avait quittée depuis 
Asaunx longtemps. On y jetait déjh los fondations d'un tmple d'Esculape, sur ln 
fut ile l'ocacle prétendu, Un jour Alexandre, feignant d'ôtre salai d'un délire divin, 
entraine k sa suite la peuple d'Ahonolichos vors le chantier des truyaux, a nous 
se you ÿ découvrit dans la tranchée dés foodations un œuf, qu'il avait eu 
adin dy placer pendant In nuit. Où Je onsaa, 4 Len Aottit au ptit aurpuiit à d'élait 
de nouvoun dieu 14}, Alesandre, en tant quo pontite, l'emporia procassionnellement 





















QU) M Aubd, dant in soconde part, récemment | C2) Hem, Alérumd ,46, 
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dans sa demeure, et maara Ju lrudemaiu au peuplé, somme Je diou parvent en 
une mil À une éroisnanne mérwlloust, une grande couleuvre qu'il avait dressée 
4 cet objet et qu'il avait allublôn d'una tôte d'apparence humatnw, fabriquée ailroi- 
tement avèc dés toiles peintes (1), En oracle que publia Le dsin révéla lé nom 
pattieulièr da olte nouvolle incarnation d\Esoulaps : 














Eu Par, sels due As, pére dArimant, 

« Je suis Glyoon,-Lraisime uw de Jupiter, lumière des hotmes (2). » On 
ignoré qù Alexandre avil pris ou nom, iéantit jusqu'alors à Ja-mythologie, 

Quelque grossir ét fasila h déjoaor que fat l'imposturn, elle trompa Lou les 
hubliantn «lé la ville, et Glycon eut hinntôl dus albrateues, non-seilemont 
4 Abonotichos seuliment dans toute Ja Paphlagonte, mais en Dilhynie, 
on Galaïie et on Thrace (3), La renotntabe du nouveau dieu pénétre jusqu'à 
ame, et elle y AU des opter (4), Alesundre préteadil Ju-nidne À nn qu 
taélère divin; on gadtent de ae présenter vorma patit-fila d'Eeuliqn par Poda- 
lire, A prétendit avoir 65 l'amant de Séléné dt donna une {lle naturillé, qu'it 
aval avec lui, comme née de: la déesse (9); it répandit le bruit qu'il avait une 
cuisse. d'ut, qu'il laissait onteevoir à quelques adoptés favorisés (0). Le noté 
de sos dupes auginentalt Loujouts, les orachés qu'il fuisait rerdre à son Glyeua, 
par mu arificu de ventrloquie, lui rapportent henuconp d'argent. 11 alla jniqu'à 
instiluer des mystbros du Glsoon, dans lésquely Al imitait les rites A'Étuusis, Cas 
mystères se oéléliratent dans uv lhiae spécial, et Je mpoctaclu mystique y durait 
trois ouits (7). La première, on montealt l'accouchement de Latuow, la naisaited 
d'Apallau, sûs amours avae Goronix a lu naissanée (l'Eseulape: ln sécandi, là 
Aéoyihaui Mont, le nouvel Ksculape, ot sa naissance : wall, in troisième nuit, 
appelée « la nuit dés flambienux, u Jadts; où voyait l'union de Podalire: Mvué Là 
mère W'Alexanilre où Jés amours de culubel avec Séléné, deséemlant du ciol auprès 
de Jui somme auprès d'Endymion endormi, Mare-Aurile lu-mème, Lou phloxnplie 
qu'il était, cvut à Glycun, et d'est at l'oritre d'un du ses ornoles que, dans suu 
expélition coutte les Marcomans et les Quadus, il fit joter deux lions vivants dans 
le Danube (8), fait représenté dus un dés lus-reliofs (lu là colonne Antonine (9). 

On ignore comment finit le culte de félyson, var i) survüeut à lamort d'Alesandre, 
son gendre Matiliauus ayant continué le norviee. dé Tocaalr (10), Ce genre de 










































{Lun Amd, 15 46, (OM, 40: 

LE ne, 14 LTAUTES 

@y nüt V0 bts, 48: 

Qi) Fi, 30, 0) Hill, Cotnns Antoninionn pl. st: 


167 did, an 10) Lucia, Alert, 60, 


— 181 — 


l'impostour n'était rien moi qu'ans de ses plus considérables dupes, C'était P, 
Mammius Sienne Rulilianns, personnage ponsnlaire, proomaul de là provinge 
d'Asie (4), luut nous avous le’eurs honoran sur le piédestal d'une atatin honuri- 
Mlque qui dut avait ste dédiée à Tibur peudant le consulat de Maximus #£ Ortitus (2), 
AL s'était fait le fervent apôtro dn nouveuu dieu, ot à soixante aus Î avait turc h 
honneur d'éponser Ja Ile d'Afexamtre , en aeséplant les yeux forms lu fable qui lui 
donnait ane origine divine, Continuant à être desservi par en porsounage, le culie 
de Glyion ne anmble portant pas s'ôtre prolungé bien Jongtompr envora. 

Comme aucun écrivain notre que Lucien nu parte d'Alexatntre ni de son diet 
Glyoon, l'on pourrait supposer at premier abord que la Voliniro dit pagnnise 
ea arontant cute histoire ni pe vraisemblable, a fnvanté un pur roman. Pour 
Wat los les pormonnages qu'il y fait ligurer sont pusilivement historiques (3), ét 
d'un den faits qu'il y rattache est, nous venons de du voie, forullument conltrmé 
par les sontptüres dé la colonné Antoine, D'ailleurs des mounaios sur lesquulles 
out dissurté Spanhieiu (4 ot Ecktiel (8) altestunt la doraelté puefiite de la sat 
ration dé Lanvin, Su nine pribga qui porte le nom d'Abonotichon on voit, au rover 
de a tte d'Antanbi le Piaus, ui serpent à AU Mutrraitun an dessine au lus repli 
de an queue, nvoa l'insoription FAYRAN [H): £'est le dflen inventé par Alexandre, 
ésnebnqnt conforme h la duseription die Luoiut. Au âme culte ei à la méine 
Listoire se portent évitamment lus types d'autres piécus d'Alinotichos , égales 
ment du règne d'Antonin, où lou voit 4m serpont wane tôle humain (7: dix 
drpainte dont l'un pari sifler à l'areillé de l'autre (8), enfin Esvülape et Hygie dé= 
Haut LU set durite moynaie fut frappla probahtoment avant ln tidaphante de 
Giyeon, sue Le bruit du prior oracle, Une autre monnaie, avoc le nom d'Abono= 
dichos et la Wie de Mare-Aurèle, représente Mygie tuant dé la min droite Le 
surpout Glycon ét portant de la gauche uni corne d'abondanen (10). 

Lucien Faénnte vncore (LE) que, sur l'onde d'un orne du din Giycon, los lu 
Bitauts LAbonotihos demundèrent à l'empureur, d'uéthdine à Mure-Aurèle, ut 
sbtiureut du lui la: qurrmissiou de oliangor le nom de Haur vilu un colui d'Ianopalis, 
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at qu'à celte ovasion Ds frappärent des mounales portant d'un 6016 Ja Lite 
d'Alexandre avaë la éouronne d'Eseutage at la barpo de Porse, de l'autise la ligrere 
du nouveau dieu-serpont. Cette monnaie n'a point encore été retrouvée ; mais on 
possie tue pièce de bone au nom d'Iminpolis, avec la Ut du Lucius Verts et 
au revers l'inage de Glyoon, aécompagaée 1e son nom (f). Une autre monnaie, 
Ave lé même nom'et l'effigie de Loailla, a traitaux spoctaëles da ln troisième muit 
des mystbros fuvontés par Alexandre, puisqu'on y soil ponr Lype la figure d'Arté- 
mis-Lune (2). La numismatique d'lonopolis ne se prolouge pus plus Inrd; mais ce 
nouveai nom de la ville survéont à la chuté du oulte de Glyson, car an le Louve 
encore dans le Périnle de Marcien d'Héraclée et, biumplus tard, duns les Noyelles 
de Justinien (3). 

Le témoignage du l'épigraphie n'est pas moins positif que olui dé la mimivmin- 
tique, Deux inseriptions découvertes ntpbs ile Carléhourg, l'ancienne Alba Julin, 
nous offrent des dédicaces mur dieu Glyoun, faites aux l'ordre dé son oracle, IVSSO 
DEX, par des individis qui avaient été lo conulter ou l'avaient fait interroger (f): 
Plus eurieuse nneore est culle qui n Gu tronvéa dans ces dernibres nunées-sux la 
rive gauche di Vanlar, dans l'ancienne provinée de la Mésie supérieure, dont 
Huilianus fat précisément légal entre 409 ot 474 de notre bre. Elle associe, dans une 
même dédicace, h Juplter ét h Junon, Alexéhre lui-même, noû serpent tan aérpeut 
famelle, dont Lucien ne parle pas, qui est donné jet comme la compagne du dieu 
dragon, dont ln mntion explique Je typ6 dû la motmaie d'Abunotichos, citée tout 
X l'heure, où Les serpents divins sont au notibre dé deux : 

















1OVI-ET-IVNO 
N'ET'DRACCO 
N-ET-DRACCE 
NAE-ET'ALE 
XANDRO'EPI 
TYNCHANVSS 
VRI'OCTAVI 
C:V:POSVID (9) 


On ne posède jusqu'à présent auruna des nombreuses idoles du dieu (lycun, 
qui Brent, d'après Litaÿen (6), Hibriquées au moment de aôu grand succès dant lé 
provinces srpliatrionales de l'Ase-Mineure, Maïs l'intaille- de M. Surlin-Doriguy, 
qui paral provenir d'Autioche, a été certainement gravée pour être parlée anime 
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Lalison préservatur par quelqu'un dus dévots du nouvel olyiqien. Nous y voyons 
Eseulape debout, représenté Klamänière orditiaire, s'appuyant bui son bâton autour 
duquel s'enroulo un surpant. Le corbeau fatidique dé son pare Apollon vole doc 
Hire (4) e€ sale venir murinurer to oracle à son orelllu. En fase dir div de La 
imÿlhologié habitislle wat placda wa nouvelle manitistation, Goom L'ut un ferait 
Serpent qui aù drnssé sur sa quan anvoulir. La: potltosar de ln représentation [que 
nous avons fail grandit au double dans nôtre sraviur) Me latine un pu sons 
de l'exboutionsne permettent pas de discorur d'uno manfbre abattre quelle 
est La Le dlunit le snepont divinest alfublé. Je crois y rnoonnlire une tôle huninine 
Aongs chuveux, oninté du diadèmo d'Hseutape, qui Hieudrait qélque chan itans sa 
Houln, Cophadnat il se pourrait aussi que l'on dôt y voir uue télo de lion, comme 
galle/qui est duntéek Agathoimon-Chaonbis, eu formé de sérpent, sue Lanta 
eus pineres gravées talsmaniques que l'on mange ordinairement dans la classe 
des ‘abraxas. 

Lis han que l'on dovralt adopté celte dlémière manibre ile vtr — qui nie 
semble pourtant la moins probable — In tête di lion, attribadq an sorpent plaod un 
regard d'Exvulnpi, né sbait pas tu obntaele innurmontalle à y retrouver le Geo 
d'Abouotiéhos. Nous on ayons la prouve formelle par un aütre monnment, qui 
mautre qu Je peraananga nouveau, que le devin Alexandre nvaït introduit daus 
V'Olynp, avait été admis dun lus vonceplions bixatres dé curtnittus sootos pro 
tiques C'ont une pce gravée d'un molllour travail que ln majorité dos alienxns ; 
alle Falaait partie de Ja collection du baron els (9), at j'ümors où dll su trouve 
aijourd'hul. On y voit f'éon Chuoubis figuré comme un sempént à léte de lon 
valide; dans ln champ on it XNOYMIC: devant le serpent FAYKANA, et nu- 
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A M, Albert Dumont mvieut l'honneur d'avoir le premiér distin- 
gué (8) de Ja manière la plus précise dans les vases athéniens à fond 
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confondus jusqu'a Inf soustine même rubrique, deux classes 
bien nettement tranchées : les écythus proprement attiques, dont lu 
décoration est le plus sonvent polyéhrome et dont les snjéts sont tou- 
jours fuuëbres (1); les vases dé formes diverses rentrant dans le type 
dit linbituellement de Loores. Oitrouveet on a fabriqué dés vases 
de cette dernière catégorie dans l'Halie méridionale, dans la Sicile et 
dans les diverses parties de la Grèce, tandis que les lécythus poly 
chromes nese sont jumais rencontrés qu'en Attique. Les figures y sont 
tracées mù trait noir où bistré sue an fond d'un blanc-gris ou jaus 
nâuré, du moins chez ceux qui sont contemporains de la pratique des 
décorations À Bgures rouges sur fond noir, car lu série des vases dits 
de Lovres s'ouvre partout par des spécimens assez uombreux de style 
ancien, où les figurés qui se détachent sur le fond blanc sont entiès 
sement peintes en noir brillant et plus où moins bistré. Une bonne 
de ceux où les figures sont au simple tait ont encore dans leur 
dessin quelque chose d'archaïque qui rappelle les vases à figures 
rouges dits de sevle sévères 

Tel est le cas du lécythus conservé au Ministère dés cultes, à 
Athènes, suv lequel on voit Vicé ailée, accompagnée de l'inscription 
de son nom, NIKE, qui marche vers la droite en teoant un Îlam= 
beau (2). L'image de la déesse de Ta Viet toujours ailée et mon 
point aptère, se reproduit à plusieurs reprises: sur les porits vases 
athéniens du type dit de Locres, Un léeythus du Musée du Varva= 
kion (3), dout le style n'a plus d'empreinte de Ja vieille école, mais 
dont l'exécution est quelque peu lâchée, représente cette déesse debout 
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== 
et se haissant légirement pour prendre une liydrie placée devant 
l'embouchure d'une fontaine (1), 

C'est encore Vicé, NIKH, cette fois assise sur un rocher, dus une 
attitude de repos, que nous mantre le délicieux petit arÿballe dant 
Ja péiaiure est roproduite de la dimension du l'original dans nou 
planche 32, où l'on a dessiné à eôté la forme du vase. Get aryballe 
est sans contredit une des perles les plus exquises de la riche collec- 
tion de M, Engène Pit. de ne connais pas d'échantillan dé cette classe 
de là céramique athénienne où le style soit plus pur, l'exécution plis 
purfhite, le dessin plus élégant et plus serré, Les touches étendues de 
bistre, qui rehaussent nue purtio du dessin, ÿ sont anssi une partici 
larité exceptionnelle dénotant un buvail tout particulièrement soigné 
ét ajontant beaucoup à l'effet du décor, 

D'près l'alphabet employé dans l'inscription, 
est postérieur à l’archontat d'Euclide 405 av, 1.-C3 mais la bonté 
de son style ne permet pas de là faire déscendre nusdessous du. pre 
en quart du 1v® sièele avant l'ère chrétienne, 

Lios FIVEL. 




















SATYIE ASSIS 
TENRE-CULTE DR TANAGNA 
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On a déjà remarqué que parmi les innombraliles variétés de types 
que nous offrent les terres-cnites de T'anagra — on réservant lu ques- 
tion du système d'interprétation dént M. Hourey s'ést fait l'ingénieux 
ét habile défenseur, mais où ace idées ne sont point partagées par La 
majorité des archéologues — les seules représentations incontestiblies 
de personnages étrangers à la vie réelle, supérieurs à la nature, sant 
colles des Démons de la suite d'Aplrodite ou de Dionysos. Cest h cette 
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dernière elasse qu'a été emprunté le sujet de a remarquable statuette 
de la collection Lécuyer, que nous publions anjourd'lui, 

Elle nous montre, eu effet, un wir Serre assis dans tne attitude 
dé ropos, Come il arrive loujours avec les œuvres des coroplastes 
Tnagréons, le grand nrérite de cette figurine est un mérite d' 
qu'il faut y admirer, c'est Le modelé serré du torse, la réali 
ét en même temps évitant la trivialité, avéc laquelle l'artiste a st 
rendre ane nituré encore vigoureuse, qoique dej fatiguée par l'âge. 
La tête n'est pas moins remarquable par là façon dont on y a réalisé 
le type classique du Satyro, avec son visage écrasé, ie (1), ses ché- 
veux hérissés sur le front. paééduns, 650398 (2), et ses oreilles dé 
bouë {3}. L'attitude de la figure, ét en particulier la pose de: son bras 
droit ayee la main portée sur l'épaule gauche, rappelle une remarquable 
pierre gravée du Musée de Naples 4), que Gerhard et Panofka |h) ne 
jugeaient pas d'une anthénticité inattaquable, mais à quelle Income 
paraison avec notre terré-cuité vient, semble-t-il, rendre plus de 
valeur, 

On peut, du reste, se demander — et pour ma part j'inclinerais ie 
à l'allirmative —si ce n'est pas encore à la vie réelle qu'est emprunté 
le sujet de la statuetté de la collection Lécuyer, malgré sou apparënce 
mythologique. Ce Satyre ne serait-il pas, en effet, un iles acteurs 
rustiques des ane 2er pe de l'Adique, qui se costumatent ainsi 
pour les je les danses en l'honneur de leur dieu {fi}, et le mode= 
leur ne aurait-il pas saisi sur le vif dans un moment de repos? Plus 
d'un détail de la ligure est de nature à le faire penser. Le développe- 
ment exagéré du masque, par rapporkaux proportions du corps, doune 
l'idée d'un personnage qui s'est affublé d'une tête postiche. Surtout 
ce qui est caractéristique, et A imés yeux décisif, c'est que notre, Satyre 
porte autour de ses reins la ceinture ou la sorte de jupon court, garni 









































{4j Da sal qu og ble caracuérisihque} (4) Aus. Moto, LM pl, 83, a 2: Mile 
grvibat our pliuurs “vois peste le nom d'un | Wimsuhur, Denbm dal Kat DL pl Au, 
Saiyro, Sims. ne Gb, 

a Vus, Wicsoiur, Dé Satyrapil, pe (03. 5) Marge antlhe Biduerke, p.306. 

Despeh + Mae Zarvpuus Pad a vpdgus | (G) Ulplansi nt month, p, 188: vay-Walcker, 
PS Nahtbag sur Trilie, pe ALU M. < 











— #81 — 
de longs poils de chèvré déscendünt sur les enisses, ot le plus souvont 
muni par devant d'un phallus pastiche, qui ust la pièce esseu 


Île 
du costume de ceux qui rempliseient le rôle de Satyres dans los 
Dionysies rustiques et sur ln seûne (1). Toutes les fois que l'on observe 
cette partiénlarité, lon peut tenir pour certain que l'artiste antique 
n'a pas voulu représenter directement un des Sutyres de la Fable, 
mais u individu costumé pour la danso de la sicinnis ou pour figurer 
duns les chœurs du drame satyrique, 

Le Satyre dé notre terré-cuite est assis sur un amoncellement 
d'outres gonilées, toutes pleines de vin, telles qu'on les euployait au 
jeu de l'aseulinsmos, le divertissement favori des Dionysies rurales. 
Ces outres ont été déposées contre un morceau de rocher qui supporté 
ane pote idole chaimpétre, laquelle représente un personnage veutru, 
dubout, enveloppé d'un étroit manteau passant sur sa tête, le visage 
couvert d'un masque comique, De sa main droite, le personnage 
liguré dans cette idole soutient sax sn téte un vase plein de liquide, 
Ge n'est pas Dionysos qui est ainxi représenté, c'est nu de sus 
suivants, tan do see Démons. Nous y appliquerions volontiers le nom 
de Oinns, le vin persounilié, qui apparait à plusieurs reprises dans 
le thiusn bachique, souvent avec la forme d'un Satyre, et toujours 
énratérieé pur le vase qu'il porté où que l'an place à côté de Jui (2 
Précisémeut les Dionysies rurales de l'Attique, Mega #téypeis 
étaient aussi nommées Gwinx (8, come la fête du dieu reconnu 
dans le vin même, du dieu envisagé en qualité do Gites (4, c'est-h= 
dire eue sims, et non Ou sou ehpiecs, comme l'a expliqué plus tard 
Tretzés (8, à une époque où l'on avait complétement perdu la tradi- 
tion de l'esprit de l'ancienne religion. 
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ÆGYPTO-SEMITICA. 


de éémencerat par quelques intailles phéniciones déjà publiées par M. le 
comte de Voghé, mais dont ju donnerai ana interprétation différents de salle 
qu'i adoplée cet éminent archéologue, Mes observations ne porteront gré mur 
e dés Aigüen sémitiqiues, mis plutôt sut lo sens des rrprésentations fine 
rden ut sur cultié de l'ohjet Ini-ruime. 

Une nue sur cornalin howbéd du vt sibelé avant notre bre, provenant d'Amrit 
a fnisant partie de la vôtlaction alu M Pâretié, veprésenté un péreonnngu revéti du 
Ja tunique assyriannez d'une maïn ilmaintient un animal semblable à nu guxéllor 
de L'autre 11 le frappé man na le (4). Quel pont étre de dune ile collé représente 
don? Peut-être, quand nous l'anrons tonvé, pourrons-nous émettre tre hypothèse 
aù moins Fort vrahnamilatile sur les Lroïs Tatires qui accompugüent limagé 6 qui 
dl ehann dé #'e rather, 

on Égypte, il y au lypa de monuments que rappelle bien cétie Anitailie "vel 
élu d'ovus our Les rrontililes, Varmi les animaus. qui Lo jo lion diet dus da 
mai, où voit préclsdunt Le mére qui frappé foi le purbontinge À tunique ankÿ= 
rieune, On saît quelle varin était attnohiôe aux cipper d'Horus; d'étaiunt des armn- 
lélies npant ln pouvoir de gudrir et suvout ile prévauie la morsure des bts mal 
füisuntex (2), Lo parall difficile dé ne pas atimélire que noire intaillé avait ahnoe 
Juient Je amène rôle qua lea moutiments roprésantant Horus pur ls crovtililes. 
Le Phnichen La portait sure lui pour vitér les piqtires ou les tiuraures dangeréiase 

Ne semble-tail pas aussi que ln porsonnnge roprésenté, ebtenant In lance, soit 
Mois Initié HAblé à l'assyrlenne? A1 ÿ à uné si grande rosenlilanen ontri 
vole image et celle dés.cippes dgypliens, Da plus, le dimque du solill nocampagné 
du toux aëles, qui ae voit dus le ‘champ, au-lessus die la llgure, montre en que 
diecil raprésenté uit din svlaire oouimé Horus, ét no pas nu shble nioiel. 
Lessons dela ligne dant conne, poñt-être arriverons-nous plus facilement à In 
luëture ei à la taduetfon des digues qui l'iesompagnuit, La premibed Tutlre, tuée, 
esl rotonenée, Lx svconde nat douteuse, M de Vogté l'a prisé pour un 33 la trade 
ail, l'a lu 3, De Li lo mot 258 sehagab, qui Aa pan de pain en Hébreu 
dûnt M. le Vagé déclire nn pre savoir là ignitioatiai. 

















































() Rnvne orchitigique, 4 es, L XVI (NOM | 18) Vaye dons le Gustte archiiogique do 178, 
DU LEE LE [2 Lo a iivio da la réponse de M. C.- 
WE Bell, 
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Mais le prétendu, mal gravé 4 qui à mème remplaeé ae aubée lalire à paire 
affacée, af nous lo rétourmons comme lu x, nous pouvons y voir no +. Quant À la 
troisième lettre, lue 3, dns Lepeu alu différence qu'il y a entre D 2 la + dus 
inseriplions, Pour pou que l'on admetts l'iihabiluté on l'étonrderie, du graveur, Ju 
sigoe puis par AL do Vogié por un > dnviuat anoove un +5 alors nous nvona tn 
sut Faisant pars oves ln représentation figurée at même l'expliquant, Le vers 
me had, eu effab, signifie racayer, eaiucre, lenporter, 04 exprime Tor bi 
J'abte d'Horus Wiomplant, grâce à dt mnulelté, des hôtes mulfisantis st du love 
poison, 








1 gen un cuetain nombeu dintaillen juive etrémement ones, dt qu mont 
esnimé des protestations sontre La Loi mosaique. Isoler le perle Juif des nitres: 
Hatigus, telle était la grue préoéoupation de la Thor. Mais, poussé ia da 
nature xpamive ot par los souvenirs iurouneionts il sos premidrus ndorations 
poMdaten, aaité vel Farail eat win lutte nves son end relfeleux. La Lui a nait 
lui fntériré ln représentation plaatique lé Dion, il Agarars Anhvéh soux les traits 
dv où de Dom slar. Allant plus loin-oncore, Il rermplien son Tample dus 
Kéroübim: aasyrién el anal, aur dles pere gravées, lus Iinnges dék dieu 
étranuers. 

La plus ouriouse plèée du en gaine mai juut-tre call qu'ant bide ML Hu (1), 
puis M lé Vo (2). Ces dei savaits me sont urtouit nvurés dan eafliqiiur ta 
légende : 
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qd a sein devoir st tratuire à « Pour nan pr a Fait Ouiou {set oljeu} 

Quant à le roprénentation, mbéligée pae MAL, Dan 64 do Vogtié, nil nt ogpote 
dant fort intéressante pour l'histoire dés inffuuncon religivures extérieures ser 
quoi au Dradl. Cost un sofant, nn genau eu terre dans aie pose pracioune, at la 
Mr coiffe les deux cornes aura Jusquellos ust plaué Lu divquo aolaïtw. Guito colrtuve 
est hitu will d'Alathier, La Vénus de Déndérah aus pulémntee mamallin, 61 ess 
rappuile Le souvenir. Mais lonfant qui la port, c'est lu jéune Horus, filé tin 
Aaihoe ét d'Ogiels. I est pond auv dex lotus. Souvent ait apérolt, aux les mbnu= 
ments dgyptiour, Haras sortant de colle fleur. Elle ext toute matitalle, l'union 
Autlne couçuo par l'Égypte entr Horus etlu lotus Gotta flaur vit callrdu printenpe, 
lle qui ge le micux dé risiouveau. oran n'éveillé-til pan aussi, comté lu lotus, 














A Zeltæhr. d. dmutrch. Muryrub Golluh., | (2) Mères érihioligique, fe sèr,, L XVII (OMG), 
XI FM, pu D 449, pl xv, n° 30, 
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d'idée Ti renaissanent 11 est le mdthn, 11 est ln plitompe, le Hriomglie du ‘la 
Lumière et de là vie aux les ténèbres et sur Ja mort. Il venge son père Osiris, l'atre 
Don, Lu par lyon ou les puissantes mauvaises, en repirulssaut le iremicr après 
des nuits ot aprés los hivers, 

Le gravour hébreu n'a pas érafit de se mettre an opposition avr la Thon en 
Gurivant ant cette Intaill ln plus donce page dé ln mythologie égyptiontié. Pour 
srl, à l'époque des rois, lu matière éutière sanima, pendant quelques hourus, de 
a Via es divux ntdus déesses; l'anémone du printampe Hal parut test plrin lus 
larmes d'Astarté, la rose du at A'Adonis, et à Horus À! rattncha le lotus olatat. 

Mais, conformément nn génie de sa race, In graveur du nobre intaille dutviser 
äin but pratique annre plus que la reproduction d'une idéa spéculativé ou d'un 
simple omemeut, Sans doute cette Intnillé était considérés comme un mmuliite 
nat pour objut d'aider le défunt h dhumir son mjeunisamnent dans l'autre) vie: 
L'inscription semble Div Hnitiquer qu'Onxion A faire cette imagu pour SON père 
mort. Comment alors aurait-elle pu avoit a autre dit ui celud ilout je paelon 
Ji autre intallle juive du Musée Britannique (4) portant grd tin aylhinx h lle 
d'éporvier, parait avoir vu Ja méme destiaation, La tte est bien céllo de l'oimenn 
d'Horas, tel qu'on le voit averoupi à la base des stätues eu bois ile l'anolenne 
Égypte, oÙ qu'au lu rencontre, dun les inscriptions, sous le nom aneore obscur do 
Kemhoson (2h, La portion de Kemhesme air dos haxes ‘di Atatuex contenant ‘de 
ptites momies d'insaetes on d'oiseaux, qu'il semble couvur jour ane autrn oxisumon, 
indique hien la blé da enbte représentations Elle sait évidemment, comme, tont 
£e qui était dans los tombes égyptiennes, une vwrtn d'amuletts , nt devait contribuer 
à taire attirée an défiant In à honnissaites de sen ébnira n Co qui est must futé 
ressant qu'étrange, o'eat lu voir la figure de Aemnhesou aur nb piorte juive dun 
pire aulette mux anale den Bla du Jacob. Un Lol objet éclain vivement la page 
où Hsate reproche aux filles de Sion leurs « pétitas lunes», Tours Antarida au or 
et on argent, servant à la fois do parure st d'amuleite, 

Ain, di Salomen à Ja Gaptivité, ces intailles nous lé découvrent, non-souloment 
où éhantanie, #1 vst permis de s'exprimer ainsi, quand Jéxabél, là lyriontes 
At nssiégur pur ao gédeschoth (évurtisanux sacrées] el: par sas gedeschim , wnçott 
lus infmes ; la conscience d'léraël; nonseulsinent, où aura sous Aclnx 
et Manüssé ; mais l'Égypte, avec ses dieux ot sos coutumes supirsbticnsess eut son 
houre de moile, pat this, Ou pe mt h eunvdr lés défunts Hsradlitus dus 
inèmes amulattes que lèn momies de Ja vallée din Nil, 









































LL Vughd, Rave nrchédlogique, %e sûrs XNIE | (5) Vuie.on partiantier le Popyrus de Lampes, 
68) pe HD, ple av, mA 38e phone mi ie J'en A tesvail 
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Dans le deuxième livraison de la Gazette archénlogique dl A8TS, J'ai atteint 
le earaetbre de diam préservateur, & un srarahée phünicion roprisentant une 
mouelie et précédemment publié date lé méma recul pur M. (,-W. Mansell: Ce 
snvant, dotit les doctes et pénétrantes éludon de mythologie sémitique nous tnlé- 
posent ei vivant, compléta sa pensée. I gronja aus certain nombre d'objets 
dont ln Phéniäio, Amitatrio dde V'Égyple, ve servait comme de phylacthres, 

La derniére intaille donnée à cette occasion: par M. Mansell (1) me parait 
orpenilanl avoir un sous différent de éolui qu'il Jul attribué, Elle offre l'image d'un 
serpent ineus couronné, la Ute surmontée du disque du soit eutie druux grès 
dl vas d'eai bien un phginetiee,-mais d'une autre espèoe, quo Je cipysee d'Hurus. 
A y m deux éntogortos d'amulaites : oeux qui présarvant d'un mal; ceux qui fout 
anquérié un bien. SE Worus sur der érgeodilee a pour abjet d'écuriun La meute dis 
animaux malfaiautita où Wen guérir, alle sourahée portaut grevée une mounhe doit 
préservur dus moustiques, l'image de la fourini dés dégats de ous funecles, le 
surpent d'airain vdi vonin des ropülles, d'autren amulottos jouit d'unc vert 
snpérinute, Le scarahée funéraire du l'Égypte a le pouvoir d'aider In défunt h fair 
sex Lransformations d'outrs-tombe, comme, Ositi Mutuelle funéraire lui purent 
du bien templir ses fonctions d'agricultour dus los mervoilleux chuaspe d'Aulou. 

Cost Lien dans cotle dueniure catékorie de pliglaethris, &t nou dans la pramiire, 
coran Va fait M. Mauvell, qu'il faut rangue l'intaille où se. dresse le serpunt cou- 
ronnè, Elle nn représente pas une simple pote, qui aurait pour objot de préserver 
de in piqüre den reptiles, Nous ÿ voyais ut uinmis, syraloll des ilvsses, LL aeco 
paguaht mains fois leur mom en qualité do déturminatif. Lei, Vars n'est rien 
moins qu'nies dur an tte, IL porta l'attrihul dela dééast, lex cornis avon de 
Alan les ailes demi déployése que l'on attache mouvent aux finues 
d'Isi us qu dilos qu'aves Nephthys olle rchautfn autrefois les mumhrus 
déchirés d'Ociris ; de lagon à le ranimor, Devenu Osiris un anvurant, lé défunt a 
droit à een mémux soins don « deux suurs divines ». Aitsai les repnésinte-t-on 
souvent, ehädiné À l'un dus doux bouts du surcoyhage, enveloppant ln momie ile 
leurs allés tutéluires. Grhce à alles, le eadavrn momillé pourra, plus tar, faire son 
rajeuisarment, y 

Souvent méme de débat est Mguré bout h fait sous leurs ailes à demi déployées, 
comme colles de l'urwus de notre amulette. A l'appui de-qaité axplleation ju de 
taie d'une eurieuse peinture égyptienne sur boïs, provenant originnirament d'une 
caisse fundraire, quo possädé le Cabinet dés mblailles, Lrvis scies sujuirpasées, 
































1) Gesca archoligique, 478, D. 
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lesquelles ne sant au fan que ls répétitions variéus-de la même roprésentation 
religieuse. Dans la prenibre, les dure Awurs dfivines prôtégent do lents ailes: To 
svarabés ; emblème des transformations s'est Ja vie future du défunt qui estainst 
isa sous lent garde, Dans In seconile stbue 
les ils détsses, sous leur napoot dinar, 
veillent sur Osiris identifié avve lo Méfunt 
Dans ln Lroisième scène, d'est sous La form 
d'urœus ailés, semblables à celui du notre 
intaille, qu'elles protégent lt momis éténdlue 
sur le it funèhre et déjà confiée à Ja bonne 
ganle d'Anubis. 

Cette représentation ne saurait lüisser 
ameun doute su le sens dà l'objet publié 
d'abord jar M. Mansell, C'est certainement 
uni phytaetbne quiln'avait puis d'autre Mes 
tination que de conférer au mort los pro= 
Areas d'lkfs, » Ju Ville h Lon intégrité, à 
diteulln à Osiris, Elle ville aussi celle iles, 
éliairs du défunt; et les amuluttes qui ls 
Bgurent, ainsi que le nôtre, ont.la vertu de 
conserver les cadavres et même do leur 
nrocueer dé revivre, daus ess méeropolls qui 
apparsissaient à l'Égyptien cause du grands 
hesiers où l'an déposait, sunhlables à des 
À fours ou à dés plantés, les mumies dass 
3 chévs, mais appalies à germes ei k relleurir. 
, Æ, LEDRAIN, 











STATUES ICONIQUES 
DU TEMPLE D'ATMENAU, DANS LICE DE CXPke, 
CPuasinue M4 53 7 06.) 


Ia été déjà question, dans le précédent numéro de ce recueil 
de la contestation trés-sérieuse, et, semble-t-il, hien fondée, 
M. Iichard Neubauer (1) réceument soulevée contre l'attribution 
proposée par M. le comte de Vogaé, adoptée ensuite par M. Colonna- 


1) rate: hrs 9 Gal eu | EM a en Comme slip 18 
sie Uasdlot jrfmdenen Lastbräflen és Ayprlher À hünèren Thondüré Mummaeui, pe 67-693. 
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Ceccaldi eu M. le général de Cesuola. pour le temple dlont les ruines 
out été fonillées par l'éminent directeur du Musée archéologique de 
New-York, dans la localité cypriote d'Athienat ; à peu d'heures de 
Laruaca. el ont livré an jour un si curieux ensemble le monuments, 
aujourd'hui ransportés au delà de l'Aantique (1). Ces savants avaient 
cru pouvoir $ reconnaître le célèbre temple de l'Aphrodite de Goes, 
mais M, Neñbauér objecte avec raison que Golsos devait être bien 
lus voisin dé Paphos, en former comme un des fañbourgs et. se cou- 
Pndre presque avec cette cité. De plus, le déchiffrement des ivscrip- 
tions en écriture cypriole exhuwées en grand nombredel'emplacement 
du sanctuaire d'Athieuau lui offre, duus la plupart, des dédicaces vo- 
tives à Apollon, qui une lois ÿ reçoit le surnom de Magvirios, déj 
connu par d'autres inscriptions de Cypre. IL me semble cependant 
que M; Neubauer force les conclus tirer de ces inscriptions 
sil il veut que le temple ait été consacré au seul Apollon. D'autres 
dicacés, tirées du même lieu, sont adressées à Héra Muyzix, era 
my-ko=i-d (2, à la déesse de Paplos, pu-pi-a (3), à la déesse de Hol- 
moné, t@ fi-u wo-lo-mo-ni-a (4), ou simplement à la déesse, er-ut (5), 
c'est-à-dire-ai pour &e. D'ailleurs il importe de ne pas se borner à 
faire entrer en ligne de compte Les documents épigrapiiques pour 
déterminer les divinités du sanctuaire; les nombreux morceaux d'an- 
tiquité figurée, statues et bas-reliels, découverts en même temps, 
fournissent à ce sujet des indications noû moins importantes et nom 
moins précieuses. De ces représentations plastiques, les unes ont trait 
incontestblement au calie de le Vénus de Cypre, les autres à celui 
d'Heéreule, comme le remarquable eslosse de ce dieu qui a été publié 
dans ls dérnière livraison de la Grsette archéologue pue 26). 
Par-conséquent, le temple d'Athienau, localité dont le nom antique 
resle jusqu présent incoum , nous apparait, d'après l'ensemble des 
monuments de tonte nature, sortis de ses décombres, comme ayant 
été ën réalité consacré simultanément à une déesse mère, rapprochée 
en méme temps dé Héra et de l’Aphrodite de Paphos Héraclès 
SA Apollon Miageirios. C'esr Je tn groupement ile divthiés qui pare 
rait sembler étrange au point de vue de la mythologie purement hel- 



















(8) Sr ls file d'Achat, vay, ls latdre 
sauté arielen de M. Coliens-Coccslli dm la 
Heyus arehllagiqee de 1834 et 4673 (omés SAIT | [65 M. Sebanidl, pl. avn, 0 4; IL Noutauer, 
af XXIV da là 2e série); 06 Cemots, Cypron, | même pe 884, 0° 43. 
chap 19 x 08 ve FM, Sehmèdh, pl tre, nt 45 A Névtauer, 

JA M, Schmidt, Sommlung hypriseher Lange | mé. ei. pu ER, 0 12. 
mn apichorischor Sera, pe auiqa® 2, pl st, | Coxparez V'Agibrodite-Héra le past Pas 
8 3 LR. Neubunr, mode, ci,, pe EM, 810 e6 | aan, UL 43, & 

PM Seins, pleure, me hs ph ave n°1; 


3: pl #8, 0 4 Ne Nadir, 
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lénique ; mais il nous offre la traduction grecque de la triade divine 
de‘Tyr, AstartéAphrodite, Melgarth-Hercule {1} et Rescheph-Apol= 
lon (), ce dernier jouant le rôle du-dieu fils (3). L'adoration de cette 
triade, dans un temple voisin de lu ville essentiellement tyrieane de 
Gitium,,n'a rien qu out à fait naturel. 

On sait que dans l'enceinte sacrée où téménos (4) d'Athienau , 
M. de C oi « découvert les restes de deux sanctuaires construits 
en briques crues qui, dédiés aux mêmes divinités, paraissent 
s'être succëlé, le second ayant été élevé quand le:premier tombait 
én ruines, Le plus ancien, dont les décombres étaient très— 
inforines, avait #16 bâti sur un plan circulaire (5); l'autre, dont 
on a pu déterminer toutes les dispositions, dessinait un parallé- 
logramme, C'est à l'intérieur de ce second temple que l'habile 
explorateur des monuments de Cypre a découvert tout un peuple 
de’ statues eu pièrre calcaire blanche, dont les dimensions varient 
entre celles dé la nature et de la demi-nature. Celles qui étaient 
yilus ou moins intactes et les fragments les mieux conservés des 
autres font maiutenaut partie des collections du Metropolitan Mu- 
seum of art de New-York des spécimens de leurs principaux 
types ont été déj gravés dans là Aerue archéologique de Fa 1872 
ct 1878, dans la Sammlang Cesnola de M. Dell et dans l'ouvrage de 
M: de Cesnola lui-même. Elles étaient trésnombreuses à l'origine, 
avant la destruction du temple, le long des parois duquel elles 
étaient rangées, M. Golonna-Ceccaldi a compté jusqu'à douze piédés- 
tanx doubles, ayant supporté chacun deux tigures (6j, plus beaucon 
de piédestaux simples dont il a fait connaitte un échantillon (7). 
Toutes les phases successives par: lesquelles-a passé ln seulpture 




















(4 Mclqurih, ever sm mom héllénisé en 
Stalichas, dut éeslement sssoelé à Aphrodite 
ils i Culte 1'Amationte : voy. Bag, Kyprôf, 
LL pe NOEL I :6e 68-47, 

1 Sur l'asslulfation établie par es insccipiions 
Litiges ont ls Hésohiogh phôniéien ét l'Apôllon 
are, vor. Bulls, She phamiisehe -Faschrifien 
mi Lion, commentaire. de livsce, m4: lu 
Burgnr, Revue érique, 25 février 476, pe 439; 
Chrmot-Gasooun, Bee. arehl., 29 me, L XX XI 
CONTES 

FA) Pour do rôle. de Hescheph-Apotion. canne 
dinm-Bls dans es triades phéniciennes uù 1 Geure, 
ve. Cannanl-Giaunen, re, errhédl,, 4 -sér.. 
£ XXI, p.379, 

1) C Umdons est métis das ana dés 
inscriuious cypriotes du I lbeutté ; où est dit 





qui la diicnce a ét fut À fac, cu qui 
serai, dlans le groé Griliai 2 Hal, 
Sim Cela, pl. xt. 19 13 M, Seheldt, 
Pl né 9; I Nobbauer, da l., pe DA, 
m6: 

151 Tolles sont, dut molns, los données foursies 
par-M, Haution Lung nt A Colonna-Gancahli, à 
premier Vémoin oculaire du fonilis. M, le général 
o Counole (Chyrat, p AA) le mujourd'hul lente 
\ence Au temple cireuleite ét sad qu'un 
Broupa de 43 slatuns élèves em lin al da 1 
Véunénos, b 'otdroil où les doux savanté quo nos 
vanso4. de nommer pnt eru reconnaitre sex rosuns 

(6. Feeue anchisloyique, 24 brin, L XXI 
AurnATI), pi n68, 

D'NTEU 
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priote depuis le va siècle uv. J.-C, jusqu'à la domination romaine 
nt nt {1}, le style assyrien, le style tation égy pui rs 
celui que M. Colonn. di a proposé d'appeler wratolien et 
Qui rest en réulité de l'ancien style grec de la première moitié du 
® siècle, copié de celui qui régmait dans les cités de l'onie, à 
l'époque où les Éginètes tentient la tête parmi les écoles dorieunes 12), 
F4 le style de Part hollénique arrivé & sa perfection et marchant 
déjà vers la décadence. Dans la disposition originaire le long des 
murs intérieurs du temple, M. dé Gesnoke a remarqué que les statues 
de même style, et par suite de mêmé époque, étaient groupées 
ensemble Qi on avait done suivi un ordre régulier dé placement, en 
continuant la série de ces figures pendant une durée de plusieurs 
siècles. 

Toutes ces statues sont viriles. À part quelques-unes de celles de 
stylé égyptien, où l'on à imité le costume royal des Pharons , ellés 
nt toutes le même sujet, malgré Ir différence de leurs styles. 

Zest un personnage barbu; vêtn d'une longue et fine tuniqne à 
taanches Courtes, qui n'alteignent pas le coude; par-dessus est un 
manteau étroit, drapé sur l'épaule gauche et laissant le bras droit 
entièrement dégagé, en passant obliquement à travers de la poitrine 
et du dos on peut en voir la disposition. dans nos planches 84-36. 
Les bras presque collés au corps, ce personnage tient dans ses mains 
des attributs sacerdotux qui ne varient que fort pou ; ce sont 

tére, la petité pysis ronde à contenir l'enceus, le ramean des 
lustrations et quelquefois un oiseau destiné à être offert en sacrifice 
à la divinité (4: La coiffure change à DEEE d'art. Dans les 
statues de style égyptien, c'est une pièce d'étoffe cachant Ja chevelure 
et disposée comme le A4/2 des enfants de Misratm (3, on bieu une 
imitation plus ou moins éloignée du schent ; chez celles de l'époque 

enne prédomine un bonnet pointu d'étoile en treillis (6), dout 
la Jomne-sanblerune dégénéresconce de onllé de I partie supérieure 
du schent, et dont les papas chrétiens de l'ile de Cypre ont gardé tra- 

















4 Noge Ves Uris-lines-observatime de M. Go | (3) Cyprus, pi 458. 
loaui-Chesalli sar les earoctères proprenaux ssyles | {4} Co fi, da man statu da lépque gréco 
accoessifs do con elatuen : Joe. archid., Le me, | romain, le Ulediu bat laumil den We sacrifice : 
Le AXE (NO), p, 225-228. Cosnilè, Cyprat, fil ut. 

(2j Grace à Filles slatique, costylu abc | (0) Etape, das une Hgurs qui ie à là main 
sax éumervé eu Cypro plus ar que dues In | lo ramaau Ge iuétrations + Coënoln, Cyprai 
Grée ; particulièrement dauele contrée do Cum, | D 449, 
lé imonaics dos coin phémiciens de cetin vil | (57 Exemples bin caractérisés: Gexants, Cyrus, 
nous de inogtreut me maintenant juin époque | p.494 e4 143. — La hide colture À os staiun 
d'Alsrsndee. (de style dgyptin : Caunala, pe #2. 
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ditionnellement l'usage jusqu'à nos jours (1). Avec l'apparition de 
l'art grec, soil archaïque où anatolien, soit ayant atteint son complet 
dé ses où pleinement hellénique, la tête est nue, ln 
chevelure ceinté d'une où plusieurs courotiues de feuillage, avec 
lesquelles se combine quelquelois uno. couronne del Hlétts) do 
nurcisse (2). C'est une imitation des couronnes qui constitunient 
V'insigne de plusieurs des sacsrdoces les plus importants de la Grèce, 
par exemple de l'hiéroplante ét (lu daduque d'Éleusis, 

Des statues analogues taieut dans tous les témples dé Cypre, 
oùelles devaient être disposées comme dans celui d'Athiénan. M. ds 
Cesnola en à porté une, de style gréco-romain, des ruines 
d'Aphrodisium (3. Le Musée du Louvre possède une riche série de 
têtes de figures pareilles, appartenant k tous les stylés, qui ont té 
rapportées de diverses localités de l'île, principalement des sites 
d'Amathonte et d'Idalium , par MM. Waddington et de Vogié. Anté- 
î nt, il y 4 déjà plus de quinze ans, M. Emmanuel G. Rey 
éreusement donné à notrè Musée national une statue de fa 
méme vlase, du style dit anatolieu, à latte céinte des couronnes 
de feuillage et de Heure (4), qu'il avait rapportée d'dalinm. 

Lorsqu'il fit son apparition à Paris, ce monument, unique alors 
en son enre, préoceupa vivement les archéologues. L'impression la 
premi et la plus générale fut qne l'on avait affaire à ln statue 
Rue divinité au- d'un héross: le ns prononcèrent le nour del 
Fenus barbute, Ves aatres celui de Ginyras. Toute comecture de ce 
geure est désormais éeartée d'une manière définitive par les 
trouvailles d'Athienau, Lorsque l'on voit cette nombreuse série de 
figures de même nature, qui garnisaient tout le pourtour intérieur du 
temple; lorsqu'en les comparant entre elles où conslaté on quai elles 
ressemblent et en quoi elle: ot, il n'ya pas moyen dé douter 
que ce ne soient des statues iconiques représentant és personnages 
qui peudant plusieurs centaines d'années/se sont suceëlé dans Ja 
même dignilé sacrée. Ce caractère de slatues-portraits à déjà été 
reconnu Suns hésiter Colonn-Ceccaldi et par M. le général 
de Cesnola: « L'on voit de prime abord, dit le premier, que La tête a 
té, de la part de l'artiste, l'objet de plus de soins que le reste dur 
corps. » Absencé de toute recherche (idéal, au contraire préocerpas 
tion de la réalité vivante , type de race forlement accentué qui sé 
retronve encore dans ln population actuelle de Cypre ; en même 





















































(1) Gesnôlu, Cyprus, pe 150: 19) Cool, Éyprus, pa 246: 

{8 Veye noirs pl. 34, et-un exemple oncovs | 15) Les piedé seuls maoquent à cuite statue, 
plus nettement caractérisé chez Enli, Sammling 
Cola, pl 3, n° 4. 





NT 
temps caractère nettement individuel dans ce Lype commun de race: 


tels sont les traits essentiels qui s'ulservent dans ces 1e une 
exéention toujours si soignée, tandis que le corps a été traité some 
mairement On le coustatera dans j” trois échantillons qu'en 
offrént nas planches 34,33 et 36, où l'art de ces statues est pour la 

auière fois rendu d'une façon pleineinent satisfaisante (1), grice à 
l'emploi des procédés photographiques ; qui ne laissent aucune place 
à l'interprétation plus où moins fidéle (2. Devant res planches 
comme devaut les Griginaux, je ne crois pas qu'il puisse subsister tn 
doué sur ls nature conique des statues d'Athienan , dont la suite 
régulière présentait, environnant les divinités qu'ils avaient servies ; 
la succession chronologique des grande-prêtres du temple, depuis la 
domination des -monarques assyriens de la famille dès Sargonides 
jusqu'à celle des Romains. Ces fonctious de prêtres étaient probable= 
ment héréditaires, comme celles de la plupart des sanctuaires de l'ile, 
et appartenaient à une famille sacrée, telle que celle des Cinyrades (3), 
qui fournissaient le haut sacerdoce de Paphos et de plusieurs autres 
Ce de Cypre, et celle des lamisades (4}, dant on ignore lieu de 
culte. 

Particulièrement instructive pour la détermination du sujet de ces 
statues et de leur caractère de portraits , est la comparaison 
À faice entre les deux figures reproduites dans les planches 35 et 36. 
Nous avons là deux personnages avec le même costuine , les mêmes 
courounes, les mémes attributs dans les mains, Le tout se reproduisant 
trait. pour ait; muis elles appartiennent à denx époques d'art 
absolument différentes, L'une est de style ancien ou anatolien, et des 
débats même de ce style eu Cypre, cr certains détails, comme le 
fravail de le barbe, y participent encore considérablement des 
waditious de l'école assyrieune. L'autre Apparel à l'art purement 
grec, avancé et libre, du temps des (m2 4 elle est même plus 
voisine de l'âge romain que de celui d'Alexandre. Et pourtant, 
malgré œeue divergence profonde du style, les uaits du visage sont, 
dans l'une comme dans l'autre, manifesement personnels, l'intention 
de l'artiste iconique et réaliste. 

AUS La nan dla pile 34 à did cfa prit 
Revu archlilique, 29 se, +. XXY (LB, pLLA 
29 31 Doll, Sammlaug Cri, pl 1v, 0% D; 
Cesnult, Cyprus, ÿ: 449. 
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La statue intacte de la planche 34 est d'une exécution plus fine et 

lus précieuse que la statue, mutilée par le bas, de li planclie 35. 
Pa ve saurait on plus la frire descendre au-dessous du milieu du 
y siècle, du temps où les Athéniens renoncérent à leurs entre- 
prises, poursuivies depuis 477, pour la libération des Grees de Cypre 
du joug des Perses. Les attributs du prêtre y sont dignes de remarque, 
Dans sa main droite il a la pyxis à encens, dé la gaüche il tient 
les ailes une colombe. C'était là une des ofrandes favorites à la 
divinité principale du temple d'Athienau, La même colombe, 
destinée à servir de victime, se voit, tenue de même, à la main de 
plusieurs statuettes de pierre de petite dimension, trouvées dans les 
ruines de ce temple, qui représentent souvent des personnages jeunes 
et imberbes et divent être des représentations votives d'hiérodules 
ou de dévots (1). Les préceptes du rite mosaique de l'immolation des 
colombes, tel qu'il est prescrit dans le Lévitique (2) et qu'il a été 
élncidé dans une excellente dissertation du regreltable abbé An- 
cessi (#1, explique comment c'est toujours de lu main pruclie et par 
les ailes que cet oiseau est tenu dans les figures dont nous parlons: 
On le prsentait en effet ainsi au-dessus de l'autel, puis où lui 
rompait le col avec limain droite et, sans arracher la tête, où 
déchirait avec l'ongle une des veines du col, de manière à faire 
couler quelques gouttes de sang. Ce tite était celui que les Égyptiens 
employaient dans toutes les immolations d'oiserux ; et il devait leur 
avoir été emprunté par les Phéniciens comme par lès Hébreux. 

La colombe, dans le paganisme syro-phénicien comme à son 
exemple ‘dans Îe paganisme classique, est essentiellement l'animal 
sacré d'Astarté-Aphrodite. C'est un fuit connu de lous, À crise 
du caractère consacré dé cet animal, les Syriens proprement dits 
s'äbstenaient dé Voffrir en sacrifice [4]. Âu contraire, à Cypre 
T'immolation dé la colombe avait une place considérable dans GE 
usages cie et appartenait exclnsivement aux rites du'culte de ln 
déesse de Paphos et d'Ialium. On plaçait des colombes vivantes sur 
le bûcher où était brûlée l'image d'Adonis, dans lu fête de deuil qui 
avait lieu tous les ans (5). De même, chez les Grecs et ÉA 
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Romains, la columbe était considérée comme lu victime la plus chère 
à Vénus {1}, car c'est généralement l'animul sacré de chaque divi té 
Fa Von préférait Lui immoler. Une figurine de brouze de la Galerie 

Florence représente une jeune fille tenant d'üns main une patère 
et de l'autre-une colombe, évidemment pour ln sacrifier à Vénus A 
Un fragment de bas-reliol grec votif, découvert daus lacropole 
d'Éleusis sur l'emplacement d'un petit sanctuaire d'Aphrodite ; offre 
aussi l'image du sacrilice dé Lx colombe (3). Un élégant lécythus 
athénien, à fond blanc, montre un éphébe debout auprès d'un 
tombeau ét apportant, comme offrande funébre , deux colomies (4). 
C'est le sacrilice à la Vénus infernale, à l'Aphrodite Persephoné 
laquelle la colombe était aussi Lieu consacrée qu'à la Vénus céleste (j; 
et que l'on nommait Départs où dyrdese, « dalle qui porte la co- 
Tombe (6). » 

La présence dans le temple d'Athienau des images de prêtres ou de 
dévots tenant des colombes et s'apprétaut à les PHARES fournit 
done uue indication décisive sur le eulte auquel ce temple était 
consacré. Si la grande déesse de Cypre n'y était pas ailonée seule, 
comme on l'a cu d'abord, si elle ÿ avait pour synthrones Hercule 
et Apollon, elle était du moins l'une des divinités que Fon y honorait, 
celle peut-être qui y tenait le premier rang, 

Mas ny ani pis un rapprochement à établir entre la statue de 
prêtre tenant la colomhe , que nons publions, el ua autre précieux 
monument de ln sculpture cypriote qui provient également des ruines 
d'Athienau ? Je veux parler du colosse en pierre calcaire, haut dé 
3 mélres (7, que M. de Cesnola a découvert dans le téménos sacré , 
mais en délors du temple. Ce colose était entouré de vingt-deux 
statues de prêtres et de rois, de grandeur naturelle où de proportion 
au peu inférieure à lu nature. Îl représente ua persontage (FE 
revêtu du même costume que ceux en qui nous avons reconna iles 
prêtres, avec la tête couverte d'une coilfüre analogue comme forme 
Ma bonnet des prêtres de Ia période assyrieune, mais côtclée, se 
terminant au sommet par une petite tte de bœuf ét ayant l'appa- 
rence d’être faite en métal plutôt qu'en éwole. De la ai droite ce 
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personnage tient par le piéd une petite coupe ronde sans anses; il 
porte eu même temps une colombe posée sur son poing gauche. La 
téte n'a pas le même nécent individuel et iconique que dans les 
statues de dimensions moins colossales; tout en y conservant le type 
de race dont il avait l'habitude , l'artiste s'est visiblement préoccupé 
dé donuer aux traits un éaractére idéal. Les proportions insolites 
données à la figure et dont approche seul l'Hercule. découvert non 
on de là (publié daus notre Planche 20) montrent sérement qu'il 
me s'agit pas du portrait d'un simple mortels c'est l'image saérée 
d'on dieu on d'un héros, dominant de beaucoup toutes les statues 
de ses adoratenrs groupées autour de lui: Mais parmi les dieux où les 
héros de Cspre je n'en vois qu'un auquel convienne ce type de 
représentation presque semblable par le costume et par les attributs 
aux statues iconiques des simples prétrés, C'est Cinyras, l'anclire 
imyihique et le prototype héroïque du sacerdoce dé Paplios {1}: Son: 
image cerait bien à sa place dans le téménos d'un temple dont le 
cullé s'adresse à une trinde où li déesse mère est Asurié-\plirodite 
et lé dieu fils Rescheph-Apollon ; car Pindare 2 dit de lui 


























Et le scholiaste du lyrique thébain, de même qu'lésychius, en fait 
un fils d'Apollon- 

Quoi qu'il en soit ile cétte dernière conjecture, que nous ne propo= 
sons qu'en passant et avec une grande réserve, au sujet d’un colosse 
qui sort de fa sévie des autres ligures, les statues du templed'Athienau, 
telles 1 nous venons ile les étudier dans ce travail, sont cértaine- 
ment dés images jconiques dé prêtres, dot la suite a été continuëe 
Sans interruption pendant une longue durée de temps à travérs les 

itudes successives de l'art cypriote. Envisagées h ce point de vue, 
elles preunent une trés-réelle tance oi toire de la seul 
turé antique, Avec la belle téte d'athlèté en marbre rapportée 
d'Athènes pur M. O. Rayet et publiée par son savant possesseur (3), 
ayec celle qui appartient à M. Kampin, qui était exposée au Palais du 
Trocadéro, et qui paraltra dans la prochaine livraison du Recueil de 
monuinents édité par l'Association pour l'encouragement des études 
grécques, ce sont les seuls morceaux qui réprésentent jusqu'à présent 
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les stutues-portraits, que les écoles grecques de l'ancien style x 
dejà exécutées en drand pombreavant l'âge où la plastique prit son 
suprémé essor d'imitation libre et vivante de la uuture, 


E. ne CHANOT. 


Hier n'est plus difficile que d'arriver à den renwéignement exacts et cerlains 
sur la provenance des Wirres-cuités qui sont envoyées de Groeu en Décidént at nu 
sortait de ée pays que auhropticement, grâce à labeurdi loi qui régit 1 prétend 
probibat le commiecce des antiquités dans le rugaum hillénique. Ainsi, quan la 
belle figure d'Aphrodite, pabliée dans la planche 27 dé culle année, est parvenue 
À Paris, elle 6lait dun comme trouvée à Curuthe, et s'est sous ce Llre que 
nous l'avons présenta mi publie, Mais l'indication Glait fautes, 1 parait autel’ 
cctain que le lou le ln trouvaille a été Fagr de Mâgaride, et cool nous paraît 
hencoupmieux d'accorder avec Ja fabrique 4e Du staltieite, avoé l'anulogie qu'il 
nous élit impossible dé né pas signaler entre olle et d'autres terree-crritus 
provenant furallement de Mégars 

D même, dés constatations plux précises mu mijut là Prius du julé groupe 
de terro-anite dorée de la éolléétion de M. Camille Lévuyer, qui à dû pubtté 
duo notre pl. à et exposé au Palnis du Trocadéro, ont permis dt s'asauier de 
où fait qu'il n'était pas de provenante héoii somme ti l'avait annoncé 
d'abied : quandil était arrivé à Paris, En réalité, il vient d'Asie-Minenre el nppar- 
Ait à la clunse des Lerces-cuites iles dÉphèse, ce qui cuneordé hemuchup eux 
qu'un origine éolienne avec son style el avr la préveen de la dûrnte , ourne- 
térislique de toites las figurines di ln mème classe, H faut done renunrer à x voir 
de sujet emprnatt aux traditions locales di In Béotie, que MS, Triviur avait er 
y reconnnalire, On n'a pas k y cherclinr nutrechose que lo syrmplyne d'Uereuti ot 
d'Omphle, sujet qui est pardeulibrement à ai place dans nu monument de 
'Asie-Mineury. 

Notons, du rasta, qua M. 0, Rayat, si particulièrement au courant de toutos 
les détouvertes d'autiquités des pays hellénlqués, conteste l'exactitudu dé ln dési- 
gnaton de Hrrécouites d'Éphée, 1 a de fortes raisons de penser que tons los 
monuments auilisatiques di cette ospbce, qui sont arrivés depuis deux ans on 
Occident, sortent d'une mêmé irouvallle, faite h Smyrne, auprès des Lurds du 
Miles. 


Je dis tous les monuments authentiques; cat nt ce moment ln lerro-ouité dite 
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d'Épliss os l'objet d'une exploitation fort étendue de la parties faussuires (15. Ces 


lgurinës, latuot dés temps romains, d'iin trivail assez mou, mont bien flux faciles 
Acontrofaine qui les Hérres-unités de Tanagra, dont lé linesse, l'éégante el ln 
grâce Jaiiible déjoumut toutes les lentatives da les reproduire avec quelque 
chan ds mu nos! ln fabrication en ést-elln désormais active ; sit À Athnr, 
soit à Smyrne. Parmi les échantillons que divers amateurs en ont envoyés k 
l'Exposition historique, nous avns remarqué un sérlain nombre dé falsificatious 
incoutestallus ct huancoup dé p douteuses. Hans ceux qui arrivent journal 
lement du l'Orient au comerve, nous avons mêmeeu l'occasion ile voir des ré 
ductions de Thorwaldsen 04 de Vogellerg dont on avait fait des terrestres 
d'Éphèse on leur donnant l'apparence extérieure de la vétusté et on yappliquant 
habilement des traces du dorre effacñe, I importe du signaler vés fraudes 1 
l'attantion dés amatuues ét des arvhdologues, nfin de les muttre an déétianeatde es 
or dans le piégé. Excellantas. dans: les premiers-envois . les 
phbse ne dnirent plus être aéhétées qu'à hou soient ét après 
un examen ès-s0ïaneux. 
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